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- JEUDI 12 SEPTEMBRE 1985 


M. Mitterrand entend affirmer 


NI™ Dufoix relance 


Pinochet : 1 EN SE RENDANT A KOUROU ET A MURUROA | UNE INITIATIVE INATTENDUE 
douze dns, 
ça suffit... 

Le général Pinochet, a» pon- 
ton- depuis septembre 1973, a 
célébré à sa manière muscl ée le 
douzième anniversaire du coup 
d’Etat militaire qui a renversé le 
régime tPUnité populaire de Sal- 
vador Alleude. Il a encore ren- 
forcé les mesures d'exception et 
déclaré le Chili en « état de per- 
turbation de la paix intérieure ». 

Couvre-feu plus rigoureux. 


les intérêts stratégiques de la France la réforme des hôpitaux 


M. François Mitterrand doit se rendre te ven- 
dredi 13 septembre à Mururoa, atoll du Pacifique 
sud sur lequel ont lieu les essais nucléaires 
français, après une escale à Kourou. en Guyane, 
où il doit assister au lancement d’une fusée 
Ariane. 


Ce voyage-surprise, au cours duquel le chef de 
l’Etat doit réunir les ambassadeurs et les repré- 
sentants civils et militaires de la République dans 
la zone du Pacifique sud, a pour objet d'y réaf- 
firmer la présence et la permanence des intérêts 
stratégiques de la France. 


M“ Georgma Dufoix, ministre des affaires sociales et de la 
solidarité nationale, a décidé de mettre en application dans de très 
brefs délais la départementalisation des hôpitaux. M. Jean 
Terquent, conseiller d’Etat, a été chargé le mardi 10 septembre de 
« promouvoir la mise en œuvre de cette réforme », que Poo croyait 
quasiment enterrée. 


des personnes appréhendées 
dans des fieux « antres que les 
prisons», interdiction des réu- 
nions publiques et de tonte nou- 
velle publication, expulsion sans 
justification des citoyens indési- 
rables, relégation dans Pextréme 
sud ou Pextréme nord du pays 
pendant trois mois des contesta- 
taires : toutes ces mesures, 
publiées an «Journal officiel» 
du mardi 10 septembre* sont 
valables pendant les sfx pn>- 

rhniwa mnk. 

Après les graves incidents de 
la dernière « protesta », organi- 
sée 1e 4 septembre par te Com- 
mandement national dés travail- 
leurs (de - - tendance 
démocrate-du-éttenseVet qui ont 
Tait an moûts dix morts, te géné- 
ral reste sourd aux appels pro- 
fonds dé fax nation chilienne en 
faveur d'une restauration des 
libertés démocratiques. imper- 
turbable, apparemment sûr de 
hti et de son rôte ÛKssüumqne, 
persuadé «Tëtre le cb evafiersa ns 
|wwUsmiu$i^|E$IUd 
presque sent- FQccidcnt chrétien, 
contre l'hydre du communisme 
international, 3 donne à tous 
r impression d’être animé (Time 
foi sans faille, fl ne connaît 
qu’une règle, la force, pour 
répondre aux reremficatioas dé 
plus en phzs pressantes dè. la 
société civile, qui réclame âne 
transition démocratique. «La 
Russie n'a jamais perdu une 
guerre, mais au Chili ell* a été 
battue», a-t-3 répondu â une 
détection d’officiers supérieur» 
qui souhaitaient connaître ses 
intentions après 1989. 

Aux termes de la Co n s ti tution 
de 1980, 1e mandat -légal du 
général prend & en effet en 
1989. Mais rien ne fui Interfit 
de briguer no nouveau mandat 
de huit ans qui kd permettrait de 
se maintenir au pouvoir jusqu’en 
1997. Une perspectiveqm horri- 
fie tes «Erigeante d’une opposi- 
tion multiforme et encore «Bri- 
sée, mais an moins d’accord snr 
ce thème central: douze ans, ça 
suffit. Une hypothèse qui 
inquiète également" certains, ét 
non des mdsdres, chefs d’une 
armée formée à la . prussienne, 
très disciplinée, mais consciente 
qu’a devient délicat de gouverner 
seule face à l'immense majorité 
de l'opinion publique. 

La plate-forme de transition 
démocratique approuvée par les 
dirigeants de fttppositiaa: modé- 
rée, disposés» négocier avec le 
régime, a l’aval de l’Eglise 
catholique, mamtenanï ouverte- 
ment hostile a«i général Pino- 
chet. Cette prtee de pcisition, ipd 
s’explique par la détérioration , 
croissante des droits de rh ottun e 
au Chili, modifie très sensible- 
ment le rapport de forces. De : 


plus en plus isole à natertear «t 
ne pouvant phe guère compter 

tnt*. cm> bv «amriendesceBÏOTfcss 


et des poficiers impfiqws m» 
de révoltants crimes politiques, 
te chef de rEtat-doR également 
affronter les" mises -en gSanteÿ 
fermes tucore que discrètes, du 
département d’Etat américain,, 
lequel souhaite m» éfotetian 
démocratique et. pacifique. Cé 
sont là bien. -.des- 'signes- de 
défiance : nais H; eu faudrait 
davantage, «z priori », pour 
entamer tes eéiîitades do maître 


. Décidément, M. Mitterrand 
apprécie les voyages-surprises, sur- 
tout knsquHs sont censés être sym- 
boliques et qu’ils interviennent dans 
un contexte, national on internatio- 
nal, où fl .est, nécessaire, de frapper 
l'opinion, quitte à là déruiger. 

- Ainsi, en octobre 1982, quand 1e 
président «le la République, chef des 
armées, s'est rende en un éclair au 
Liban, s’incliner devant ies parachu- 
tistes français victimes d'un attentat 


particulièrement sanglant contre 
leur camp du Drakkar. 

Ainsi, encore, en janvier 1985. 
lorsque te chef de l’Etat a soudaine- 
ment débarqué à Nouméa pour y 
entendre, durant quelques heures, 
toutes les communautés face à face 
en N cfuveile-Calédonie. Ainsi, enfin, 
en cette fin de semaine, avec ce péri- 
ple aux antipodes pour, d'abord, 
assister à un tir de la fusée Ariane 
de sa base de Konrou, en Guyane, 


et, ensuite, présider & Mururoa 
(l’atoll aux bombes nucléaires) un 
comité de coordination des ambassa- 
deurs, conseillers civils et attachés 
militaires français dans les pays du 
Pacifique sud 

M. Mitterrand sera entouré de 
MM. Charles Hernn. ministre de la 
défense, et Hubert Curien, ministre 
de la recherche et de la technologie. 

JACQUES 1SNARD. 

(Lire la suite 

et nos outres informations page 6. ) 



Beaucoup plus vaste que les ser- 
vices hospitaliers actuels, le départe- 
ment regroupera soit des activités de 
même nature (par exemple, plu- 
sieurs unités de cardiologie on de 
cancérologie), soit des activités 
complémentaires (une unité de rhu- 
matologie, de radiologie, de réédu- 
cation fonctionnelle...). 

A sa tête, le département aura un 
chef élu pour quatre ans et dont la 
mission et les prérogatives seront 
précisées dans le décret. 

La procédure d'élection des chefs 
de département sera la même que 
celle qui figurait dans le décret de 
décembre 1984, les électeurs seront 
donc répartis en 4 collèges: celui 
des praticiens hospitaliers à plein 
temps, celui des praticiens hospita- 
liers à temps partiel, celui des atta- 
chés et enfin, s'il y a lieu, celui des 
sages-femmes. Le chef de départe- 
ment présidera le conseil de départe- 


ment chargé de veiller au bon fonc- 
tionnement de cette structure. 

L'homme qui a la charge de 
remettre en selle cette impartante 
réforme, le docteur Jean Terquem, 
est un chirurgien de soixante-deux 
ans, socialiste, président de la com- 
mission statutaire nationale des 
médecins hospitaliers. 11 fut l'un des 
cinq médiateurs chargés au prin- 
temps de 1983 de désamorcer le 
conflit des internes et chefs de clini- 
que. 

Le mardi 10 septembre, au cours 
d'une conférence de presse, il a été 
on ne peut plus catégorique: dès 
vendredi prochain ses propositions - 
en clair, le texte définitif du décret 
du 19 décembre 1984 - seront sur 
le bureau de M 0 » Georgina Dufoix. 

FRANCK NOUCHL 

(Lire ta suite page 19. J 


M. Philippe Essig remplace 
M. André Chadeau à la SNCF 


(Lire page 22} 


LE DÉBAT ÉLECTORAL EN SUÈDE 



Lés « bourgeois » contre l'Etat-providence I 


Des élections législatives 
' amont lien en Suède le diman- 
che 15 septe mfcie. An euv dn 
débat électoral : tes attaques de 
l’opposition conservatrice 
contre la pofitique fiscale de 
FEtet-pf®sMeaee, incarné par 
MLFahneu ' 

Stockholm. - -Liberté» ; depuis 
te début «te raxméé, il n’est pas de 
débat ékcteral ou politique en 
Suède sans que le mot soit prononcé 
«fix.. ou 'vingt fins. * Liberté pour la 
Suide /» Sommes-nous dans une 
démocratie populaire? Les droits de 
l’homme sont-ils menacés ? Glisse* 


De notre correspondant ALAIN DEBOVE 


t-on insidieusement vers le collecti- 
visme et le totalitarisme ? Apparem- 
ment non, puisque tous les chefs de 
parti, A droite comme A gauche, 
s’accordent A (tire que la Suède est 
- un pays démocratique où il fait 
bon vivre». 

■ En période électorale, les excès 
sont courants et permis, et les Sué- 
dois semblent s’en donner A coeur 
joie I JU faut constater cependant que 
cette discussion sur la liberté n’est 
en rien philosophique. D’ailleurs, 2 y 
a belle lurette ici- que les iutetieo- 


Le nouveau roman de 

V01K0FF 

Le professeur 
d’histoire 


Un père, un fils... La France, 
l'Amérique... 

Peut-on transmettre l'héritage 
spirituel? 

Tout parent est-il un "professeur 
d'histoire"? 

JULLIARD L’ACE D’HOMME 


tuels de gauche, déçus d'une social- 
démocratie centraliste, conformiste 
et technocrate observent le silence. 
Et celA, bien que M. Palme assure 
que ces élections impliquent un 
• choix de société». 

Les conservateurs, les libéraux et 
les centristes, qui forment 1e bloc 
«bourgeois», dénoncent plus on 
moins vigoureusement l’ampleur du 
secteur public, l’emprise d'un Etat 
tout-puissant snr la santé publique, 
la famille et r éducation, la pression 
fiscale, «pu restreint la marge de 
manœuvre de l'individu de pfa» en 
{dus dépendant des allocations et la 
place mise par tes organisations et 
lies tendances corporatistes. 

« Touche pas ù mon revenu !» 
Les étudiants conservateurs pasti- 
chent le slogan de SOS-Raosme, 
dont le badge est porté par soixante 
untie Suédois — dont M. Palme. 


« Pas plus de 50% d'impôt !». • Le 
travail doit rapporter ! », réclament 
les affiches libérales. Une fois de 
{dus, les impôts sont an centre de la 
campagne électorale. Par le biais 
d’une redoutable progressivité et 
d’une juste redistribution, le système 
fiscal suédois voulait niveler les 
revenus nets. Dans nue certaine 
mesure, fl y est parvenu, mais une 
vaste panoplie de dégrèvements per- 
met A la plupart des -riches» de 
s'en sortir A bon compte. 

Ce souci de justice - millimétri- 
que • a entraîné un contrôle de plus 
en plus strict de l’admiiiistration qui 
se livre à une chasse effrénée aux 
fraudeurs présumés, de préférence 
les • petits contribuables », qui sont 
tenus de prouver leur innocence. 

Deux cas spectaculaires ont été 
abondamment cités pendant la cam- 
pagne élcctoralc- 

l Lire la suite page 3.} 


Un bateau coule, le capi- 
taine doit mourir aussi, 
comme le fit celui du Titanic. 
Un avion s'écrase, le comman- 
dant de bord en réchappe 
rarement. Des trains ont 
déraillé, le patron de la 
SNCF a sauté Normal. 

C’est pour assumer, comme 
l'a écrit M. Chadeau à son 
ministre, la * responsabilité 
objective» des accidents de 
/ 'été ( quatre-vingt-quatre 
morts). Il faut bien que 
quelqu’un paie pour exorciser 
la peur collective. 

Mais pour les accidents de 
la route et leur effrayant bilan 
(douze .mille morts par an) 
qui trinquera ? Personne, car 
ta • responsabilité objective • 
est tellement diluée que nous 
devrions tous démissionner. 

BRUNO FRAPPAT. 



ARTS ET SPECTACLES 

(Le Pouvoir du mal i 

Tourné en France, le nouveau 

fdm de Krzysztof Zanossi sort 
à Pans. Yvonne Baby a ren- 
contré le réalisateur polonais 
i Venise. 

«Recherche Susan 


r,r^ITr3Tr;r|iUjïf 


La comédie américaine 
d’antàn et ce qui change 
aujourd'hui à New-York. Un 
Wm A malices, et Madoma, 
la star en Bberté. 

Barcelone-Paris 

1870-1970, un siècle 
d'échanges Nord-Sud. Le 
voyage de peintres et de 
scufatêurs en quête d'iden- 
tité. detiberté. 

(Pages 9 à 1 6) 
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La fille du président Duarte enlevée. 
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dits. 
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EUROPE 


APRÈS LES VIOLENTES ÉMEUTES DE BIRMINGHAM 


Le ministre britannique de l'intérieur 
a été accueilli à coups de pierres par les manifestants 


Des affrontements sporadiques entre la police et 
des groupes de jeunes geas se sont poursuivis mardi 
soir et mercredi matin II septembre & Birmingham, 
séquelles des violentes émeutes qui ont secoué le 
quartier de Handsworth dans la unit de hradf à 
mardi 


Selon la pofice, le bilan des iaddeufs s'établit à 
deux morts, et non trois comme rindiquaient des 
informa tkms antérieures. 


Mardi après-midi, le ministre de l'intérieur, 
M. Douglas Hurd, a été accueilli à coups de pierres 
par les manifestants et a dû se réfugier dans un 
fourgon de police qui Ta aussitôt conduit hors du 
quartier « chaud » de Handsworth. 

A Londres, où les titres et les commentâmes de la 
presse témoignent du cime ressenti par l'opinion, le 
premier ministre, M"* Thatcher, a qualifié les 
émeutes cF - effroyables » et invité les responsables 
locaux à tout (aire pour en éviter la répétition. 


La police en accusation 


Birmingham. — Une caisse enre- 
gistreuse gît, éventrée, devant les 
murs calcinés de la boutique où elle 
faisait valser les chiffres. Au- 
jourd'hui, elle est irrémédiablement 
bloquée à zéro. Bien malin d'ailleurs 
qui pourrait dire quel commerce se 
pratiquait derrière les murs mainte- 
nant noircis de ce magasin de Lo- 
zells Road, à Handsworth, ce fau- 
bourg de Birmingham qui a 
littéralement explosé dans la nuit de 
lundi â mardi. 

Une odeur âcre de caoutchouc 
brillé prend â la gorge dès que l’on 
s'approche des ruines encore fu- 
mantes des maisons dévastées. 

Miraculeusement épargné, un 
« fish and chips » sert de point de 
ralliement aux badauds de toutes 
couleurs qui sont venus constater 
rétendue des dégâts. Ce soir, 0 fait 
des affaires d'or. Le pub d'en face, 
le Chêne royal, n’a pas eu cette 
chance. Des planches ont remplacé 
les vitraux brisés, et les pintes de 
bière ne sont pas près de couler à 
nouveau derrière les murs de bri- 


De notre envoyé spécial 


gham pantois. Handsworth rejoint 
aujourd'hui Brixton. le faubourg de 
Londres théâtre des émeutes de 
1981, en tant que symbole des - dé- 
rapages • de l'Angleterre multi- 
raciale. 

Et pourtant, ironie du sort, 
Handsworth avait vécu le week-end 
dernier quarante-huit heures de bon- 
heur intercommunautaire qui ne 
laissaient en rien présager les événe- 
ments du lendemain. 


Plus de cinquante mille per- 
sonnes, Asiatiques, Antillais ou Bri- 
tanniques de souche, confondues, 
avaient célébré le carnaval dans la 
plus pure tradition de Trinidad, avec 
calypso, costumes rutilants et smurf. 
On avait même vu le chef de la po- 
lice. M. Geoffroy Dear, poser pour 
la presse locale aux côtés de beautés 
des îles, couvertes de plumes et de 
strass. 


«C'est la faute...» 


que... 

La police a hermétiquement bou- 
clé le quartier, ne laissant passer que 
les voitures de pompiers venus étein- 
dre les derniers foyers d’incendie et 
les nouveaux, allumés par des pe- 
tites bandes de casseurs qui ont joué 
toute la journée au chat et à la souris 
avec les policiers. Mercredi matin 
1 1 septembre, le bilan de ces nou- 
veaux troubles était d'une centaine 
d'arrestations et d'une cinquantaine 
de boutiques saccagées. Mais ce ne 
sont là que les’ derniers soubresauts 
d’une crise de violence aussi brève 
que brutale, qui ! a laissé Binnin- 


James Hume, conseiller munici- 
pal d'origine antillaise et porte- 
parole de la communauté noire de 
Handsworth, était aux anges. Pour 
clore le carnaval, il avait félicité 
conjointement le public et la police 
pour la bonne tenue des festivités, et 
vanté Handsworth comme le modèle 
des relations harmonieuses entre les 
communautés. 


Aujourd’hui, James Hunte ac- 


cuse. Cet homme, qui cultive le style 
de Jesse Jackson, l’ancien candidat 


de Jesse Jackson, l'ancien candidat 
noir à la présidence des Etats-Unis, 
rend le chef de la police responsable 


des affrontements de lundi soir : 
• Les troubles, dit-il, auraient pu 
être évités si la police m'avait 
écouté et avait relâché le jeune An-, 
lillois arrêté pour une légère infrac- 
tion au code de la route : » 

James Hunte, en effet, sentant 
que les choses allaient mal tourner, 
s'était rendu ce soir-là au commissa- 
riat pour demander à la police de 
faire preuve de compréhension. En 
vain.. 

fl va plus loin, puisqu’il met ai , 
cause le style musclé de Geoffroy : 
Dear : « Ces descentes de police in- \ 
tempestives dans le quartier ; sous le 
prétexte de la lutte contre la dro- 
gue. ont détruit les bonnes relations 
interraciales que nous avions mis 
dix ans à construire ». déplore-t-il, 
ajoutant que ce même chef de la po- 
lice porte une lourde part de respon- 
sabilité en pratiquant la politique du 
« diviser pour régner ». en montant 
les Antillais contre les Asiatiques, et 
inversement. 

Au petit jeu du • c'est la faute », 
tout le monde a aujourd’dui son mot 
à dire. « Cest la faute à la dro- 
gue ! », disent les bourgeois de Bir- 
mingham retranchés dans leur quar- 
tier engazonné. « Cest la faute au 
chômage!», rétorquent les travail- 
leurs sociaux et les ecclésiastiques 
qui Fréquentent quotidiennement 
Handsworth et qui voient la moitié 
de la population désœuvrée. > Cest 
la faute à pas de chance ! -, conclut, 
pour sa paît, le chef de la police, qui 
n’a .sur les émeutes qu'un regard 
froidement technique de spécialiste 
du maintien de l’ordre. Pour lui. tout 
cela était totalement imprévisible. 

LUC ROSENZWEIG. 


RFA 


Les projets du SPD en matière de défense 
nuisent à la crédibilité du parti 


Bonn. - La précampagne électo- 
rale pour les élections législatives de 
1987 bat déjà son plein en Allema- 
gne fédérale. Dans tous les grands 
partis, les états-majors multiplient 
les réunions pour préparer leurs stra- 
tégies et choisir les thèmes de 
bataille. Toutes les occasions sont 
désormais bonnes au Bundestag 
pour' profiter des moindres erreurs 
de l'adversaire. 


De notre correspondant 


A ce petit jeu d’escarmouches qui 
domine la rentrée parlementaire, le 
Parti social-démocrate est en train 
de payer pour le moment le flou de 
certaines de ses orientations politi- 
ques et le caractère artificiel de la 
façade unitaire qu'il s’est efforcé de 
présenter après les élections perdues 
de 1983. La mise en place du candi- 
dat do parti pour la course à la chan- 
cellerie, M. Johannes Rau, ministre- 
président de 

Rhénanie-du-Nord - Westphalie, 
s’accompagne de «ratés» d'autant 
plus visibles que, après des mois de 
querelles internes, les partis de la 
coalition gouvernementale en revien- 
nent, pour leur part, à plus de raison. 


livrer les caciques du parti. Ancien 
secrétaire d'Etat à la défense, puis 
ministre de la recherche de l'ancien 
chancelier Schmidt, M. von Bulow 
s’essaie avec plus ou moins de 
succès, depuis qu'il est dans l’opposi- 
tion, â concilier les aspirations paci- 
fistes de l'aile gauche du parti avec 
les impératifs d’une politique de 
défense. Se prévalant de ses anciens 
titres. il avait présenté, le 2 septem- 
bre dernier, devant la commission 
sécurité du SPD (qui doit préparer 
la nouvelle position officielle survies 
questions de défense en vne du 
congrès de 1986) un projet de 
contribution dont il n'est pas diffi- 
cile de voir qu’il tombe exactement 
là ou leurs adversaires attendent les 
sociaux-démocrates. 


Bundeswehr par la formation de 
réserves selon le modèle suisse. 
Réaffirmant la nécessité d’un retrait 
parallèle des Pershing-II et des nou- 
veaux missiles soviétiques basés 
dans les pays de l’Est. M. von Bulow 
estime que son plan permettrait, au 
terme de négociations, d’envisager 
après l'an 2000 le retrait progressif 
des Soviétiques derrière leurs fron- 
tières, et celui des troupes améri- 
caines bore d'Europe de l'Ouest. 


M. von Bulow 


et le modèle suisse 


En l’espace d’une semaine, la 
démission fracassante du trésorier 
du Parti social-démocrate, M. Hans 
JUrgen Wïschnewski, puis la mise en 
circulation inopinée d'un projet de 
résolution sur la défense prépare par 
le président de la commission sécu- 
rité du SPD, M. Andréas von Bulow, 
sont venus brutalement jeter le trou- 
ble dans les couloirs de la - bara- 
que». Derrière les états d'âme de 
M. Wïschnewski - qui s'est amère- 
ment plaint des manières un peu 
trop autoritaires du chef du groupa 
parlementaire social-démocrate, 
M. Hans Jochen VogcL — il est diffi- 
cile de ne pas voir percer l’amer- 
tume de la vieille garde de l'ancien 
chancelier Schmidt, de plus en plus 
écartée des affaires. 


L’affaire von Bulow est plus 
lourde de conséquences pour le 
SPD, car elle permet à l’actuelle 
majorité de porter le fer là ou le 
parti est le plus faible : sur les ques- 
tions de sécurité. Elle est cependant 
révélatrice des savants rééquili- 
brages auxquels sont en train de se 


Son idée, pour briser la spirale de 
la course aux armements, est de don- 
ner le bon exemple en reconnaissant 
une fois pour toute les frontières de 
l’après-guerre et en transformant 
radicalement la doctrine de défense 
de l’OTAN de manière à bannir tout 
élément susceptible d'apparaître 
comme offensif, voire contre- 
offensif. Estimant possible de parve- 
nir à un équilibre conventionnel 
approximatif, il préconise la consti- 
tution d’une sorte de ligne Maginot 
anti-aérienne et antichar à la fron- 
tière des deux Aile magnes. Un tel 
dispositif permettrait, selon lui. de 
renoncer à la menace de l'emploi en 
premier des armes nucléaires. Il per- 
mettrait ensuite d’éliminer ou de 
réduire tout type d’armements sus- 
ceptibles de menacer en profondeur 
le dispositif de l’ennemi : les chars, 
les avions de pénétration, mais aussi 
les armes nucléaires tactiques, dont 
seul un petit nombre, basé en mer, 
serait conservé à titre dissuasif. 


Les partis de la majorité, qui 
n’ont cessé ces derniers mois de 
dénoncer l’anti-américanisme et la 
non-fiabilité du SPD en matière de 
sécurité, ont immédiatement 
annoncé, pour mercredi après-midi 
1 1 septembre, un débat d’actualité 
au Bundestag. La direction du SPD 
a réagi de son côté en invitant ses 
adversaires à attendre les proposi- 
tions définitives que sa commission 
sécurité doit remettre, le 1 er novem- 
bre prochain, sur une politique de 
défense alternative. Réaffirmant la 
nécessité actuelle d'une présence 
américaine, elle reproche néanmoins 
au gouvernement d’être incapable 
de développer une autre logique que 
celle de la course aux armements : 
- Ceux qui veulent mettre fin d la 
division de l'Allemagne et de 
l'Europe doivent également penser à 
ce que pourrait être la 'sécurité -de 
l'Europe sans les" super- 
puissances *, soulignc-l-efle. 


Il en déduit egalement la possibi- 
lité de réduire la durée du service 
militaire et de compenser 1s perte 
des effectifs qui s’ensuivrait pour la 


Cette affaire a cependant aussi 
pour conséquence de retirer toute 
chance & M. von Bulow die pouvoir 
sérieusement défendre désormais 
son point de vue au sém du parti. Le 
bruit s'est vile propagé à Bonn qu’il 
ne s’agissait que d’une 'manœuvre 
pour discréditer ses thèses, ce qui 
aurait effectivement Favantage do 
faire crever, pondant qu’il est encore 
tempo, un abcès doit souffre, depuis 
ie débat sur les euromissiles, la cré- 
dibilité du parti. I! n’est pas question 
que M. Rau, dont l'atlantisme tran- 
quille devrait plutôt rassurer l’élec- 
torat du centre, s’embarrasse au 
cours de sa campagne d’un nouveau 
conflit interne sur un thème aussi 
sensible. * 


URSS 


M. Gorbatchev a présenté un tableau 
plutôt optimiste de l'agriculture 


HENRI DE BRESSON. 


Moscou. - M. Gorbatchev ne 
craint-il pas dé lasser ? B serait inté- 
ressant de savoir combien de Sovié- 
tiques ont écouté jusqu’au bout son 
discours sur l'agriculture, qui a 
occupé mardi 10 septembre une 
heure et quart du journal télévisé du 
soir, le reste de l’actualité étant 
• ensuite rapidement expédié. 

Dans l'esprit de M. Gorbatchev, 
ce «discours-programme», pro- 
noncé samedi 7 septembre & Tselino- 
grad (Kazakhstan), est sans doute 
le pendant de celui qu’il a tenu le 
17 mai (fermer, à Leningrad, sur 
l’industrie. Le secrétaire général fait 
ainsi passer son message de manière 
systématique par le biais de ses tour- 
nées en province. La grande haran- 
gue de Leningrad, la première du 
genre, avait fait sursauter les Sovié- 
tiques du secteur secondaire, qui 
étaient invités, sur tut ton à la fois 
familier et pressant, à travailler 
mieux et davantage. 

A Tselinograd, au cœur de ces 
« terres vierges » qu’on appelle 
maintenant « terres défrichées », 
M. Gorbatchev a récidive en direc- 
tion du secteur agricole. Mais il en 
est déjà à son quatrième déplace- 
ment en province. Même si, d’une 
certaine façon, l’« état de grâce» 
dure encore pour le secrétaire géné- 
ral, l'attention du pays commence à 
fléchir. 

M. Gorbatchev - qui. de 1978 à 
1984, a suivi les dossiers agricoles 
au secrétariat du comité central — ‘ a 
dressé un bilan assez rose de l'agri- 
culture soviétique, mais a su éviter 
le triomphalisme. Le point noir reste 
évidemment les céréales. •'Malgré 
toutes les difficultés, nous pouvons 
compter cette année sur une récolte 
plus importante que l'an dernier », 
a-t-il déclaré apres avoir visité, à 
Tselinograd, l'Institut national de 
recherches sur les céréales. M. Gor- 
batchev n'a cependant pas avancé 
de chiffrés. Aucune statistique offi- 
cielle n'est publiée dans ce domaine 
depuis 1981. Selon les estimations 
américaines établies â partir des 
photos prises par satellites, l'URSS 
devrait produire cette année.-j 
190 m îUïoos de tonnes de céréales, 
donc un, peu plus quei'année der- 
nière, qui fut désastreuse tsans 
doute 170 millions détonnes),, maïs 
nettement tnoîni que ce que prévoit 
le plan (240 millions de tonnes) . 


De notre correspondant 


M. Gorbatchev a fixé un objectif 
très ambitieux. « Il faut, dit-il, arri- 
ver au 'moins à ' 200 millions de 
tonnes les mauvaises années et à . 
250 millions de tonnes et plus lors- . 
que les conditions météorologiques 
sont normales. » Le secrétaire géné- 
ral, qui a un diplôme d’ingénieur 
a gron o m e, parle lui-même volontiers 
du temps, mais il est agacé par les 
plaintes de ceux qui l’ invoquent 
devant lui en guise d’explication 
pour leurs médiocres rés u lta t s. « Ce 
n'est pas une réponse, camarades! 
Le temps ne changera pas dans 
notre pays d'ici cent ans. Qu'il 
pleuve ou pas. Ü nous faut une 
récolte », a-t-il lancé en visitant un 
kolkhoze près de Tselinograd. 


rongeurs et as gâchis que représente 

f utilisation fréquente du pain - un 

{ iroduit subventionné — pour nourrir 
es cochons. 


Le dirigeant soviétique estime 
cependant que, d’une façon géné- 
rale, la situation asrioole et alimen- 
taire dn pays s'améliore, ü a cité des 
statistiques très favorables concer- 
nant la viande, le-fatxt et les oeufs. 
Les Soviétiques seront heureux 
d’apprendre quUs consommeront 
cette année par tête d’habitant 
- 70 kilos de viande, 318. litres de 
loti, 260 oeufs. 134 kilos de pain, 
110 kilos de pommes de terres. 
106 kilos de légumes. 46 kilos de 
fruits, 45 kilos aé sucre ». Cela fait 
beaucoup et ne correspond guère - 
du' moins en ce qui concerne la 
viande, les légumes et les fùits - à 
ce qn'on pentobserversur place, 

« La consommation de viande et 


Le mauvais temps.» 


M. Gorbatchev a abordé à cette 
occasion un sujet quelque peu tabou 
en URSS, ü a estime que le pays 
■ gaspillait ses devises » pour ache- 
ter des céréales à l'étranger et qu'il 
vaudrait mieux produire davantage 
et « utiliser plus rationnellement » 
la récolte. Une allusion sans doute à 
la fois aux ravages causés par les 


de fruits par habitant est. pour le 
moment, inférieure en URSS à celle 


de certains autres pays et même 
légèrement inférieure aux normes 
rationnelles établies d'alimenta- 
tion -, a cependant reconnu le secré- 
taire général Cette remarque en 
forme d’aveu reflète davantage la 
réalité alimentaire soviétique que 
Wwi ifat smiiüqocs 

OOMaWQUEDHOMSRES. - 


LA FOIRE DU LIVRE DE MOSCOU 


«1984 » saisi 


La Foire internationale du livre 
de Moscou, qui a lieu tons les deux 
ans an Parc des expositions sous la 
devise « Les livres au service de la 
paix et du progrès ». a été inaugu- 
rée, le mardi 10 septembre. La 
veille, an cours d'une conférence de 
presse, M. Boris Pastoukhov, prési- 
dent du comité d'Etat pour les édi- 
tions et le commerce du livre, avait 
indiqué que le commerce .du livre 
entre l’URSS et l'étranger s’était 
élevé â 20 millions de dollars en 
1984, . 

La France est présente, comme 
r .d’habitûde, avec on stand collectif 
de l’Office de promotion de l’édition 
française (OPE F), regroupant une 
soixantaine de firmes, et avec des 
stands 'individuels : .Larousse, 
Hachette, Dictionnaire Robert, 
Flammarion, Messidor, Hachette. 


Pour la première fois depuis 1979, 
P Association des éditeurs améri- 
cains participe & la Foire afin d’éta- 
blir ■ lut pont littéraire entre les 
superpuissances », a déclaré 
M. Jack Macrae» président de Fasse- 
cïation. Cependant, plusieurs édi- 
teurs s'étaient vu. refuser leur visa 
d’entrée : M. Robert Bernstein, pré- 
sident de Rnndom House et presi- 
dent du comité de surveillance des 
accords d’Helsinki. M. Jcrry La ber, 
membre du conseil -de l'association 
des éditeurs et directeur exécutif de 
ce comité, ainsi que M. Bernard 
Levinson, président de F Association 
des éditeurs de livres juifs. 

. Plusieurs éditeurs britanniques 
ont, d'autre part, protesté contre la 


confiscation : de trente de leurs 
ouvrages, - censurés » ou « volés » ; 


ouvrages, - censu 

Ë armi ceux-ci, figure 1984. de 
leorgc OrwdL 


A TRAVERS LE MONDE 


« Les Frileux » 


Cuba 


RENCONTRE ENTRE M. FI- 
DEL CASTRO ET QUATRE 
PRÉLATS. - Splon des sources 
religieuses, un dialogue a été 
amorcé, dimanche 8 septembre, 
entre ie gouvernement et l'Eglise 
catholique cubaine, lors d’une 
rencontre entre M. Fidel Castro 
et quatre prélats. An cours de 
cette réunion «informelle», les 
participants ont approuvé le prin- 
cipe d'un calendrier pour T« insti- 
tutionnalisation » des contacts 
entre les instances dirigeantes et 
la hiérarchie catholique du pays. 
-(AFP.) . - 


mardi 10 septembre, les informa- 
tions selon lesquelles neuf dé- 
tenus grévistes de la faim sont 
dans • un coma profond ». Un 
communiqué du ministère de l'in- 
térieur assure que « leur état de 
santé fait l'objet d'une 'surveil- 
lance permanente et. à l'Heure 
actuelle, ninspire aucune inquié- 
tude ». Selon le communique, ces 
détenus, qui demandent le traite- 
ment réservé aux politiques, sont 
« des prisonniers de droit com- 
mun ». Arrêtés kus des émeutes 
de janvier 1984, inculpés, pour- 
suivis et jugés pour « assassinat, 
atteinte aux personnes et aux 
biens, acte de vandalisme, pil- 
lage, incendies criminels ». — 

m*; 


Dans ta Pravebr du hindi 9 sep- 
tembre. Evguéni Evtouchenko, 
l’ancien c enfant terrible » de la 
poésie soviétique, publie un 
poème intitulé les Frileux qui fait 
l’âoge de Mikhaïl Gorbatchev et 
tourne en ridicule les bureau- 
crates et les chefs d’entreprise 
qui refusent de retrousser leurs 
manches. 


Je salue le moment 
Où les frileux seront jetés bas 
. - [de leur fauteuil 
Oh notre gronda patrie. 
Sortœ-tes de leur bureau et 


lit-on dans ce poème. 


i L’ETA -MI LIT Al RE REVEN- 
DIQUE L’ATTENTAT DE 
MADRID. - L'organisation 
indépendantiste basque, ETA- 
znüi taire, a revendiqué, lundi' 
9 septembre, l’attentat à la voi- 
ture piégée qui a fait dix-neuf 
blessés ce même jour dans le Cen- 
tre de la capitale espagnole fié. 
Monde du 10 septembre). 
L’ETA réaffirme dans son com- 
muniqué sa - volonté d’aboutir à 
un accord avec l'Etat espagnol, . 
suivi d’un cesses-iefeu », sur la 
base notamment du retrait du 
Pays basque des forera de l'ordre, 
d'une amnistie politique, d'un 
statut d'autonomie suffisant et de i 
la reconnaissance au peuple bas- 1 
que du droit à L’autodétermina- 
tion. L'organisation indépendan- 
tiste basque affirme également 
: que; .faute de 'parvenir, à cet 
accord, elle - poursuivra son 
offensive ». - (AFP.) :■ ... 
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LE DÉBAT ÉLECTORAL EN SUÈDE 

Les « bourgeois » 
contre l'Etat providence 


f Suite de h première page. ) 

Celui de Carsten B ru un Sôrcosen à 
Malmfi, menacé de saisie et pour- 
suivi parte fisc depuis 1979 pour un 
arriéré qui ne te concernait pas. 
Deux déclarations avaient été 
confondues. Il hsi aura faün quatre 
ans pour obtenir gais de cause. 

Deuxième «vedette» du débat 
sur les impfa : Elof Hjortberg. Ce 
menuisier de GCteborg travaillait 
depuis de nombreuses aimées avec 
deux entrepreneurs auxquels D ver- 
sait des honoraires. A eux de 
s'acquitter des charges sociales et 
des taxes patronales. Le fisc s'est 
aperçu qu’ils avaient systématique- 
ment fraudé et est allé réclamer son 
dû (environ 0,5 million de cou- 
ronnes) à— Elof Hjortbcrg, consi- 
déré comme «employeur» des tri- 
cheurs! 

Selon les partis bourgeois; toutes 
ces tracasseries insupportables doi- 
vent cesser. 

L’Etat-providence suppose une 
ponction fiscale élevée (en Suède, 
elle est, as total, supérieure à 50 %) 
et une redistribution sous forme 
d'allocations aux ménages suivant 
leurs revenus, qui sont donc étroite- 
ment contrSlés. La majeure partie 
des Suédois ne pourraient joindre les 
deux bouts sans ces apports men- 


suels, directs ou indirects, de l’Etat 
et des communes. 

• Il faut rompre cette spirale 
vicieuse salaire - impôts - alloca- 
tions ». explique M. Lais Tobteson, 
spécialiste des finances du parti 
conservateur. « Il y a là une ingé- 
rence dans la vie privée de chacun. 
Or nous pensons que les Suédois 
doivent être traités en adultes I » 

Les conservateurs veulent rame- 
ner â 40 % le taux marginal de 
l’impôt « de façon, que, sur une 
hausse de salaire de 100 couronnes, 
il en reste 60 dans le porte- 
monnaie », réduire les dépenses 
publiques, les subventions aux com- 
munes et au bâtiment, l’aide an 
tiers-momie » qui doit aller aux 
pauvres et non à ceux qui font la 
guerre » ainsi que le niveau des allo- 
cations chômage, maladie, loge- 
ment, etc. 

Leurs amis centristes et libéraux 
estiment qu’ils vont trop loin et que 
cette réforme fiscale avantagerait 
trop les riches. Pour quelque trois 
cent mille contribuables qui présen- 
tent un revenu imposable inferieur à 
70000 couronnes par an, ce pro- 
gramme impliquerait en effet une 
hausse d’impôt. Si les « bourgeois », 
d'accord sur la nécessité de frire des 
économies, l’emportent le 15 sep- 
tembre, les discussions entre les trois 
promettent d’être serrées. 


« Liberté... » 


• Liberté » dans le débat suédois 
signifie aussi, pour l’opposition, 
ouverture du secteur public, qui 
représente 63 % du PNB (soit une 
augmentation de 31 % en vingt ans), 
à la concurrence privée. Dam ce 
pays, géré longtemps par une social- 
démocraîie attachée à l'Etat fort et 
à la solution «collective» des pro- 
blèmes, fl y a très peu de crèches, 
d’écoles, trb&phanx et de maisons 
de retraite privés. 

Encore une fois, par un louable 
souri d'égalité de tous devant les 
services, PEtat et les communes se 
sont arrogés une sorte de monopole. 
Un Suédois sur trois (contre un sur 
huit en 1960) travaille aujourd'hui 
dans le secteur public, et cela a des 
conséquences politiques : 77% des 
candidats présentés par les sociaux- 
démocrates è ces élections générales 
viennent de la fonction publique. 

Cette évolution rapide, qui 
s’explique aussi par une volonté de 
contrecarrer le chômage, a -res- 
treint la liberté de l’individu », qui 
n'a plus dé possibilité de choix’: la 
commune, et elle seule, met i dispo- 
sition des crèches, des écries, des 
hôpitaux et des hospices — tous 
hypenéglementés. Les services sont 
de qualité ce rtes^ m p ratique ment 

santé par exemple, il est rare d'avoir 
affaire deux fois de suite au même 
docteur, difficile d'obtenir deux avis 
différents avant une opération ou de 
rencontrer le médecin accoucheur 
avant une naissance. La médecine 
libérale est sous étroite surveillance 
et vue d'un mauvais œiL 

L’opposition souhaiterait - mais 
là aussi elle est divisée - briser ces 
monopoles, humaniser le système et 
permettre au privé d’ouvrir des crè- 
ches et des établissements de soins. 

■ Atteinte à la solidarité l », 

« Apologie de l’égoïsme!», • Chan - . 
gement de système!». Les sociaux- 
démocrates défendent le dispositif 
en place, même s'Qs admettent que 
te sectenr public a besoin d’être 
modernisé et rationalisé. 


La « liberté de choix » s’applique 
! aussi i la politique familiale — m» 
question qui patinait bien faire chu- 
ter les sociaux-démocrates le 15 sep- 
tembre. -La femme au foyer est 
une espèce en voie de disparition ». 
avait dit une fois, imprudemment, 
M. Palme. En Suède aujourd'hui, on 
ménage avec enfants ne peut pas 
vivre, même avec les allocations, sur 
un seul salaire. Plus de 70% des 
femmes travaillent. Leur entrée 
dans la vie professionnelle a été 
encouragée par le gouvernement, 
qui. parallèlement, a mis en place un 
vaste réseau, coûteux, de crèches 
communales et familiales. 

« On force les femmes à travail- 
' 1er », déclare M** Ingegerd Trëeds- 1 
son, ancien ministre conservateur de 
la' santé publique. En matière de 
politique familiale, Jès sociaux- i 
démocrates estiment * toujours que 
les allocations familiales èt de loge- 
ment sont les meilleurs moyens pour 
rider les ménages. L’opposition est 
plus ambitieuse, et le «modèle fran- j 
cris» de même que le quotient fami- I 
fiai sont souvent avancés. Les 
conservateurs veulent introduire un 
abattement fiscal de 15000 cou- 
ronnes par an et par enfant en 1988. 
Les centristes veulent donner 
24000 couronnes par an, imposa- 
bles, aux familles. Quant aux libé- 
raux, ils préfèrent une allocation non 
imposée. Les trois partis, en tout 
cas, veulent donner une «liberté de 
choix» au citoyen et offrir aux 
mères la possibilité de rester à la 
maison pour soigner leur enfant. 

« Surenchère !» répondent les 
sociaux-démocrates, qui exploitent 
naturellement ces divisions. Mais 
pour la gauche, comme pour les 
bourgeois, la marge de manœuvre 
est étroite, en raison des contraintes 
économiques. Reste à savoir aussi si 
les Suédois dérirent vraiment délais- 
ser un système de protection sociale 
dont Os sont dans l’ensemble - les 
sondages l'indiquent - relativement 
satisfaits. 

ALAIN DEBO VE. 


LES SANCTIONS CONTRE L'AFRIQUE DU SUD 

Les Dix ne sont pas parvenus à adopter une position commune 
en raison de l'opposition de la Grande-Bretagne 


Luxembourg. - En raison de l'op- 
position do Royaume-Uni, les minis- 
tres des affaires étrangères des Dix, 
réunis mardi 10 septembre, à 
Luxembourg, ne sont pas parvenus à 
adopter une liste de sanctions com- 
munes à appliquer i l’Afrique du 
Sud. Pourtant, celle qui leur était 
proposée par la présidence luxem- 
bourgeoise, à l’issue d'un long et dif- 
ficile débat, était largement symbo- 
lique. -Elle se contentait, pour 
ressenti el, de reprendre des sanc- 
tions déjà appliquées par ks pays 
membres et ne comportait aucune 
pression nouvelle sur le plan écono- 
mique. 

Son principal intérêt, comme fa 
souligné à plusieurs reprises M. Ro- 
land Dumas, était précisément d'ex- 
primer la volonté collective des gou- 
vernements membres de lutter avec 
une détermination accrue contre 
Tapanbeid. Neuf pays membres ont 
finalement approuvé la liste des 
sanctions, les deux pays adhérents - 
l’Espagne et le Portugal - ont frit 
de même. M. Malcom Riflrïnd, le se- 
crétaire d'Etat britannique aux af- 
faires étrangères, a mainten u une ré- 
serve qui ne semble pas de pure 
forme. 

En freinant ainsi des quatre fers 
en fin de parcours, M. Rifldod créa 
la surprise. A 19 heures, après sept 
heures de-débats ininterrompus, l'af- 
faire paraissait réglée ou presque. 
Une série mesure frisait encore pro- 
blème, celle prévoyant le rappel des 
attachés militaires des Dix en Répu- 
blique sud-africaine. M. Dumas ex- 
pliquait à son collègue britannique 
qu'il n’était pas possible de biffer 
celle sanction de la liste sous peine 
de trop édulcorer un train de me- 
sures déjà en deçà de ce que souhai- 
tait la France. 

L'impression dominante était que 
les Britanniques ne compromet- 


De notre envoyé spécial 


traient pas, sur une question de dé- 
tail, un résultat péniblement acquis. 
C'est ce qu'ils firent pourtant, et eu 
fin de journée M. Rifldnd précisait 
que sa réserve portait sur l’ensemble 
des mesures restrictives figurant sur 
la liste et non pas uniquement sur la 
question des attachés militaires. 

Le matin, M. Poos, le ministre 
luxembcungeois des affaires étran- 
gères, qui préside les travaux des 


Dix, avait reçu deux représentants 
de l'ANC (Congrès national afri- 
cain) . Lors de la visite de la mission 
européenne en Afrique du Sud, le 
mois dernier, l'ANC n’avait pas jugé 
opportun de rencontrer la «troïka» 
des ministres des affaires étrangères 
du Luxembourg, de l’Italie (le pays 
ayant occupé la présidence au cours 
du précédent semestre) et des Pays- 
Bas (qui occuperont la fonction au 
cours du premier semestre 1986), 


mesures 


. Voici la liste des mesures aux- 
quelles le Royaume-Uni ne s'est 


- Embargo rigoureusement 
contrôlé sur les exportations 
d'armes et de matériel para- 
militaire vers la République sud- 
africaine; 

— Embargo rigoureusement 
contrôlé sur les importations 
d'armes et de matériel para- 
nrûBtsira provenant de la RSA; 

— Rejet de toute coopération 
dans le domaine militaire; 

— Rappel des attachés mili- 
taires en RSA, refus de l'accrédi- 
tation des attachés militaires de 
ce pays; 

— Refus des accords cultu- 
rels et scientifiques, excepté 
dans le cas où As sont de nature 
à contribuer à éliminer l'apar- 
theid ou n’ont pas pour consé- 
quence de le soutenir; 

- Gel des contacts officiels 
et des accords internationaux 
dans le domaine cri sport et de la 
sécurité; 


— Suppression des exporta- 
tions de pétrole vers la RSA ; 

- Suppression des exporta- 
tions de matériel sensible destiné 
i l'armée et i la police de la 
RSA; 

— Interdiction de toute colla- 
boration nouvelle dans le do- 
maine nucléaire; 

Les c mesures positives » ac- 
ceptées par Londres sont : 

- Renforcement du code de 
conduite des entreprises euro- 
péennes an Afrique du Sud; 

- Programmes d'aide aux or- 
ganisations anti-apartheid à ca- 
ractère non vident, notamment 
aux Eglises, ainsi que dans le do- 
maine de l'éducation de la popu- 
lation non blanche; 

- Intensification des 
contacts culturels, syndicaux, 
patronaux, politiques, scientifi- 
ques et sportifs avec la commu- 
nauté non blanche; 

— Programmes d'aide aux 
pays de la « ligne de front s et à 
la South African Development 
Coopération Conférence 
(SADCC). 


estimant qu'ils ne faisaient pas 
preuve d'une suffisante fermeté à 
l'égard des autorités sud-africaines. 

Les délégués de l'ANC mirent 
Paccent sur la détérioration de la si- 
tuation et pressèrent la Commu- 
nauté d'arrêter des sanctions. 

La déclaration rédigée par les mi- 
nistres des affaires étrangères à Hel- 
sinki invitait les Dix à débattre 
d’une politique commune. 
M. Dumas insista pour que cette 
réaction collective se manifeste dès 
cette session et, pour ce faire, sug- 
géra que les ministres reprennent â 
leur compte les sanctions recom- 
mandées dans la résolution 569 
adoptée par le Conseil de sécurité 
,dcs Nations unies à l'initiative du 
Danemark et de la France au mois 
de juillet. Lors du vote de cette réso- 
lution, le Royaume-Uni et les Etats- 
Unis s’étaient abstenus. Parmi les 
sanctions préconisées figuraient : la 
suspension de tout nouvel investisse- 
ment en Afrique du Sud, l'interdic- 
tion de la vente de pièces d'or krug- 
gerrands et de toutes les autres 
pièces frappées en Afrique du Sud 
et la suspension des prêts garantis à 
l'exportation. Il était clair que, â ce 
stade, plusieurs Etau membres et, 
en particulier, le Royaume-Uni, 
n'étaient pas prêts à aller aussi loin. 
On établit donc une liste de mesures 
restrictives plus modeste et, encore 
une fois, tout à fait indolore sur le 
plan économique. 

Le fiasco de mardi intervient au 
lendemain de la première réunion de 
la conférence intergouvemementale 
qui, à la suite au conseil européen de 
Milan, délibère avec beaucoup 
d’emphase de l’élaboration d'un 
traité visant à donner une assise plus 
solennelle à la coopération politique 
européenne. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Les milieux d'affaires sud-africains réagissent avec calme 

aux décisions de M. Reagan 


1.’ Afrique du Sud s’est relative- 
ment bien accommodée de l’annonce 
des sanctions limitées annoncées par 
M. Reagan. Le rand, qui avait souf- 
fert cès .dernières semaines, est 
même remonté par rapport au dollar 
(0,4025 dollar pour 1 rand à la clô- 
ture mardi, contre 0.3880 lundi 
soir). 

Evaluant les conséquences finan- 
cières des sanctions américaines, 
l’un des hauts responsables de la 
Barday’s Bank d’Afrique du Sud, 
M. Johan Qoete, les a qualifiées de 
• limitées», ajoutant qu’elles ne 
devraient pas «aggraver la situation 
économique» du pays. « Les torts 
les plus graves, estime-t-il, ont déjà 
été faits par le débat au Congrès 
américain sur le retrait des investis- 
sements et les sanctions. » Poux 
M. Clocte, le fait que l’Afrique du 
Sud ait dû protéger activement sa 
monnaie et réécbelonner une partie 
de sa dette démontre que la perte de 
confiance dans l’économie du pays 
est déjà - très forte ». 

La -décision unilatérale » des 
marchés financiers européens et 
américains de fermer les lignes de 
crédit sud-africaines -a fait plus de 
dégâts que des sanctions n’en feront 
jamais», a-t-il ajouté. 

De son côté, l’un des plus impor- 
tants opposants à des sanctions eco- 
nomiques et au retrait des investisse- 
ments étrangers, le chef zoulou du 


Kwazulu, Gatsha Buthetezî, a 
estimé que Pretoria avait •beau- 
coup de chance » que le président 
Reagan «ait fait montre de tant de 
retenue et de sens des responsabi- 
lités (~) si l’on considère l'indigna- 
tion des Américains face à l'apar- 
theid». 

Le quotidien financier Business 
Day a également jugé * minime » 
l’impact des sanctions américaines, 
mais a exprimé son inquiétude quant 
aux retombées politiques. S’en pre- 
nant directement au président Pïeter 
Bot h a. Business Day conclut ; 

» Votre gouvernement a poussé tout 
le monde trop loin... et maintenant 
nous devons tous en supporter les 
conséquences, politiques et écono- 
miques. » 

L’ambassade de RFA à Pretoria 
est occupée depuis mardi pacifique- 
ment par huit membres du parti des 
Verts (mouvement écologiste 
d'opposition), en majorité députés 
fédéraux. Peira Kelly, ancienne chef 
de file des Verts au Bundestag, est , 
de ce groupe qui réclame un boycot- 
tage de l’Afrique du Sud par Bonn 
a la levée de l’état d'urgence. 

Ces huit personnes ont utilisé des 
passeports diplomatiques pour 
entrer en Afrique du Sud, indique 
un communiqué officiel, qui ajoute 
que l’ambassadeur sud-africain à 
Bonn a reçu l’ordre de protester 


auprès du gouvernement ouest- 
allemand contre cette • utilisation 
abusive» de passeports diplomati- 
ques. 

Tandis que la police sud-africaine 
faisaiL état mardi de quelques trou- 
bles isolés dans les citât noires de 
Johanesburg, des chiffres publiés 
par l'Institut sud-africain des rela- 
tions entre les races indiquaient que 
les émeutes survenues depuis un an 
en Afrique du Sud avaient fait plus 
de sept cents morts, dont deux cent 
treize depuis l'instauration de l'état 
d’urgence le 21 juillet 

Le ministre sud-africain de la jus- 
tice et chef du parti nationaliste de 
l’Etat libre d'Orange, M. Kobie 
Cocisee, a annoncé mardi qu'une 
recommandation du parti au pouvoir 
allait être transmise au gouverne- 
ment en vue d’abolir la vieille légis- 
lation interdisant la présence des 
Indiens et des Chinois dans celte 
région. 

La législation risée, adoptée % la 
fin du dix-neuvième siècle, alors que 


la prorince d'orange était une répu- 
blique afrikaner, interdit tout droit 
de propriété ainsi que l'exercice 
d’activités commerciales ou agri- 
coles aux . Arabes, Chinois. Coolies 
{ indiens ) ou à tout autre Asiati- 
que». Elle n’autorisait les Asiati- 
ques & séjourner que quarante-huit 
heures dans la province, délai au- 
delà duquel ils pouvaient être pour- 
suivis. 

Les Indiens ont obtenu le droit de, 
s’établir en Afrique du Sud en 1962, 
et, en principe, ils ont depuis un an 
les mêmes droits constitutionnels 
que les Blancs. La Constitution de 
1984 a créé un Parlement tricamé- 
ral, avec trois chambres séparées 
pour les Blancs, les métis et les 
Indiens, les deux dernières jouissant 
de pouvoirs limités. Avec sa législa- 
tion spéciale, l’Etat libre d'Orange 
est considéré comme un bastion des 
Afrikaners ultra-conservateurs, qui 
constituent 60% de la population 
blanche du pays. - (AFP, AP : ) 
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Le nouveau gouvernement est composé 
pour moitié de civils 
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Lagos (AFP). - La formation 
d’un nouveau gouvernement a été 
annoncée, mardi 10 septembre, à 
Lagos. Là composition du cabinet 
témoigne de la recherche d'un équi- 
libre délicat entre civils et militaires, 
entre régions et entre personnalités 
nouvelles et anciennes. 

Le gouvernement compte onze 
militaires sur vingt-deux ministres, 
les postes-clefs du pétrole, des 
finances a des affaires étrangères 
reviennent à des civils. 

L'ancienne équipe du général 
Buhari est bien représentée dans ce 
nouveau cabinet, puisque six minis- 
tres de l'administration déchue 
conservent des portefeuilles a que 
deux gouverneurs militaires nommés 
par le général Buhari deviennent 
ministres. 

Voici la liste du nouveau gouver- 
nement : 

— Agriculture, hydraulique et 
développement rural : le lieutenant- 
général (en retraite) A. I. Akiari- 
nsde (ancien chef d’état-major de la 
défense du gouvernement Shehu 
Shagari); 

— Communications : le 
lieutenant-colonel A. T. Ayuba 
(membre du conseil de gouverne- 
ment) ; 

- Défense : le général Domkat 
Bâti; 

- Education : le professeur 

Jubril Arainu; 

- Emploi, travail et producti- 
vité : le contre-amiral Patrick 
Kosbôni (ancien minisire des trans- 
ports dans le gouvernement 
Buhari); 

- Affaires étrangères : le profes- 
seur Bolaji Akinyemi (ancien direc- 
teur de l’Institut nigérian des 
affaires internationales) ; 


— Territoire de la capitale fédé- 
rale ( Abuja ) : le général Mamman 
Valsa (qui occupait le même poste 
sous le régime Buhari ) ; 

- Finances : le docteur Kalu 

I. KaJu; 

- Santé : le professeur Olikoye 
Ransome-Kuti, pédiatre et frère 
aîné du chanteur emprisonné Fêla; 

— Industries : M. Alhaji Lawan 
Mala; 

— Information : le lieutenant- 
colonel Asi Ukpo (jusqu’à présent 
porte-parole au conseil de gouverne- 
ment); 

— Intérieur: le lieutenant-colonel 

J. M. Shagaya, membre du conseil 
de gouvernement et, jusqu'à présent, 
commandant de la 9 e brigade de 
l’armée basée à Lagos ; 

- Justice : le prince Bola Aji- 
bola; 

— Mines, énergie et acier : 
M. Alhaji Rilwanu Lukman (même 
poste dans l’administration Buhari) ; 

— Plan : le docteur 
S. P. Okongwu; 

- Ressources pétrolières : 
M.Tom David-West; 

- Développement social, jeu- 
nesse. sports et culture s le 
lieutenant-colonel Ahmed Abdutiahi 
(ministre des communications dans 
le régime Buhari) : 

- Science et technologie : le pro- 
fesseur Emmanuel Emovon ; 

- Commerce : le général 
M.G. N as ko (membre du conseü 
de gouvernement): 

- Transport et aviation le géné- 
ral de brigade J. T. Uscni ; 

- Travaux et logement : le géné- 
ral de brigade aérienne Hamza 
Abdullahi; 

- Affaires spéciales : Je général 
(vice-maréchal de Pair) A. T. She- 
kari. 
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Afghanistan 


El Salvador 


Les Soviétiques ont subi de lourdes pertes La fille aînée du président Duarte 
lors de leur dernière offensive a été enlevée 


Islamabad (AP). — Plus de mille 
soldats soviétiques et membres de 
l'armée régulière afghane ont été 
tués ou blessés lors de leur dernière 
offensive contre la résistance près de 
la frontière pakistanaise, ont af- 
firmé. mardi 10 septembre, à Isla- 
mabad, des diplomates occidentaux. 

L’objet de cette offensive, déclen- 
chée le 21 août, était de couper les 
lignes de ravitaillement de la résis- 
tance afghane et de prendre le 
contrôle de la région frontalière avec 
le Pakistan, ont précisé ces diplo- 
mates. 

Cette offensive, à laquelle quinze 
mill e soldats ont participé, s'est ter- 
minée à la fin de la semaine der- 
nière. Les combats ont été particu- 
lièrement « intenses », selon 
l’agence gouvernementale afghane, 
dans la province de Paktia. Des cen- 
taines de blessés ont été acheminés 
vers les hôpitaux de Peshawar. au 
Pakistan. Beaucoup ont dû être am- 
putés de leurs membres, précisent 
encore ces diplomates. 

Les résistants ont, par ailleurs, 
abattu quatre hélicoptères soviéti- 
ques et continuaient de harceler les 
convois militaires soviéto-afghans 
qui s'aventurent sur la route Garelez- 
Khost utilisée pour acheminer du 
matériel lourd veis Paktia. Plusieurs 
positions et convois soviéto-afghans 
ont également été attaqués dans la . 
vallée de Pech, près de Paktia. 

Les roquettes des insurgés ont at-' 
teint Kaboul à six reprises au moins 
entre le 4 et le 7 septembre, tou- 
chant notamment le complexe milï- 


Chine 

0 Dùc-sept exécutions à Pékin. 
— Dix-sept condamnés à mort pour 
meurtre, viol ou cambriolages ont 
été exécutés au cours de ces dix der- 
niers jours & Pékin. Selon des affi- 
ches apposées à la porte du palais de : 
justice, il s’agissait, pour la plupart, 
de paysans ou de jeunes désoeuvrés. 
L’un des condamnés, un fermier de 
cinquante-deux ans, avait tué une 
fillette de douze ans qui avait causé 
des dégâts dans son champ de blé. 
Une vaste campagne contre la crimi- 
nalité a été lancée, en 1983, par 
M. Deng Xiaoping, et les diplomates 
occidentaux estiment que dix mille 
exécutions mit eu lieu depuis tore. - 
(AFP.) 


taire soviétique de Darul-Aman, 
l’ambassade d'URSS, le cantonne- 
ment militair e soviétique de Khair- 
Khana, ainsi que les quartiers rési- 
dentiels de Karta-Char et de 
Wazir-Akbar-Khan. 

Thaïlande 

LES AUTEURS DU PUTSCH 
AVORTÉ ONT QUITTÉ LE 
PAYS AVEC L'ACCORD DES 
AUTORITÉS 

Les deux principaux auteurs de la 
tentative de coup d’Etat de lundi 
contre le premier ministre thaïlan- 
dais, M. Prem Tinsulanonda, l’ex- 
colonel Manoon Ruepkachorn et son 
frère, l’ex-lieutenant-cotone] Man as 
Ruepkachorn. ont été autorisés à 
quitter le pays, a-t-on annoncé, 
mardi 10 septembre, de source offi- 
cielle. Les deux hommes se sont 
envolés, lundi en fin d’après-midi, 
pour Singapour, après des négocia- 
tions avec les autorités militaires, a 
déclaré le ministre thaïlandais de la 
défense, le maréchal Paniang Kanta- 
raL 

A Washington, un porte-parole du 
département d’ELat a annoncé, le 
lendemain, que le gouvernement 
américain examinait la demande 
d'asile politique de trois des auteurs 
du putsch avorté, sans toutefois pré- 
ciser leur identité. 

Entre-temps, des députés thaïlan- 
dais ont réclamé l’expulsion du Par- 
lement de l'ancien premier ministre 
Kriangsak Chomanand, soupçonné 
d'avoir participé à la tentative de 
coup d'Etat. M. Kriangsak, com- 
mandant en chef des forces armées 
en 1976-1977, avait obtenu le poste 
de premier ministre après un coup 
d’Ëtat sans effusion de sang 
en 1977. il avait démissionné 
en 1980. et M. Prem Tinsulanonda 
avait pris la tête du gouvernement à 
la suite d'élections organisées la 
même année. M. Kriangsak est 
actuellement le chef du Parti démo- 
cratique national, l’une des quatre 
formations de la coalition gouverne- 
mentale dirigée par M. Prem. U a 
été assigné à résidence par les auto- 
rités. Si sa participation à la mutine- 
rie était prouvée, M. Prem serait 
contraint de remanier son gouverne- 
ment. - (AFP. AP.) 


S an-Salvador (AFP. AP. Reuter, 
UPl). - La fille aînée du président 
salvadorien José Napoléon Duarte a 
été enlevée, mardi 10 septembre & 
San Salvador, par des inconnus 
après une fusillade au coure de 
laquelle l'un de ses gardes du corps a 
été tué et deux autres grièvement, 
blessés. Selon des témoins, quatre 
hommes ont fait sortir M 0 * Inès 
Guadalupe Duarte Duran, âgée de 
trente-trois ans. de sa voiture en la 
tirant par les cheveux et L'ont emme- 
née. Pendant ce temps, deux com- 
plices assuraient leur protection en 
ouvrant le feu sur les gardes du 
corps, qui se trouvaient dans une 
jeep. L’enlèvement s'est déroulé à 
proximité de l'université, dans le sud 
de la capitale. 

L'armée a immédiatement pris 
position autour de l’université, 
contrôlant toutes les personnes qui 
se trouvaient dans la zone. Aucun 
mouvement n’a encore revendiqué la 
responsabilité de cette action et un 
porte-parole de l'armée a indiqué 
qu'aucune demande de rançon 
□'avait été reçue jusqu’ici M™ Inès 
Guadalupe Duarte Duran est l'aînée 
des six enfants du président salvado- 
rien. Elle dirige une station de radio 


WASHINGTON 
RECOMMANDERAIT 
LE DIALOGUE 
AVEC LA GUÉRILLA 

Selon le Washington Post dm 
dimanche 8 septembre, an rapport 
secret du département d’Etat amé- 
ricain recommande au président 
Daarte <T entreprendre des Bégoda- 
tions de pofat avec les organtaatfoos 
de guérilla, « parce qu'il ne semble 
pas que ta guerre puisse être 
gagnée (Tua côté onde Poutre ». 

Ce rapport c ont red it la thèse 
salvadoriame selon laquelle les 
forces années sont en mesure de 
gagner b guerre contre b guérilla. 
Le mlnw t»» salvadorien de ffinfor- 
madon a précisé que ee rapport 
reflétait b position américaine et 
qiH ne ferait aucun commentaire 
sur les aspects mffitaires de ee 
do c u me nt. - (UPL) 


GRATUIT 

AVEC LE QUOTIDIEN DU JEUDI 12 SEPTEMBRE ( DATÉ VENDREDI 13) 
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guide complet du SI COB et le pano- 
rama des nouveautés . . . 
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t 'ne- 'votre . . , 

.marchand dé journaux 



locale et étudiait à l'uni vers; té la 
publicité et les relations publiques. 
Elle est divorcée et mère de trois 
enfants. 

Certaines sources proches de la 
présidence attribuent cet attentat à 
la guérilla. Le Front Farabundo 
Marti de libération nationale 
(FMLN). qui regroupe plusieurs 
mouvements de guérilla, a adopté 
depuis quelques mois une nouvelle 
stratégie consistant à enlever des 
responsables municipaux favorables 
au gouvernement. L’un des mouve- 
ments du FMLN avait revendiqué, 
en juin, un attentat à la mitraillette 
qui avait fait treize morts, dont qua- 
tre « marines » américains dans un : 
café de San-Salvador. I 

A la suite de cet enlèvement, le 
chef de l'Etat salvadorien a décidé, 
mardi dans la soirée, d'annuler 
«pour le moment» un voyage à 
New- York, où il devait prendre la 
parole devant l’Assemblée générale 
des Nations unies. 


Pérou 


Nouvelle purge 


HUIT GENERAUX 
ET CENT DDC-HUIT COLONELS 
SONT LIMOGÉS 

Lima (AFP). - Nouvelle purge 
dans les forces de police péru- 
viennes. Huit généraux et cent dix- 
huit colonels ont été limogés. le 
mardi 10 septembre. Ce deuxième 
«coup de balai», après celui du 
19 août, montre que le président 
Alan Garcia est décidé à poursuivre 
coûte que coûte la moralisation des 
forces de l’ordre soupçonnées de cor- 
ruption ou de liens avec les trafi- 
quants de drogue. 

En moins de trois semaines, 
quarante-cinq généraux (vingt-trois 
de la garde civile et vingt-deux de la 
sûreté) et plus de deux cents offi- 
ciers supérieurs ont été limogés. 
C’est M. Abel Satinas, ministre de 
l'intérieur, qui a annoncé mardi b 
nouvelle, et spectaculaire, purge de 
la police. 

Le ministre a précisé que le gou- 
vernement n’avait pas l'intention de 
blesser * ni /'honneur ni les senti- 
ments de tous ceux qui sont sur la 
liste des officiers sortants ». Le gou- 
vernement, a-t-il dit, « est seulement 
décidé à restructurer, à débureau- 
cratiser les institutions tutélaires 
pour améliorer leur fonctionnement 
dans l'intérêt de la nation ». 

La refonte des forces de police est 
loin d'être terminée, annonce-t-on de 
bonne source. Près de trois mille po- 
licière, tous grades confondus, se- 
raient prochainement remplacés par 
des - hommes incorruptibles et dy- 
namiques ». Après la garde civile et 
la police criminelle, b garde répu- 
blicaine serait prochainement affec- 
tée par b moralisation. 


Bolivie 


LA GRÈVE GÉNÉRALE 
EST PROLONGÉE 

La Confédération des travailleurs 
boliviens (COB) a décidé, b lundi 
9 septembre, de prolonger pour une 
durée illimitée b grève générale en- 
tamée depuis six jours en vue d’ame- 
ner le gouvernement à revenir sur 
son programme d'austérité. La COB 
avait décrété b grève mercredi der- 
nier pour protester contre b déva- 
luation de 90 % du peso et b blo- 
cage des salaires du secteur public, 
imposés par te président Victor Paz 
Estenssoro pour combattre une in- 
flation annuelle qui dépasse 
14 000%. Après avoir déclaré b 
grève illégale, 1e gouvernement a or- 
donné â l’armée de prendre le 
contrôle des Installations pétrolières, . 
afin d’assurer b production, et il a 
annoncé anx travailleurs qu’ils ris- 
quaient jusqu’à six mois de prison 
s'ils ne reprenaient pas 1e travail. - 
(Reuter.) 


L'Irlande 
en Concorde 

TROIS FORMULES POUR 
UN LONG WEEK-END 

Une rare occasion de vivre, le 
4 octobre, les sensations d'un vol 
supersonique en Concorde à un tarif 
exceptionnel : 4 980 F vol AA 4- toc. 
voiture ; 5 590 F vol AH + hôtel ; 
6 590 F vol AR + droit guidé. Retour 
b 8 sur ta ligne régulière AF, Aircom, 
93, nie de Monceau, 75008 Paris. 
TéL 522-86-46 (Licence 175001). 


PROBABLE CANDIDAT SOCIAL-DEMOCRATE 
A LA CHANCELLERIE EN RFA 

M. Johannes Ran a été très courtoisement reçu 
par M. Gorbatchev 

Le président Reagan a estimé, mardi 10 septembre, an cotas d*na 
entretien avec le premier ministre danois, M. Pool Schiiiter, qtffl rece- 
vait à b Maison Blanche, que sa prochaine rencontre avec le numéro an 
soviétique, M. Gorbatchev, pourrait constituer « aoa pas la En de tout ce 
qnr a été mauvais entre PEst et FOaest, nuis m point de départ pour de 
meilleures relations, le début des progrès ». 

A Moscou, M. Gorbatchev, qui avait accneSH, ht semaine précé- 
dente, une délégation de sénateurs américains, a reçu, mardi, fraie des 
personnalités les plus en vue de r opposition ouest-allemande, 
M. Johannes Rao. 

De notre correspondant 

Moscou. - M. Johannes Rau, ment cette visite dans « un pays ami 
ministre-président du Land de Rhé- et allié ». R en a profité pour ra ppc- 
nu nî r du Nord-Wespbalie et proba- 1er à son interlocuteur l’invitation, 
ble candidat social-démocrate à b formulée en mars dernier par 
chancellerie de Bonn, a été fort M. Kohl, à visiter b RFA, mais n'a 
courtoisement reçu par M. Gorbat- pas obtenu dé réponse du secrétaire 
cfaev, mardi 10 septembre à Mas- génér&L 

cou. Arrivé dimanche soir. M. Ran 

AT Lit l ÏZZSJfSrZZftlZZ devait quitter Moscou ce mercredi 
Sr- éSt T^ ^ aiïn de poursuivre sa tournée euro- 

L 'agence affirme cependant que, 
le numéro un soviétique a prononcé 

à cette occasion 1e mot de « revan- ■■ ■ ■ — 

chisme -, leitmotiv actuel de b imnikiorntmirn 

presse de Moscou pour qualifier LE PRINCE RAMIER 

l’attitude de certains milieux ouest- i iinijwc M SAM AIICCEB 
allemands, voire du gouvernement " WUWImC IVL «ICMN HUOOuL 

rédéral lui-même. M. Rau, pcwr sa MINISTRE D'ETAT 

part, a déclaré au coure d une coafé- 

rence de presse que M. Gorbatchev DE MONACO 

n’avait ni prononcé le mot, ni abordé , , . 

1e sujet Le président du conseil des „. Le , pnnee Ramier a nomme 
ministres de b Fédération de Rus- M- a Ansseil ministre dEtat, 
âe, M. Vorotmkov, a cependant évo- c «t-â-dire chef du gouvernement 
qué ce thème du - revfuhUme ». a monégasque, en remplacement de 
recou nn M. Rau. Le dirigeant 
social-démocrate a classiquement 

répondu que le « rex-ancktsme - £ 

n'est en RFA que 1e fait d’une poi- 

_ . > _ j prince parmi trois hauts toocuon- 
gnéed extrémistes. SiresmSorfs par Paris, fi assure, 

M Rau a indiqué d autre paît, £ dSectidTgénéraJe de l’ad- 

que Je secrétaire général lavait mjnistration. les referions exté- 
interrogé sur la participation ouest- ricanas de b principauté, 
allemande à 1 initiative de défense in ,o« a- 

stratégique (IDS) du président ÜSatedL ta Ft^Td&tS 

Reagan. Le SPD y est hostile, ce mer. où il a servi jusqu'en 1951, M. Jean 
que M. Rau a réaffirmé a son inter- Aurâeil a appartenu au ministère des 
locuteur, mais il est, en revanche. Etats associés de 1952 à 1957, puis à 
favorable au projet de communauté l’administration centrale du Owu d’Or- 
technotogique européenne Eurêka say. à laqueUeUa été intégréfcadie des 
lancé par la Fran2T A ce sujet. œi l lJLîUZL 

« 19fil et a TOTAN en 19d2?StisïS 
d'hostilité a une participation West- affocté à Alger en 1 962. Après avoir 
allemande à ce projet. L attitude appartenu â dînèrent* cabinets miaîsié- 
soviétique dans ce domaine consiste nek, de 1966 à 1969, ü a été nommé 
d'ailleurs à différencier ostensible- consul général à Tanger a 1969, ani- 
ment l'IDS et Eurêka. bassadeor à Montevideo en 1975 et à 

Le prochain voyage à Paris du 
segéteire géné ral a en o utre été éro- 

que. Le mmis tre-prfcsiacnt de Khe* faires internationales, puis, en iuillet 
nanie du Nord-Wesphalie a indiqué 1981, nommé dLrccteur draaffahraairi- 
que b RFA suivrait très attentive- caincs et malgaches du Quai d'Orsay.) 


LE PRINCE RAMIER 
A NOMMÉ M. JEAN AUSSBL 
MINISTRE D'ÉTAT 
DE MONACO 

Le prince Ramier a nommé 
M. Jean Ausseil ministre d’Etat, 
c’est-à-dire chef du gouvernement 
monégasque, en remplacement de 
M. Jean Hçriy, qui prend sa retraite, 
a-t-on appris, mardi 10 septembre, à 
Monte-Carlo. Traditionnellement, te 
ministre d’Etat est choisi par 1e 
prince parmi trois hauts fonction- 
naires proposés par Paris. Il assure, 
outre b direction générale de l'ad- 
ministration, les rebtions exté- 
rieures de b principauté. 

_JNé le 30 avril 1925. breveté de 
l’Ecole nationale de b France d’outre- 
mer, où D a servi jusqu’en 1951, M. Jean 
Ausseil a appartenu au ministère des 
Etais associés de 1952 à 1957, puis à 
l’administration centrale du Quai d'Or- 
say, à laquelle il a été Intégré (cadre des 
secrétaires d’Orient) eu 1958. Il a en- 
suite été détaché à b CEE, à Bruxelles, 
en 1961 et à TOTAN en 1962. puis fl a 
été affecté à Alger en 1962. Après avoir 
appartenu à différent cabinets ministé- 
riels, de 1966 à 1969, il a été nomme 
consul général à Tanger en 1969, am- 
bassadeur à Montevideo en 1975 et à 
Addîs-Abeba en 1978. Deux ans phis 
tard, ü a été appelé par le ministre de b 
défense comme conseiller pour les af- 
faires interna i ton a l es, puis, en juillet 
1981, nommé directeur des affaires afri- 
caines et malgaches du Quai d’Orsay.] 


MllViV 



Mutation des matériels: 

Télé haute définition, 
écran géant, 
vidéo-disque effaçable, 
caméscope de poche... 
Quel sera le paysage 
de la communication de 
demain? 

18 F EN VENTE PARTOUT 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 

pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur-monteuse 

Cours directs ( 1 " et 2« année) 

Cours par correspondance (V année théorique seulement) 
f* I C 1 6» rue du Delta, 75009 Paris 

Tél. 874.65.94 „ 

Documentation M sur demande 8 



SOYEZ EN AVANCE D’UNE TECHNIQUE 
SUR LES CAMBRIOLEURS ! 
NOUVEAU: 

SUPER BLINDAGE 

TJN 

• Huisserie complète en acier 20/10 1 . 

• Un blindage 20/10* fourreau. 

• Quatre paumelles 140 mm à bûtes, 
souciées, rendant votre porto soli- 
daire de son huisserie. 

• Une barre de aeufl 0e protection 

soudée à r ensemble. 

• Un cadre antt-pinces trois élé- 
ments. 

• Une pose de quafité. par des inatal- 
bteurs de métier. 

Four cet ensemble, nous avons sélec- 
tionné une serrure MueL type Vero 410 
junior, cinq pênes de fermeture. Garan- 
tie fabricanMO ans. 


► 7000 F 

TTC 
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Au-delà du débat droite-gauche 

Y a<t-3 nui n» _9 -i... • . 


cours ^^î OUn °r. shnifitude partiell» <fe <fi*. 

S?*iia“jniar-S£ 

r ^”| ®f*pto : roxîatoca «Tune culture 

SSS? largW^ 

ÏEK: * 1 «wn®. par certains aspects de b 
doctrine sociale de l'Eglise. Dispersé au fil des 

®* "d^ddualles. et àï 
W de b bipolarisation, ce fond commun ap- 


fwréît de nouveau. Mais las considérations stra- 
Jefliqves, b peur de reclassements incontrôlés, 
bculte de b guerre verbale, l'interférence cotn- 
P*®* 0 d'autres traditions idéologiques, b 
peur de I indifférenciation ou plus simplement b 
ra»pect encore largement partagé en France 
pour ce qu n est convenu d'appeler ta langue de 
bojs se conjuguent de part et d'autre pour oc- 
culter cet état de fiait. 

Certains débats da b fin de Tété ou l'entre- 
prise permanente, encore réactivée ces jours-ci, 
de dénonciation idéologique assumée par 
iw. Jean Poperen. numéro deux du PS sont au- 
tant a indices d'une telle situation. 
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L inlassable traque du socialiste Poperen 

Sus aux sociaux-démocrates-chrétiens ! 


i i;c 


Gardien sourcHleux d'une pro- 
blématique orthodoxie socialiste 
et bretteur infatigable, Jean Pope- 
ren, numéro deux du PS, revient à 
la charge contra sa bête noire : b 
courant politique progressiste 
d inspiration chrétienne, ceux qu'M 
appelle par l'entremrise de sort 
bulletin Synthèse Flash aies 
sirènes néo-MRP » (h Monde du 
1 1 septembre). 

L'estocade a de nombreux des- 
tinataires. A l'intérieur : Michel 
Rocard et les siens. Personne 
n’ incarne mieux aux yeux de Jean 
Poperen b péril aux reflets de 
soutane qui lézarderait la 
demeure socialiste. A l'intérieur 
encore : tes éléments dits < trans- 
courants » du PS. Eux aussi bous- 
culent le dogme ou suggèrent 
qu|il n'y en a plus. Mais à b 
pointe de son espadon idéologi- 
que, Jean Poperen ramène 
aujourd'hui un complice extérieur 
jusqu'alors demeuré dans 
l'ombre, Jacques Barrot, secré- 
taire général du CDS. 

Celui-ci, lors de la récente uni- 
versité d'été des Jeunes démo- 
crates sociaux, n' a-t-il pas parlé à 
l'occasion d'un r nouveau septen- 
nat s, de b nécessité d'un a ras- 
semblement ouvert (...) accessi- 
ble à tous » qui refusera le 
principe d'une a majorité 
ghetto » I L'hérésie absolue, vrai- 
ment. pour la numéro deux du PS. 

Simffitudes 

S'ü ne s'agissait que de straté- 
gie et de pointer quelques-uns 
des innombrables possibles des 
armées ouvertes (ou confuses) qui 
s'annoncent, Jean Poperen "ne 
ferraillerait pas en pure perte. 

Mais si l'on raisonne en termes 
d'idéologie (et Jean Poperen n'est 
pas le dernier à le revendiquer) ou 
de projet de société, la collusion 
condamnable qu'M pourfend est 
peut-être plus importante, plus 
grave, pour parier comme lui, qu’M 


POINT DE VUE 


A H ces centristes! En dénon- 
çant le risque de la cohabita- 
tion ils poussent le paradoxe 
jusqu'à devenir les gardiens du tem- 
ple d'une V* République pour laquelle 
ils étaient coutumiers de moins 
d'empressement. Comble de confu- 
sion, ils feraient des appels du pied 
aux rocardiens pour réaliser on ne 
sait quel «pot-pourri idéologique »... 
Si cela ne marchait pas avec Ray- 
mond Barre, sauteraient-ils au cou de 
Michel Rocard ? Décidément, ils res- 
tant imprévisibles, à b recherche 
d'une identité... 

Voilà n que l'on peut Kre ou 
entendre. Or, que Ton nous par- 
donne! Nous ne sommes ni des 
enfants de chœur, ni des tourmentés 
perpétuels de la politique française! 
Nous sommes à la fois, dans noe 
choix et dans nos attitudes, fidèles à 
nous-mêmes et cohérents. Cela 
mérite quelques mots d'expfication 
sérieuse. 

La société française est condam- 
née à s'adapter pour sortir de b crise 
et créer à nouveau des emplois : y 
s'agit de mettre aujourd'hui ('entre- 
prise au premier rang en bissant à 
l'Etat ses responsabilités vis-à-vis du 
long terme et de redistribuer les rôles 
en suscitant de nouveaux acteurs 
capables de promouvoir une société 
contractuelle fondée sur un nouvel 
équilibre des rapports humains. Cha- 
que entreprise doit devenir une véri- 
table communauté, animée par des 
dirigeants qui suscitent b participa- ‘ 


ne te pense. Et du coup, elle est 
peut-être hors de ses atteintes, 
n'obéissant pas aux lois fluc- 
tuantes de l’orthodoxie et de ses 
manquements. 

A entendre, par exemple, à 
quelques jours d’intervalle tes 
propos tenus à la fin de l'été à 
Lorient par certains hôtes des 
« transcourants » du PS, puis à 
Lamoura, lieu de réunion de l'uni- 
versité d'été du CDS, on ne pou- 
vait manquer d'être frappé par 
des similitudes de discours, de 
thèmes,de réflexions, d'autant 
plus suggestives qu'eftes ne sont 
évidemment le fruit d'aucune 
concertation. 

Quelques exemples. A Lorient, 
Jacques Delors, présidant de la 
Commission des Communautés 
européennes, ancien ministre de 
l’économie des finances et du 
budget, s’était montré résolu- 
ment social-démocrate. Ou du 
moins ferme partisan de b social- 
démocratie dans son modèle pur. 

Le double compromis entre te 
marché et l'Etat et entre les syn- 
dicats et le patronat est 1e fonde- 
ment de cette conception, avait-il 
fait valoir, ajoutant que le modèle 
s’est effondré quand l’Etat est 
devenu excessivement interven- 
tionniste, brisant ce double com- 
promis. Or, que dit Jacques Bar- 
rot pour signifier sa réticence à 
l'égard de b socbl-démocratie 
comme il la voit ? Elle donne trop 
de place à l’Etat. 

De même, le « nouveau co n t r at 
social» évoqué à Lorient, tant par 
Jacques Delors que par Michel 
Delabarre, ministre en" fonctions, 
lui, du travail, de remploi et de la 
formation professionnelle, a bien 
des traits communs avec le projet 
social soutenu par 1e CDS, ou par 
M. Barre. Et pendant que les pre- 
miers se préoccupent de nou- 
velles solidarités adaptées aux 
contraintes des temps, les 
seconds sa refusent è a être com- 


plices du crépuscule des sonda- 
ntes» (Jacques Barrot). Une seule 
divergence de fond sur ce chapi- 
tre : il faut partager une masse de 
travail dbponfote. dit-on au PS : il 
faut accroître cette masse glo- 
bale, soutient-on au CDS. 

Tous ces sociaux-démo- 
cra tes-ch rétiens-prog ressistes , 
s’il faut rendre compte de tout ce 
que vise Jean Poperen dans ses 
attaques, n’ont pas seulement en 
commun une vuîgate économique 
et sociale identique en bien des 
points. Centristes ou socialistes, 
Ks considèrent maintenant avec le 
même pragmatisme des sujets qui 
furent longtemps tabous (comme 
le travail au noir ou l'omnipotence 
parfois paralysante de l'adminis- 
tration). 

Et ce sont des socialistes qui 
évoquaient récemment ale moins 
d'Etat» y intégrant même ale 
moins de collectivités locales » 
(Michel Delabarre) ou d'inélucta- 
bles changements dans un sys- 
tème de protection social» qui 
d«t être globalement sauvegardé, 
à condition de savoir que aça ne 
pourra plus durer comme ça» 
(Jacques Delors). 

S’il est vrai que le système 
politique français n'a jamais 
engendré de traductions qu' équi- 
voque ou éphémères de cette 
doctrine et de ses avatars, H n’est 
pas sans intérêt de b voir affleu- 
rer ou se réassurer de nouveau 
aujourd'hui en de lieux politique 
aussi divers. 

il fallait pour que cela fût possi- 
ble b fin de l'union de la gauche 
st la marginalisation du PC. Mais 
Jean Poperen doit être, secrète- 
ment, assez rassuré : cette condi- 
tion nécessaire est loin <f être suf- 
fisante pour que naisse un parti 
social-démocrate, inassimüabia à 
l'actuelle droite, qui intégrerait 
ouvertement cette tradition 
comme l'une de ses compo- 
santes. 

MCHEL KAJMAN. 


PIANO/ 

.Dauim: 


par JACQUES BARROT* 

bon de tous tes salariés et qui dialo- 
guent avec un syndicalisme res- 
sourcé sur te terrain. Nous avons 
besoin d'une société qui accepte 
résolument b compétition, sans pour 
autant sacrifier tes hommes. Entre te 
tout Etat et te tout individu, entre 
une socbl-démocratie encore tribu- 
taire du centralisme étatique et un 
Ebéraüsme théorique et irréel, entre 
tes technostructures administratives 
et tes apparatchiks corporatistes, 
nous devons permettre aux forces 
toniques de la société française 
d’ouvrir de nouvelles voies. Le tour- 
nant libéral exige un changement 
profond des mentalités et des com- 
portements, afin d’orienter l'épargne 
et les énergies vers les entreprises — 
fût-ce au détriment du pouvoir 
d'achat des ménages, - afin de pro- 
mouvoir une grande diversité des for- 
mations, — fût-ce au prix d'une toute 
autre gestion du système éducatif, - 
afin de garantir tes solidarités fonda- 
mentales, — fût-ce au prix de la sup- 
pression de certaines excroissances 
injustifiées des protections. 

Seul un pouvoir efficace peut 
garantir une telle mutation. 

Mais pour mettre en œuvre te 
redressement après un long affaiblis- 
sement, il fout rechercher le plus 
grand nombre de concours. On ne 
peut pas bâtir b France de demain 
' autour d'un noyau refermé sur lui- 
mëme, supposé détenir seul b vérité. 

H est tentant de s'enferma- sur 1e 

(*) Secrétaire général dn CDS, 
député de b Haute-Loire. 


cercle des proches pour faire l'écono- 
mie des efforts indispensables pour 
préciser le contenu réel de l'alter- 
nance. Nous ne pouvons accepter 
l'hypothèse d'une future majorité 
figée, repliée dans le bastion de ses 
certitudes, rejetant ceux qui ne 
seraient pas cooptés par un jury de 
soi-disant puristes. 

Certains humanistes de tradition 
s'étaient bissés attirer par un socia- 
lisme qui faisait illusion par les pré- 
tentions morales qu'il affichait. Ils 
s'en éloignent aujourd’hui, durable- 
ment convaincus que b propension 
des socialistes à privilégier toujours 
la dimension collective les rend 
inaptes à susciter tes efforts et les 
initiatives nécessaires. Pouvons-nous 
nous désintéresser de leur évolu- 
tion ? 

Cet esprit d'ouverture ne peut pas 
altérer b futur projet pour b France 
dès lors qu'il sera clairement défini à 
l’avance (à l'écart de je ne sais quel 
compromis circonstanciel) et qu'il 
sera porté par une volonté présiden- 
tiel la sans faille. S'il devait y avoir un 
risque de compromission, ce serait 
bien dans b cas d'une alternance 
Partiel la qui n'aurait pas tes moyens 
de ses fins. 

L oin d e négliger ces échéances 
im médiates, nous serons au premier 
pian de b bataille de mars 1986; 
mais pourquoi ne pas jeter déjà les 
bases d’un projet largement impré- 
gné des valeurs du personnalisme qui 
ont toujours sous-tendu notre enga- 
gement et à la mesure des ambitions 
de b France pour b décennie à 
venir? 
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, “Cette biographie gigantesque est ma lecture la plus vivante eC ; ' v*- 
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POLITIQUE 


PS-RfllSQ s rien n'est réglé I M. Mitterrand entend affirmer les intérêts stratégiques de la France 


Les discussions entre les déléga- 
tions du PS et du MRG conduites 
respectivement par M. Lionel Jospin 
et par M. François Doubin. le mardi 
10 septembre, n'ont pas abouti â un 
résultat tangible. Elles ont permis ce 
que le président du MRG a appelé 


- un débroussaillage pur et simple » 
ou ce que M. Marcel Debarge. 


ou ce que M. Marcel Debarge, 
secrétaire national du PS, a appelé 
* un leur de piste -. Cet examen 
exploratoire avait été précédé de 
deux réunions; il a été l'occasion 
pour les deux formations qui sont 
convenues de se revoir après le 
congrès do MRG qui se tient le 14 
et 15 septembre de faire connaître 
leur position. 

Au PS. on semble toujours vouloir 
un accord national. Au MRG. en 
revanche, un te! accord surtout s'il 
était sur le modèle de ceux conclus 


pour les précédents scrutins (à 
savoir quelques sièges réservés au 


SÊt&aatàoffis 86 


O CALVADOS : VERS 
UNE LISTE RPR-UDF. - Bien 
que l'annonce officielle n’en ait 
pas encore été faite, il est vrai- 
semblable que le RPR et l’UDF 
du Calvados constitueront une 
liste commune. Lors de la Fête 
des libertés organisée récem- 
ment par l'UDF, en présence no- 
tamment de MM. François Léo- 
tard et René Monory. M. André 
Fanton. pour le RPR, a fait écho 
aux appels à l'union lancés par 
M. Michel d' Ornano, député 
UDF-PR et président du conseil 
général du Calvados. 


9 NORD : LISTE BAH- 
RISTE 7 — Le CDS. qui revendi- 
que. en cas de listes séparées 
de l'opposition lie Monde du 
11 septembre) la tête de liste 
UDF pour M. Georges Detfosse, 
député UDF-CDS et seul sortant 
UDF du Nord, accepterait très 
mal une autres solution. Compte 
tenu de la sensibilité barriste 
forte au CDS, certains envisa- 
gent une liste autonome qui se- 
rait conduite par MM. Deifosse 
et Bruno Durieux. M. Durieux, 
collaborateur de M. Raymond 
Barre, a des attaches familiales 
dans la région. 


• YONNE : M. JEAN- 
PIERRE SOJSSON. - Le co- 
mité départemental du RPR de 
l’Yonne s’est prononcé à l'una- 
nimité, mardi 10 septembre, à 
Auxerre, en faveur d’une liste 
d'union RPR-UDF. M. Philippe 
Au berger, conseiller général et 
maire de Joigny, sera le chef de 
file du RPR. M. Jean-Pierre Sois- 
son, ancien ministre, député 
UDF-PR et maire d'Auxene, de- 
vrait être tête de liste. 


• M. Jean- Pierre Miche 1 sera 
président de la commission des lois. 
- Les députés socialistes réunis, le 
10 septembre, sous la présidence de 
M. André Bïllardon et en présence 
de M. Lionel Jospin, ont approuvé la 
candidature de M. Jean-Pierre Mi- 
chel (Haute-Saône) à la présidence 
de la commission des lois, en rem- 
placement de M. Raymond Fomi, 
nommé membre de la Haute Auto- 
rité de la communication audiovi- 
suelle. D'autres noms avaient été 
avancés. Mais M. Michel avait, en- 
tre autres avantages, celui d'appar- 
tenir, comme M. Fond, au CERJES. 
Ainsi, la difficile répartition des 
postes entre les tendances du PS ef- 
fectuée au lendemain de la victoire 
de 1981 ne sera pas remise en cause. 
Compte tenu de la majorité absolue 
dont disposent les socialistes, la can- 
didature de M. Michel vaut élec- 


Les radicaux de gauche ont été 
heurtés d’apprendre que le comité 
directeur du PS leur avait octroyé le 
6 juillet dernier, cinq places éligibles 
sur les listes socialistes. Ils ont 
d'autant moins apprécié que, depuis 
plusieurs mois, ils se sont engagés 
dans une démarche électorale auto- 
nome vis-à-vis de leur partenaire tra- 
ditionnel. 


savoir quelques sieges reserves au 
MRG en échange crun soutien glo- 
bal au PS), ne serait pas accepté. 


En annonçant, avant même le 
congrès de son parti et sa rencontre 
avec le PS, l’intention du MRG de 
présenter des listes autonomes dans 
au moins une trentaine de départe- 
ments, M. Doubin a traduit le senti- 
ment profond des fédérations de son 
parti Le congrès fera l’inventaire 
des départements dans lesquels un 
accord avec le PS est passible voire 
souhaitable, et ceux dans lesquels le 
MRG entend se présenter sous ses 
propres couleurs. 


LE 56 e CONGRES 
DES PRÉSIDENTS 
DE CONSEILS GÉNÉRAUX 


(De notre correspondant.) 

Orléans. - Deux ministres. 
M* Georgina Dufoix et M. Jean- 
Pierre Chevènement, sont inter- 
venus dès la première journée du 
cinquante-sixième congrès de l'as- 
semblée des présidents des conseils 
généraux qui sc tient à Orléans du 
10 au 13 septembre. 

Plutôt que de mettre à mal la 
décentralisation dont ils approuvent 
tous le principe ci dont ifs sont les 
principaux bénéficiaires, les prési- 
dents de conseils généraux ont pré- 
féré valoriser leurs capacités de 
gestionnaires en - charges de bud- 
gets très difficiles 

* Notre premier souci est d’or- 
dre financier -, a affirmé 
M. Pierre Salvi (UDF-CDS). pré- 
sident de l'assemblée et sénateur 
du Vai-d'Oise qui s'est inquiété de 
F * essoufflement » et de F« émiet- 
tement • de la DGF (dotation glo- 
bale de fonctionnement) attribuée 
par l'Etat, et de l'augmentation pa- 
rallèle du montant des impôts di- 
rects votés par les départements 
(plus 18 % en 1984 par rapport à 

Pour les élus, en effet, il ne 
s’agit pas de limiter à La seule 
gestion leur compétence financière 
mais d’avoir une autonomie de dé- 
cision. 

Un bilan de décentralisation de 
Faction sanitaire et sociale, do- 
maine majeur de l'intervemion du 
département, a été présenté par 
M. Jean-François Dcniau (UDF), 
président du conseil général du 
Cher. M™ Dufoix, ministre des af- 
faires sociales et de la solidarité 
nationale, a indiqué que, à ce jour, 
dans soixante-quatorze départe- 
ments, une convention avait déjà 
été approuvée par l’Etat pour la 
partition des services de l'action sa- 
nitaire et sociale, preuve que la dé- 
centralisation, selon elle, est bien 
engagée. 

Les conditions financières du 
transfert en matière d'éducation 
sont bonnes, a affirmé de son côlé 
M. Chevènement, ministre de 
l'éducation nationale, après avoir 
écouté le rapport de M. Jean- 
Claude Peyronnet (PS) président 
du conseil général de la Haute- 
Vienne. Au I e1 janvier 1986, avec 
un retard de plus d'un an. les dé- 
partements hériteront d’une nou- 
velle responsabilité financière : la 
construction et le fonctionnement 
des collèges. Les élus de l'opposi- 
tion décèlent des résistances au mi- 
nistère qui, selon eux, ne pratique 
pas une déconcentration suffisante, 
sans compter les pressions syndi- 
cales. Ils redoutent en outre, un 
transfert d’ - impopularité - sur 
eux-mêmes si les collèges ne fonc- 
tionnent pas bien. 
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( Suite de h première page. ) 

Le président sera accompagné, eu 
outre de plusieurs chefs militaires, le 
général François Menuet, directeur 
des centres d'expérimentations 
nucléaires, l’amiral René Hugues, 
commandant le centre d’expérimen- 
tations du Pacifique et commandant 
la zone navale, et le général Michel 
Francescbi, commandant supérieur 
des forces françaises en Nouvelle- 
Calédonie. 


Le périple présidentiel répond & 
une double préoccupation que 
l'ancien chef d’état-major des 
armées, le général Jeannou Lacaze, 
qui est aujourd'hui conseiller de 
M. Herou pour les questions afri- 
caines, a résumée au début de cette 
année: la base de Kourou. parce 
qu’elle permet l’accès de FEurope, 
mais aussi de la seule France, à 
J’espace, et l’atoll de Mururoa, parce 
qu’on y met au point les armements 
nucléaires de demain, sont indispen- 
sables à la sécurité du pays, malgré 
ce que peuvent en penser les Etats 
voisins en Amérique latine et dans le 
Pacifique. 

C’est pourquoi on est en droit 
d’estimer que le voyage de M. Mit- 
terrand a une cohérence, celle que 
lui confère la mission majeure de la 
sécurité, expression de la souverai- 
neté nationale. 


aurait pu éviter l'escale de Kourou, 
en survolant le territoire américain 
ou en s’arrêtant aux Antilles, comme 
c’cst l’usage pour aller en Polynésie. 
Le chef de l’Etat a choisi d'assister 
au quinziéme tir de la fusée Ariane, 
témoignant de la volonté de la 
France d'étre doublement présente 
dans l'espace, depuis sa base guya- 
na i se, avec des satellites civils 
(nationaux ou européens) et avec 
des satellites militaires (de télécom- 
munication, comme c'est déjà le cas, 
et, bientôt, d’observation, si le projet 
franco-allemand aboutit). 


S’D ne s'était agi que du seul souci 
de marquer l'attachement de la 
France à la continuation de ses 
essais nucléaires, M. Mitterrand 


Trois mille hommes 
sur l'atoll du «grand secret» 


Découvert par le navigateur 
anglais Philip Carteret en 1767. 
l’atoll de Mururoa («grand 
secret», en dialecte mangaré- 
vien] est la couronne émergée 
d'un ancien volcan éteint il y a 
sept millions d’années. A 
18 000 km de la France, l’atoll a 
la forme d’une nasse ouverte sur 
le Pacifique par une passe natu- 
relle. Il a une circonférence de 
63 km et mesure 22 km d'est en 
ouest et 10 km du nord au sud. 

Avec l'atoll voisin de Fanga- 
taufa, à 41 km de distance, 
Mururoa a été cédé, en février 
1964, à l’Etat français par une 
délibération de l'Assemblée terri- 
toriale de la Polynésie française. 
Il a été. en outra, stipulé que les 
atolls et leurs constructions 
feraient retour gratuit au terri- 
toire an cas de cessation des 
expérimentations. 

C’est en 1966, après l'éva- 
cuation de ses sites sahariens, 
que la France entreprit des essais 
nucléaires à Mururoa et à Fanga- 
taufa. Durant les premières 
années, les tirs eurent fieu en 
atmosphère et c'est à Fanga- 
taufa. en 1968, que les premiers 
essais d'une charge thermonu- 
cléarre (la bombe H, par opposi- 
tion à la bombe A) furent orga- 
nisés, toujours en tirs aériens. 

En 1975, les premières expé- 
riences souterraines furent orga- 
nisées à Mururoa (l’atoll de Fan- 


gataufa fut alors mis en 
sommeil), au fond de puits verti- 
caux de 800 à 1 500 mètres de 
profondeur, selon la puissance 
de la charge, creusés dans le 
corail, puis dans les calcaires, les 
dolomies et le basalte. 

En 1981 se produisirent les 
premiers essais souterrains en 
zone dite centrale de l’atoll, 
c’est-à-dire en offshore, à l’inté- 
rieur même du lagon. Ce procédé 
combine l'utilisation d'une plate- 
forme de forage (qui creuse des 
trous de 1 200 mètres de pro- 
fondeur et de 1,50 m à 2 m de 
diamètre) avec des barges de 
manutention et d’enregistrement 
des mesures pendant le tir. Il 
faut de l'ordre de quarante-cinq 
jours pour préparer le puits en 
lagon, au fond duquel les pro- 
duits de l’explosion sont 
confinés. 

Environ trois mille personnes 
vivent en permanence à Mururoa. 
Avec la perspective d'un repos à 
Tahiti, distant de 1 200 km, à 
raison d’un week-end sur deux 
pour les techniciens du Commis- 
sariat à l’énergie atomique (CEA) 
et d'une semaine sur six pour les 
militaires. L'atoll de Fangataufa 
ne dispose pas des mêmes faci- 
lités d'accueil et les équipes de 
travail n’y séjournent, briève- 
ment , que en fonction du travail 
à accomplir avant et pendant le 
tir. 


Le général Lacaze : Mururoa et Kourou 
sont essentiels à notre dispositif de défense 


Devant l’Académie des sciences 
morales et politiques à Paris, le 
général Jeannou Lacaze, qui était 
alors chef d'état-major des armées, 
avait, le 14 janvier dernier, évoqué 
l’avenir de la Guyane et de Fatoll de 
Mururoa, essentiels selon lui à 
l'expression de la souveraineté natio- 
nale et à la sécurité de la France. Au 
cours de ce rte conférence consacrée 
aux menaces à l'horizon 2000, le 
général Lacaze avait tenu à donner 
son point de vue sur les menaces 
militaires potentielles hors 
d’Europe. 

• En ce qui concerne nos départe- 
ments et territoires d'outre-mer. 
avait déclaré le chef d’état-major, il 
ne m'appartient pas de me pronon- 
cer sur leur devenir politique. La 
principale menace à prendre en 
compte me parait être celle d'une 


déstabilisation interne, soutenue 
par des actions de terrorisme ou de 
guérilla. La situation en Nouivlle- 
Calédonie constitue un exemple à 
méditer. Nous devons y être parti- 
culièrement attentifs, car le Centre 
d’expérimentations nucléaires du 
Pacifique à Mururoa. te centre spa- 
tial de Kourou en Guyane, sont 
absolument essentiels au maintien 
de notre niveau technologique et. 
partant, à la cohérence de notre dis- 
positif de défense. 


» Il convient de souligner que 
l'avenir spatial de l’Europe est lar- 
gement dépendant de Kourou. Une 
remise en cause du statut de nos ter- 
ritoires et de nos départements de 
cette zone pourrait contraindre la 
France à un déploiement aéroterres- 
tre et naval accru et prolongé » 


LE QUINZIEME TIR 
D'ARIANE 


le journal mensuel 
de document a tion poütïque 


Prëni pour le vendredi 13 sep- 
tembre entre 1 b 26 et 2 b 30 
(heure de Paris 1. le tir de la fusée 
Ariane a pour but de mettre en 
orbite deux satellites de télécom- 
munications civiles (le satellite 
amér icain Spaceset-3 de la firme 
CTE-Spacenet et le satdHfe euro- 
péen ECS-3 destiné i rorganisa- 
tion Intefcat). 


après-demain 


bnn vendu dans les kiosques) 


offre un dossiar comptât str: 


U s'agît du qitinrifine tir depuis 
h hase de Kooto, et 3 est réalisé 
par Ariane- 3, le modèle le plus 
poissant actuellement disponible. 
Le carnet de commandes (PAria- 
ttespace (promoteur du lanceur 
européen) est de 6509 minions de 
francs, portant sur le lancement 
ferme de vingt-cinq safeUHes enri- 
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dans les domaines politique, mili- 
taire et culturel pour faire le point 
de la situation dans le Pacifique. 

Ce n'est pas la première fois 
qu'un chef de l’Etat français se rend 
à Mururoa. Déjà, en septembre 
1966, le général de Gaulle avait 
visité l'atoll, à l'occasion de la pre- 
mière campagne de tirs en Polyné- 
sie, et assisté à un essai à bord du 
De Grasse. On ignore, à ce jour, si 
M. Mitterrand fera de même, le 
ministère de la défense maintenant 
un silence strict sur la date des 
essais. 


meil de longue date. On précise à 
F Elysée que ce comité de coordina- 


tion du Pacifique sud devrait sc réu- 
nir • à intervalles réguliers - dans le 


De même, à Mururoa. L’atoU est 
un double symbole, en cette période 
de contestation de la présence fran- 
çaise par les pays insulaires ou rive- 
rains du Pacifique. En effet, pour 
concrétiser avec force sa volonté 
d’étre le chef de l’Etat d’un pays qui 
entend protéger ses intérêts stratégi- 
ques et culturels dans cette région 
du monde, M. Mitterrand ne se rend 
ni à Nouméa (où la préparation des 
prochaines élections interdit qu'il 
donne l'impression de s’immiscer 
dans la campagne), ni à Papeete. 
Deux villes, pourtant, oè siègent, 
d'une part, le haut-commissaire de 
la République pour l’océan Pacifi- 
que et, d’autre part, le chef militaire 
français de toute la zone maritime. 
Là, encore, M. Mitterrand a choisi 
de faire d'une pierre deux coups : il 
réunit sur le site même des expé- 
riences nucléaires, à Mururoa, un 
comité de coordination de la France 


Réactivation 

d'un organisme en sommeil 


En revanche, c’est la première 
fois que se réunissent, à Mururoa, où 
les conditions d'accueil ne sont pas 
spécialement hospitalières, sous la 
présidence du chef de l’Etat, autant 
de responsables diplomatiques et 
militaires. Devraient être présents, 
en effet, les ambassadeurs de France 
en Australie, en Nouvelle-Zélande, 
au Japon, aux Etats-Unis, à 
Vanuatu, en Papouasie- Nouvelle- 
Guinée, à Fidji et à Tonga auxquels 
se joindront les hauts commissaires 
de France en Polynésie et en 
Nouvelle-Calédonie, ainsi que les 
représentants interarmées de la 
France dans le Pacifique sud. 

Pour les besoins de la cause, la 
France a réactivé, sous un nouveau 
nom, un organisme qui était en som- 


nir • à intervalles réguliers - dans le 
but de réaffirmer la présence fran- 
çaise dans la région. 

Cette initiative de NL Mitterrand 
intervient après sa décision de rap- 
peler â la marine nationale qu'elle 
doit, au besoin par la force, s'oppo- 
ser à toute mirusion à l'intérieur des 
eaux territoriales qui ceinturent 
Mururoa et, éventuellement, à F inté- 
rieur. aussi, des zones de sécurité 
lors des essais souterrains. Déjà, la 
marine a dëiëgué. de Papeete, 
i’aviso-escorteur Balny avec pour 
mission de suivre les évolutions du 
bateau Greenpence en route, depuis 
Panama, sa récente escale, vers 
Mururoa. 


Annoncée très tard, mardi soir 
10 septembre à Paris, la décision du 
président de la République de 
convoquer à Mururoa le comité de 
coordination du Pacifique sud était, 
ce mercredi 1 1 septembre, peu com- 
mentée encore, tant à l’étranger que 
dans les milieux politiques en 
France. On peut s’attendre à des 
réactions d’incompréhension de cer- 
tains Etats de la région, qui jugeront 
que la France a voulu les narguer en 
affirmant ses droits, et, probable- 
ment. à un assez large consensus en 
France, à l'exception des militants 
écologistes. 


JACQUES ISNARD. 


Un changement de cap 
dans la « bataille du Pacifique » 


C’est en fait lundi 9 septembre 
que M. Mitterrand a pris sa décision 
de se rendre à Mururoa. Mais ce pro- 
jet ne devait être dévoilé que lorsque 
son ministre des relations exté- 
rieures. M. Roland Dumas, aurait eu 
1e temps d’annuler, avec les égards 
diplomatiques requis, le voyage qu’il 
devait faire à la fin de la semaine 
dans trois pays d’Afrique : le Came- 
roun. le Nigeria et la Mauritanie. La 
question a pu être réglée dans la soi- 
rée de mardi, et M. Dumas devrait 
faire cette triple visite avant ta fin de 
l’automne. 

Dans la délégation entourant le 
président de la République, la pré- 
sence du titulaire du Quai d’Orsay et 
celle du ministre de la défense 
allaient de soi. On y a ajouté celle du 
secrétaire d’Etat aux départements 
et territoires d’outre-mer, 
M. Georges Lemoine, et cslle du 
ministre de la recherche et de la 
technologie. M. Hubert Curien (cette 
dernière étant plus particulièrement 
justifiée par l’escale à Kourou, pour le 
lancement d’une fusée Ariane). En 
revanche, il a été jugé plus diplomati- 
que de ne pas emmener M. Edgard 
Pisani, ministre chargé de la 
Nouvelle-Calédonie : après tout, il ne 
s’agit, en principe, que d’une visite 
au site nucléaire français de Polyné- 
sie, et Nouméa n’est nullement en 
cause. 

En réalité, toutefois, c’est bien 
l’analyse globale des positions fran- 
çaises dans le Pacifique - dont la 
crise calédonienne demeure un élé- 
ment important — qui a conduit le 
président de la République à repren- 
dre l' offensive psychologique, indé- 
pendamment des aspects de politi- 
que intérieure de ce spectaculaire 
déplacement. 

En juillet dernier, M. Jean-Michel 
Baylet, secrétaire d’Etat aux relations 
extérieures, avait fait dans cfifférems 
petits Etats de cette région une visite 
avant tout destinée à faire mieux 


comprendre les analyses françaises 
sur la Nouvelle-Calédonie — où il 
s’était d’ailleurs arrêté — et sur les 
essais nucléaires. On avait eu le sen- 
timent, à Paris, que sans être évi- 
demment parvenu à convaincre tous 
ses interlocuteurs du bien-fondé des 
thèses éiyséennes en la matière. 
M. Baylet n’avait pas reçu mauvais 
accueil et que le courant était plutôt 
passé. 

Mais T affaire Greenpeace a eu tôt 
fait d’anéantir les bienfaits, au 
demeurant hypothétiques encore, de 
cette tournée d" explication. Et l'on 
s'attend désormais, au Quai d'Orsay, 
que M. Dumas doive faire face dans 
deux semaines aux Nations unies, à 
une offensive en règle de la part de 
plusieurs Etats du Pacifique. Indé- 
pendamment de ce que pourra dire le 
vice-premier ministre néo-zélandais, 
ministre de (a justice, M. Geoffrey 
Palmer, qui est attendu à Paris en 
octobre, et n’a pas caché son inten- 
tion de e parler de questions particu- 
lièrement déplaisantes». M. Dumas 
ne s'embarquera évidemment pas 
pour New-York sans un certain nom- 
bre de plaidoiries toutes prêtes pour 
répliquer à ces très probables actes 
d'accusation dressés par un certain 
nombre de micro-Etats du pacifique, 
sans parler de la Nouvelle-Zélande ou 
de l’Australie. 

Mais le voyage de M. Mitterrand 
et de quatre de ses ministres à Muru- 
roa tendrait à indiquer que l'on a. du 
côté français, renoncé à l’opération 
séduction qui avait été amorcée dans 
cette région du monde par M. Cheys- 
son, et poursuivie par M. Baylet. Et 
que, face à la dégradation très sensi- 
ble de la position locale de la France 
è la suite de l'affaire Greenpeace, on 
ne peut plus guère, désormais, que 
réaffirmer une présence... et l’Inten- 
tion de ne pas se laisser impression- 
ner dans cette bataille (diplomatique) 
du Pacifique. 

BERNARD BRIGOULEtX. 


Le goût du voyage-surprise 


La décision prise par ML Mitter- 
rand de se rendre fl Mururoa le ven- 
dredi 13 septembre a été rendue 
publique sous la forme d’un commu- 
niqué diffusé mardi 10 septembre 
par la présidence de la République : 


milieux écologistes et pacifistes- 
intéressée au premier chef, l’organi- 
sation Greenpeace France accueille 
le déplacement présidentiel avec 


« Le président de la République a 
décidé la création d'un comité de 


humour. Ses dirigeants indiquent 
que M. Mitterrand * sera le bien- 
venu » à bord du navire amiral 
Greenpeace. Ils se déclarent - très 
heureux - que le chef de l’Etat fran- 
çais se rende à Mururoa afin d’* évi- 
ter une deuxième bavure » du genre 
de l’attentat commis contre le 
Rainbow-Warrior. 

~ Peut-être le président compte- 
t-il se baigner élans tut lagon ? ». 
interroge les Amis de la Terre, entre 
autres hypothèses. Si la présence de 
M. Mitterrand entraînait au 
contraire « un durcissement et de 
nouvelles violences ». alors le prési- 
dent porterait selon eux * une très 
lourde responsabilité aux yeux de 
i 'opinion internationale et de tous 


décidé la création d’un comité de 
coordination du Pacifique Sud. Ce 
comité, composé des ambassadeurs 
■et des représentants civils et mili- 
taires de l'Etat français dans la 
sorte Sud Pacifique se réunira le 
vendredi 13 septembre à Mururoa 
sous l'autorité du chef de VEtat. Le 
président de la République s'arrê- 
tera auparavant a Kourou pour 
assister au lancement prévu par 
Ariane de deux satellites de com- 
munications ». 

M. Mitterrand est coutumier des 
voyages-surprises effectués dans des 
périodes de tension. Le. 24 octobre 
1983, il s’était rendu & Beyrouth, à 
la suite de l'attentat dont avaient été 
victimes cinquante-six militaires 
fiançais. Ce déplacement n’avait 
pas été anoncé à 1 avance. D en a été 
de même lorsque le chef de FEtat a 
rencontré le colonel Kadhafi le 
15 novembre 1984 en Crête, après 
l’annonce du « retrait simultané» 


ceux qui mettent encore un peu de 
morale en politique ». 


«Matamore» 


des troupes françaises et libyennes 
du Tchad. 


du Tchad. 

Le déplacement du président de 
la République te 19 janvier dernier, 
à Nouméa, au plus fort de h crise 
néo-calédonienne, avait été annoncé 
m extremis par M. Mitterrand lui- 
même à la télévision. 

Les premières réactions enregis- 
trées émanent essentiellement des 


Au nom des Verts français, 
M. Didier Anger considère qu'il est 
« plus difficile de Jouer César que 
Matamore » et souhaite que tous les 
essais nucléaires « de l’Ouest et de 
l'Est » cessent. 

En revanche, M. Gaston Flosse, 
président (RPR) du gouvernement 
territorial de Polynésie se félicite de 
la * fermeté » dont fait preuve 
M. Mitterrand et ajoute que • la 
Nouvelle-Zélande et 7 Australie 
n’ont rien à faire dans Ut zone fran- 
çaise du Pacifique ». 
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Un supplément d'information est ordonné dans l'affaire Barbie 

Le procès est reporté au début 1986 


Lyon. - Envisagé pour le nais de aovembie. le procès de Kfaus 
Barbie ne pour* pas s'ouvrir avant k débat de 19*6. 

Tefle est la cooséqaeace de Tarrét rendu, naziB 10 septembre, par 
la aunbn d*accnsatioa de Lyon» qtn s’est tramée dans Fobfigatioa 
(rordomer oo sup plémen t dWonstin avant de statuer sur le renvoi 


Le supplément d'information qui 
vient d’être ordonné est uniquement 
motivé par la production de docu- 
ments et de renseignements fournis 
tout récemment par le secrétariat 
d’Etat chargé des anciens combat- 
tants. Ces pièces font apparaître 
que, parmi les personnes d’origine 
juive envoyées en déportation sur 
instruction de Barbie le 11 août 
1944, sent trois semaines avant la 
libération de Lyon, figuraient neuf 
enfants âgés de un à treize ans a 
que sept d’entre eux sont morts. 

Les noms de ces victimes étaient 
jusque-là demeurés ignorés. Leur 
arrestation et leur mort n’avaient 
donc pu être retenues contre Barbie. 
U en va de même pour sept autres 


Un nouveau directeur des services judiciaires 


Selon toute probabilité, c’est 
M. Raymond Viriceüe, actuellement 
premier président de la cour d’appel 
de Nouméa, qui devrait succéder à 
M. Claude Jorda comme directeur 
des services judiciaires du ministère 
de la justice. Nommé récemment 
procureur général de Bordeaux,. 
M. Jorda sera installé dans ses nou- 
velles fonctions le 24 septembre. 


[Né le 11 janvier 1937 à Saint- 
Etienne, ML Raymond Vtricellc a fait 
tou t e sa carrière an ministère de la jus- 
tice. Le dernier poste qu’il y a occupé 
est celui de sons-dîrêctetir du budget au 
service de l'administration générale et 
de réquipemem. Il avait été nommé pré- 
sident de chambre A la cour de Nouméa 
en juin 1980 et en est devenu le premier 
président en juillet 1983-1 


FAITS DIVERS 


Hier du chanvre ou en fumer : 
la différence est mince comme 
un joint. Le Tarn est un départe- 
ment ravissant. On y trouva 
même un champ de cannabis — 
quatre cents hectares, excusez 
du peu I Une plantation tout A 
toit légale destinée à ta fabrica- 
tion de— ficelleü Propriété pri- 
vée, défense de fumer. 

Bref, c'est le triangle çf or au 
pays du cassoulet. Vous avez tftt 
hafludriation ? Pour avoir suc- 
combé aux charmes d'une végé- 
tation aussi luxuriant», trois 
jeunes campeurs s» sont toit pet-, 
cer. Bêtement : 8s ont grillé — un 
feu rouge. La police n'a pas 
apprécié leurs talents d'herbo- 
ristes. Rs sont iricuÿés d'incita- 
tion à la con s ommation de dro- 
gue pour avoir trop 
« moissonné » le chanvre. 

Les plue beaux rêves s'envo- 
lent en lunée. 

ac. 


• Trois malfaiteurs arrêtés à 
Marseille. — Les. trois complices de 
Jean-Pierre Gancâ, dix-neuf ans, tué 
â Marseille le 2 septembre par des 
policiers qui le poursuivaient à tra- 
vers la cité La Paternelle, ont été 
interpellés (le Monde du 5 septem- 
bre). Eric Ainouz, vingt-quatre ans, 
Alain Daniel, vingt et un ans, et son 
frère Guy,, vingt-cinq ans, ont été 
inculpés de vol à main armée. Les 
deux premiers sont aussi poursuivis 
pour tentatives d’homicides volon- 
taires. La mort de Jean-Pierre Ganei 
avait déclenché, dans la ché, de vio- 
lents incidents pendant plusieurs 
heures. 


LES NCENDES DE FORÊTS 
DANS LE GARD SERAIENT 
D'ORKBtë CRWBNELLE 

Les incendies de forêts qui rava- 
gent, depuis lundi 9 septembre, la 
région du col de Portes an nord 
d’AJÔs dans les Cévennes parais- 
saient en voie d'être maîtrisés mer- 
credi matin. Le plan ORSEC était 
cependant maintenu : mille hommes 
restaient en activité sur le terrain et 
la rotation des appareils —'sût Cana- 
dair et un DC-6 — devait reprendre. 
Quatre foyers seulement subsis- 
taient, dont un sur un front de 
600 mètres. La plupart des habita- 
tions évacuées ( le Monde da 11 sep- 
tembre) ont retrouvé leurs occu- 
pants. Près de deux mille abonnés 
sont encore privés, de téléphone et 
plusieurs maisons sans électricité. 

L’hypothèse de l’origine crimi- 
nelle de ces incendies continue de 
prévaloir. En deux jours et deux 
nuits, plus de 5000 hectares de pins 
et de châtaigniers ont été détruits. 
M. René Soudain, ministre délégué 
â l'agriculture, chargé de l'agricul- 
ture et de la forêt, a survolé, mardi 
10 septembre, la zone sinistrée et 
déclaré : •Nous avons assisté à des 
querelles de spécialistes, cet été. 
mais cet incendie est la preuve qu'à 
n’y apas de remède miracle. • 

• Attentat contre des locaux de 
la police judiciaire à Bayonne. - 
Une - violente explosion s'est pro- 
duite, mercredi 11 septembre vers 
OJb 30, 2 Bayonne dans les locaux de 
l’antenne locale du Service régional 
de la police judiciaire. Ces locaux 
qui abritent notamment une tren- 
taine d’enquêteurs, chargés princi- 
palement des •affaires basques », 
sont inoccupés pendant la mût, ce 
qui explique que personne c’ait été 


L'attentat n’avait pas été revendi- 
qué mercredi en En de-matinée. 
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De notre envoyé spécial 

dé Paneton chef de la section IV de la Gestapo, devant la oonr d’assises 
dn Rhône (nos éditions du 11 septembre). Ce supplément d'information 
n’est assarém^t pas mie remise en cause de Pinstrectioa que M. Chris- 


tian Riss avait clôturée to 19 juiltaL Q oe vise pas à revenir sur les inctii- 
patioos de crimes contre l'humanité rétamés par ce magistrat, ni sur la 
qualification des faits reprochés : complicité d’assassinats on enlève- 
ments et d'internements de mineurs de quiiue ans, suivis de mort, selon 

les cas. 


personnes déportées en 1943 et 
1944. Le supplément d'information 
auquel procédera M. Hubert Ogier, 
président de la chambre d'accusa- 
tion; a donc pour seul objet de porter 

à la connaissance de ranci en SS les 
do cuments produits et de lui notifier 
les inculpations complémentaires 
qu’elles doivent entraîner contre lui. 

. Cela demandera malgré tout un 
certain temps - on l’estime 2 un 
mob — au terme duquel la chambre 
d'accusation aura à reprendre l’exa- 
men du dossier proprement «fit, ainsi 
aporé en présence de la défense des 
parties civiles et du ministère 
public; afin de décider, cette fois, du 
renvoi devant la cour d’assises. 


Ce contretemps aurait-il pu être 

évité ? Les renseignements et docu- 
ments fournis par le secrétaire 
d’Etat chargé des anciens combat- 
tants lui avaient été demandés il y a 
plusieurs mois par le magistrat- 
mstrncteur, M. Riss. A cause de len- 
teurs administratives, ce ministère 
tarda à les communiquer. L'instruc- 
tion fut -donc clôturée sans eux. La 
lettre qui les contenait ne fut adres- 
sée au palais de justice de Lyon que 
le 14 août, après l’audience de la 
chambre d’accusation, au cours de 
laquelle avait été débattu, le 9 août, 
le dossier Barbie. Ce n'est que le 
6 septembre que cette juridiction, 
qui avait mis son arrêt en délibéré, 
en eut elle-même connaissance. 
C'est la raison pour laquelle elle 
devait reporter au 10 septembre une 
décision qui aurait dû initialement 
intervenir dès le 6. 


Crimes de guerre 
et crimes contre l'humanité 


Dans l’arrêt qui vient d’être rendu 
et qui constitue ce qu'on appelle 
dans le jargon judiciaire une déci- 
sion «avant dire droit», les magis- 


trats n’ont pas statué sur les appels 
qu'avaient interjetés certaines par- 
ties civiles de rordomwaee du juge 
d'instruction. 

Ces appels sont essentiellement 
de deux ordres. D’abord un certain 
nombre d’associations d’anciens 
déportés, dont la Fédération natio- 
nale des déportés, internés, résis- 
tants et patriotes (FND1RP) , repro- 
chent au magistrat-instructeur 
d’avoir distingué entre tes victimes 
de Barbie celles qui furent arrêtées 
et déportées en raison de leur seule 
origine juive et celles qui connurent 
le même soi pour avoir été résis- 
tantes. L'ordonnance estime que 
seuls les premiers furent victimes de: 
crimes contre l'humanité, donc de 
crimes imprescriptibles, les autres 
devant être considérés comme des 
victimes de crimes de guerre qui ne 
peuvent, plus, aujourd'hui, être 
retenus, plus de vingt ans s'étant 
écoulés entre le moment où ils 
furent commis et celui où Barbie fut 
ramené en France. 

Pour ces associations, les résis- 
tants furent, eux aussi, victimes de 
crimes contre l’h umani té puisque, 
font-ils valoir, les nazis assimilaient 


dans leur doctrine comme dans leur 
propagande, juifs, gaullistes et com- 
munistes, tous présentés comme 
autant de «terroristes» on ennemis 
dn Reich. 

SU la chambre d'accusation de 
Lyon ne faisait pas droit à leur argu- 
mentation, les avocats de ces asso- 
ciations ont l'intention de se pour- 
voir en cassation et la chambre 
criminelle de la Cour suprême 
devrait se prononcer dans les trois 
mois. De leur côté, les avocats des 
enfants victimes de la rafle d'avril 
1944 à Izîeu (Ain) sont décidés 2 
former, eux aussi, un pourvoi en cas- 
sation sâ la chambre d'accusation 
maintenait contre Barbie, pour cette 
opération, la qualification d'enlève- 
ment d’enfants suivi de mort, alors 
qu’à leurs yeux ces faits doivent être 
considérés comme autant d'assassi- 
nats ou, pour le moins, de complicité 
d'assassinats. 

Dans ces conditions, si la cham- 
bre d'accusation de Lyon se trouve 
en mesure de rendre son arrêt de 
renvoi vers le 10 octobre et si cet 
arrêt devait alors être soumis 2 la 
Cour de cassation, cette dernière 
juridiction ne pourrait guère se pro- 
noncer avant te mois de décembre. 


Cela laisse en tout cas un temps sup- 
plémentaire au parquet général de 
Lyon, comme au ministère de la jus- 
tice. pour organiser matériellement 
un procès que, d'ores et déjà, 
361 journalistes, représentant 
1S1 journaux, radios ou télévisions 
du monde entier, ont demandé à sui- 
vre et pour lequel on a toujours du 
mal â imaginer qu'un déroulement 
convenable soit possible dans les 
muis incommodes du palais de jus- 
tice de Lyon. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


(Publicité) 


TOXICOMANIE ET MARGINA- 
LITÉS. - L'association Abbaye 
organise A Paris, du 23 au 
27 septembre, son treizième sé- 
minaire Toxicomanie et margina- 
fités sur le thème < La Jeu ». Dix 
den-s-jouméss, avec pour su- 
jets : las jeux, les joueurs, ta 
scène, le jeu dans ta marge, l'au- 
tre scène, ta jeu institutjannei, 
les puces fudkoes, l'image, ta 
v®e, le jeu. Parmi les interve- 
nants : MM. Le Taillanter, Jean 
Duvîgnaud, Daniel Karfin. 

* Renseignements et Inscrip- 
tions : 33, rue Linné, 75005 Pans. 
Ta : (1) 233-55-88. 




Une édHîoi» très attendue par les bajBophBes: 

Sensueles, menaçantes, tendres, 
ardentes, misérables aussi, voici 
enfin les 271 lettres de Napoléon 
à Joséphine en édition d*art 


chi grand amour du Générai, du 
Premier Consul, de l'Empereur. . 
Elles sont postées, ces lettres, 
de tous les pays d'Europe-, 
écrites aux bivouacs de rEmpe- 
reur et dans les palais conquis, 
annonçant à sa femme entre 
deux 1 phrases tendres Iss vic- 
toires d'Italie/des Pyramides, ‘ 
Wiagram, Austerlitz*., et com- 
bien tf autres. 

“Mes affaires vont 
bien, ma santé est 
bonne” 

En contrepoint, des notations 
précieuses sur les événements 
au jour le jour d'une période 
troublée en constant devenir. 
Curieusement; lettre après 
lettre, tait remarquer, f Editeur, 


la tragédie se noue: de pas- 
sionnées, tendras, exigeantes, 
les lettres deviennent plus brè- 
ves, laconiques, jusqu'à n'ôtre 
plus que de tristes bulletins de 
santé-. 

Non aux techniques 
bon marché! 

Chez Jean de Bonnot pas de 
-refaire en matière plastique 
"façon cuir", pas d'or synthéti- 
que, pas de papiers dits bouf- 
fants qui gonflent a bon compte 
fépaisseur d'un ouvrage. 

Jean de Bonnot ne choisît 
que des matières authentiques, 
nobles, riches. Ses Lettres de 
Napoléon à Joséphine et de 
Joséphine h Napoléon «f est le 



titre), sont reliées ptem cm'rvéri- 
tabie, couleur vert em pire, dans 
un motif “semis d’abeilles" à for 
véritable pour le décor du dos et 
ton sur ton, en camaïeu, pour 
les plats de ce livre. 

L'ouvrage est imprimé sur 
papier fiEgrané, fabriqué spé- 
cialement avec la vieux système 
de la forme ronde et illustré de 
dix portra its et neuf fac-similés 
(te lettres. 

Rien de commun, comme l'on 
voit avec l’édition dite “éco- 
nomique”. 

Attention. Un avan- 
tage pour les tout 
premiers amateurs : 
25% de réduction. 

Le prix de vente? 260F. Mais 
Jean de Bonnot reconnaissant 
aux amateurs amis qui tout 
de suite lté feront confiance, 
.accorde un avantage substan- 
tiel et les fart bénéficier d'un prix 
spécial: 195F au Ueu de 260F 
(sort 25% de réduction). 

Garantie formelle. 

Comment procéder? C'est bien 
simple : renvoyez-lui votre bon 
dûment rempli. 

Dans quelques jours vous rece- 
vrez, chez vous, Les lettres de 
■Napoléon à Joséphine et de 
Joséphine h Napoléon. 

Et si par extraordinaire, ajoute- 
t-on chez Jean de Bonnot et 
pour n'importe quelle raison. 



Un ouvrage 
monumental 
de grand luxe 
a tirage limité.’. 
Une réalisation 
somptueuse 
et unique qui 
honore i Édition 
française et fera 
lafiertédesama- 
teurs avertis... 


vous souhaitez un jour vous 
séparer de cet ouvrage, vous 
pourrez le renvoyer à l'Editeur et 
vous serez Intégralement rem- 
boursé. 

L'Editeur Jean de Bonnot 
ajouts: “U vaut mieux avoir peu 
de livres, mais les choisir avec 
goût Lss beaux livres donnent à 
l'amateur éclairé des satisfac- 
tions inépuisables. Je ne publie 
que des enivres de qualité, soi- 
gnées dans les plus petits 
détails, qui prennent de la 
valeur chaque année, car for 
véritable et le cuir embellissent 
avec le temps. C'est pourquoi 
je m'engage à racheter mes 
ouvrages au souscripteur pour 
le même prix et à n’importequel 
moment" 



OFFRE EXCEPTIONNELLE 

à envoyer b JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

J Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant 
I *fas Lettres de Napoléon à Joséphine et de Joséphine è Napoléon" 
| en unfortvofume irHKtavo. reM plein cuir, décoré à Tor fin 22 carats. 

• Veuillez trouvée ci-joint, mon règlement de 195 F ( J \r13 t 50F de fiais 
I déport), eu lieu de 260 F, soit une réduction de 25%. 

J Sicelrvwnemeconvtant pas, je vous ferenverraictensson emballage 
.1 trorigim, dans les <£x Jours, et je serai aussitôt remboursé. 

I Nom Prénoms 


i 


| Code postal Commune 

J Signature 

| Crtta Offre exceptionnelle pourra ôtre suspendue è tout moment sans préavis. 


if-.' 


■--t. • * -r*. v 
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philosophie et ses manuels 


A UTANT le dire d'emblée : 
il n'y a pas de bon ma- 
nuel de philosophie. H y 
en a seulement de moins mauvais 
que d'autres. Les auteurs, les cdi- 
tsurs, n'y sont pour rien. Ils rivali- 
sent d'ingéniosité et mettent d'in- 
contestables compétences au 
service des élèves et des profes- 
seurs. 

Le problème est ailleurs : la na- 
ture même de l'enseignement phi- 
losophique est incompatible avec 
la présentation didactique, et né- 
cessairement figée, d’un livre sco- 
laire. Car il ne s'agit pas de trans- 
mettre un savoir, mais d’inviter à 
réfléchir sur ce qu’on sait déjà ou 
que l’on croit connaître. 

Les manuels en classe de philo- 
sophie sont seulement des outils, 
des instruments. Ils doivent four- 
nir, le plus commodément possi- 
ble, matériaux, références, points 
d'appui. Us doivent être assez 
complets et diversifiés pour être 
utilisés, au gré de chacun, dans- 
des tactiques pédagogiques diffé- 
rentes. Ils ne peuvent omettre les 
textes majeurs de la tradition ni 
faire l'impasse sur les contempo- 
rains. 

En feuilletant les principaux 
ouvrages, on s’aperçoit que cha- 
que génération de manuels a ré- 
solu (ou tourné?) ces difficultés 
d'une façon différente. 

Pensée-confetti 

Jusqu'aux années 60 incluses, 
dominent les man uels qui dispen- 
sent explicitement un cours. C’est 
le cas de la collection publiée 
chez Hachette en 1942 sous la di- 
rection de M.G. Davis, bientôt 
concurrencée par le célèbre 
Précis d'Armand Cuvillier (Ar- 
mand Colin) qui accompagna tes 
premiers pas de milliers de pota- 
ches. A partir de 19S7, et plus 
nettement encore après le change- 
ment de programme de 1960, 
s'ouvre le règne des manuels de 
Denis Huisman et André Vergez 
(Fernand Nathan). Ils inno- 
vaient, à l'époque, en insérant mi- 
tre les chapitres quelques photo- 
graphies : Brigitte Bardot se' 
suicidait dans Ta Vérité, tandis 

3 ue la DS-1 9 symbolisait * l'Idéal 
’ une beauté rationnelle »... 

Après, la grande cassure de 
mai 68, une nouvelle génération 
de manuels commence à apparaî- 
tre. Les anthologies thématiques, 
qui existaient depuis longtemps 
mais jouaient les seconds rôles, 
vont occuper le devant de la scène 
dans les années 70. Chacnne 
d'eiles rassemble de courts frag- 


L’évolution des manuels de philosophie 
depuis vingt ans reflète les interrogations 
d'une discipline particulièrement 
sensible aux crises idéologiques 


ments d’œuvres autour des di- 
verses notions figurant dans les 
programmes de 1973, toujours en 
vigueur actuellement 
Le genre est prolifique : une di- 
zaine d'ouvrages en quelques an- 
nées ! Us incitent plus à la ré- 
flexion que les cours magistraux, 
qui risquent d’entretenir les élèves 
dans 1 illusion que les réponses 
aux interrogations philosophiques 
sont inscrites quelque part. « Sa- 


systêmatiquement qu’autrefois, à 
indiquer comment apprendre à 
philosopher. 

Les recueils de textes conti- 
nuent à avoir le vent en poupe. 
Les derniers parus affinent la for- 
mule ; mais iis s'accompagnent de 
véritables guides de travail. Ainsi, 
chez Magnard, la Philosophie 
comme débat entre les textes, de 
J. Médina, C. Morali et A. Sénile, 
publié en 1984, perfectionne le 



© Hogarth. Texte BoBoa. Extrait de n» 36 de PEcbo du t 
« LupM— pbte *— le Boutoir ? ». 


voir son cours »— dispense de ré- 
fléchir. 

Mais le grand nombre d’au- 
teurs sollicités, la large place faite 
aux philosophes du vingtième siè- 
cle et aux chercheurs des sciences 
humaines, exposent les antbolo- 

Ê ’es au péril de l’émiettement, de 
réflexion par brides et de la 
pensée-confetti. 

Dans les manuels des an- 
nées 80. il semble que l'on par- 
vienne à un équilibre. Ce qui 
frappe, s'il n'est pas trop tôt pour 
apercevoir un courant, c’est l’ac- 
cent mis sur les méthodes, les ou- 
tils d’apprentissage, l’explication 
des savoir-faire. Tout se passe 
comme à l'on cherchait, bien plus 


genre anthologique par d’ingé- 
nieux artifices. Les fragments se 
répondent et dialoguent sur une 
double page organisée autour 
d’une question explicitement for- 
mulée (La technique est-elle na- 
turelle à l’homme ? La technique 
est-elle neutre ?.~) En marge des 
textes, une ou deux phrases en ré- 
sument l'idée centrale. Une ma- 
quette très soignée utilise des en- 
cres de couleur, des encadrés et 
tout le contrepoint d'une icono- 
graphie riche et soignée. Les phi- 
losophes, per le jeu des gravures 
et des photos, ont un visage. Bref, 
tout est mis en œuvre pour que, 
dans un environnement saturé par 
les médias, l'objet «manuel de 
philosophie « soit le moins rébar- 


batif possible, sans pour autant 
trahir sa mission. 

A côté de cette anthologie au 
«look chébran», un autre livre, 
dans la série « Orgambac » (Ma- 
gnard, 1983) explique pas à pas 
aux lycéens comment travailler en 
philosophie. De Tacquisition des 
connaissances à la rédaction des 
fiches de lecture, de la confection 
d’un {dan aux dossiers sur tes 
maîtres-penseurs, rien n’y man- 
que. 

Même mouvement chez Na- 
than. Dans Parcours philosophi- 
ques qui paraît à cette rentrée 
sous les signatures de G. Durozoi, 
D. Huisman, J. Deschamps et 
J. Salem, chaque chapitre com- 
bine le système des «doubles 
pages» avec l'étude d’un grand 
texte, accompagné d’une leçon et 
d’un glossaire. La formule tente 
de concilier anthologie et cours et 
fait appel & une abondante illus- 
tration. Ce nouveau manuel est 
lui aussi accompagné d'un volume 
de méthodologie. La Philosophie 
au lycée , de G. Durozoi et J. Sa- 
lem passe en revue les instru- 
ments dont rélève dispose en li- 
brairie ou eu bibliothèque, éclaire 
la spécificité de la philosophie, et 
prépare en détail aux dissertations 
et commentaires de textes. 

De boas ouvrages de ce type 
existaient déjà, tels l’excellente 
Méthodologie philosophique, de 
Henri Pena Ruiz (Bordas), mais 
étaient plutôt utilisés dans les 
classes préparatoires. A la faveur 
peut-être de la démocratisation de 
renseignement, il semble que l’on 
commence à expliciter pour les ly- 
céens les méthodes du travail in- 
tellectuel, au lieu de simplement 
les laisser se transmettre implici- 
tement au bénéfice des seuls « hé- 
ritiers» de la culture. C’est une 
bonne chose — si toutefois ces 
guides sont effectivement utilisés. 


Anesthésie 
des esprits 


LIVRES 


Une autre tendance actuelle, en 
rupture avec le «melting pot» 
confus des vieux manuels, est la 
prolifération de dossiers sur les 
auteurs et les problématiques. On 
en trouve dans les guides dont il 
vient d'être question. Ils fournis- 
sent aussi les axes principaux de 
Tensemble constitué cette année' 
sous la direction de Léon-Louis 
Gratcloup, chez Hachette. Com- 
plétant sa Nouvelle Anthologie 
philosophique, un volume collec- 
tif regroupe trente-quatre études 
sur les Philosophes de Platon à 
Sartre, tandis qu'un autre éclaire 
les Problématiques de la philoso- 
phie 

Si l’on ajoute à ce panorama les 
lexiques, vocabulaires et autres 


Les soixante-huitards sont toujours là... phiques que Ton trouve cirez tous 


N les croyait disparus, volati- 
lisés par r« effet Chevène- 
ment ». Et voilà qu'ils réap- 
paraissent. purs et durs, garantis 
d'époque. Les soixante-huitards 
sont de nouveau parmi nous. 
Accueillis chez le même éditeur 
(Bernard Barrault), Catherine Baker 
et Patrick Boumard sortent deux 
brûlots comme on les armait dans 
les années 60. 

Catherine Baker est la plus allè- 
grement radicale. Dans Insoumis- 
sion à l'école obligatoire, elle expli- 
que à sa fille Marie, qui a quatorze 
ans, pourquoi elle ne l'a jamais mise 
à l'écola. L'argumentation est 
implacable. L'école, nous explique- 
t-elle, c’est la prison, la peur, le 
mensonge. On y apprend à obéir, à 
se plier aux règles abrutissantes de 
la société. On y perd son âme pour 
devenir un robot. Le meilleur service 
qu'on puisse rendre aux enfants est 
donc de les en dispenser, pour leur 
permettre de vivre, d'aimer et de se 
réaliser libre m ent. L'école est à fuir, 
non parce qu'elle marche mal (les 
réformateurs sont pires encore que 
les conservateurs), mais parce 
au'elle est nocive en soi. Il faut ta 
détruire, comme il faut refuser toute 
forme d'éducation, d’apprentis- 
sage, de vie sociale : la famille, les 
lois, l'État, le salariat... 

Une question vient évidemment à 
l'esprit à laquelle il n'est pas donné 
de réponse : qu'en pense Marie (et 
qu'en pensera-t-elle lorsqu'il lui fau- 
dra tout bêtement trouver du bou- 
lot) 7 Et que fait-elle toute la jour- 
née? e Face à tout ce qu'on (ht 
s obligatoire ». dis oui ou dis non. 


Deux pamphlets nostalgiques 
Fun contre l’école, 
l’autre contre Chevènement 


Comme tu veux, ma douce », dit 
gentiment la mère à la dernière 
phrase du livre. Mais jusqu’à pré- 
sent elle n'a apparemment pas tel- 
lement eu le choix. Qu'on soit fille 
de Ifcertaire ou de n’importe qui, 
c'est toujours la même chanson : fl 
faut bien commercer par se confor- 
mer aux principes (ou aux lubies) de 
ses parants... 

La colère de Patrick Boumard, 
dans Tu seras ministre, mon fils, a 
une cible plus limitée. Étant lui- 
même professeur. H ne peut pas 
vouloir la fin de l'école. Sa bêta 
noire, c'est Chevènement. Il lui 
reproche son simplisme, son igno- 
rance des réalités sociales et des 
apports des sciences humaines, sa 
façon de caresser l'opinion dans le 
sens du poH, son cfiscours élitiste, 
chauvin et réactionnaire. S'oppo- 
sant avec fureur aux arguments 
ministériels, il plaide pour une édu- 
cation de la Gberté et de l'autono- 
mie, centrée sur l'enfant et non sur 

les connaissances. Une éducation 
qui refuserait toute autorité et ferait 
confiance aux cape criés d'invention 
et de création que porta en lui cha- 
que individu. 

Face aux idées dominantes, Bou- 
mard se vaut fidèle au grand souffle 
contestataire qui a marqué son ado- 
lescence. c Soyons clair : je suis un 


soixante-huitBrd attardé qui persiste 
et signe. J'ai rêvé des cho ses i 
vingt ans sur les barric ad es qui 
m'ont donné une certaine vision du 
monde et quelques exigences. Et je 
ne souhaite pas que mes enfants 
deviennent de savants imbéciles. » 
Devant les découragements et les 
revirements contemporains, cette 
nostalgie a quelque chose de rafraî- 
chissant. 

Malheureusement, beaucoup 
d'eau a coulé sous les ponts depuis 
mai 68. Et les certitudes qui ani- 
maient les révoltés d'alors ont pris 
un sérieux coup de vieux. Il ne suffît 
pas pour convaincre de vitupérer la 
résignation et P avachissement des 
masses abusées par un ministre 
démagogue. Boumard a raison de 
douter que les «Secours ras s ur an ts 
de nos dirigeants suffi se nt à réduire 
l'échec scolaire et le dégoût «Je 
nombreux jeunes à l'égard da 
l’écola. Mais si les alternatives 
autogestionnaires auxquelles a rêve 
font plaisir à ceux qui s'y aventu- 
rent, la preuve a été suf fisa mment 
administrée qu’elles restant des 
témoignages isolés, sans grand 
effet sur r ensemble du système. 
Entra Bounard et Chevènement, 
quelque chose resta encore à inven- 
ter... 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

- k INSOUMISSION A 
L’ÉCOLE OBLIGATOIRE, de 
Catherine Baker. Bamudt, 280 p* 
98 F. 

★ TU SERAS MINISTRE, 
MON FILS, de Patrick Bonard. 
Bsnanlt, 230 m 68 F. 


les éditeurs, si l’on rappelle que se 
multiplient les collections d’œu- 
vres commentées (Hatier, Na- 
than, Hachette...), les aide- 
mémoires et petits ouvrages de 
révision, sans oublier les annales 
(Vuibert, Hatier), les recueils 
d’exercices et les Bonnes Copies 
du bac (Hatier), si l’on souligne 
enfin que la plupart des grandes 
œuvres philosophiques sont dispo- 
nibles an format de poche, sou- 
vent en plusieurs éditions, on se- 
rait enclin à conclure que les 
élèves des années 80 n’ont 
d’excuses s’ils échouent- en 
sophie. 

Ce n’est pas â simple. Il se 
pourrait que le suréquipement en 
outils de travail ne soit pas seule- 
ment le signe de la vitalité — 
réelle — de la philosophie en 
France ou «le la concurrence — 
réelle aussi — des groupes édito- 
riaux sur le marché scolaire. Ce 
fait peut aussi s’interpréter 
comme le signe d’une crise et «Ton 
malaise. S’il faut tant d’instru- 
ments pour expliquer, si les guides 
et les conseils sont plus nombreux 
et plus détaillés, ce peut être que 
l’écart 9e croise entre la réflexion 
philosophique avec ses exigences 
et le morcellement culturel où 
l’époque anesthésie les es pri t s . 

Ce n’est pas dire que la philoso- 
phie aujourd’hui soit devenue im- 
possible. Nî son enseignement dé- 
sespéré ou désespérant. Cest dire 
que l’époque rend sa survie plus 
difficile et sa transmission d’au- 
tant plus délicate et exigeante. 
Tout cela est finalement fort sti- 
mulant. 

BOGER-POL DROTT. 


PORTRAIT 


La « maîtresse » 
aime le ministre 

M* Lecas a la le petit livre bleu 
da ministère. Ça lai a plu 


M ”» LECAS a du bagage. 
Depuis vingt-quatre 
ans, elle aime son 
métier d* institutrice et n'a jamais 
attendu d'un ministre «le passage 
qu'a kn appr enn e à l'exercer cor- 
rectement. Les nouvelles instruc- 
tions, le programme tout neuf de 
M. Chevènement, ne boulever- 
sent pas ses méthodes. Pour- 
tant, M— Lecas juge favorable- 
ment le petit fivre de poche bleu 
adressé, à die comme à tous ses 
collègues, par le ministère. 
L'école parisienne où eüe ensei- 
gne accueille une forte propor- 
tion «f élèves de milieux défavo- 
risés. étrangers «m non. Les 
échecs rythment trop souvent 
leur parcours scolaire. M** Lecas 
se bat contre cette prétendue 
fatafité et se félicite de compter 
le mi ni s tre parmi ses aifiés pour 
ce combat quotktien. 

Une frange de cheveux blonds 
encadre son visage serein de 
« maîtresse » douce mais exi- 
geante. Lire, écrire, compter, 
connâftre tes règles élém en t a ire s 
de la vie en société, e c’est capi- 
tal dans csi quartier comme le 
nôtre, dit-eile. Nos enfants 
n'appremant rien de tout cela 
chez eux s. Et tes savoirs qu'elle 
juge fondamentaux forment jus- 
tement la trame du petit fivre 
bteu— 

B le reconnaît qu'eüe avait peu 
à peu abandonné f instruction 
civique, à contre-ccsur, sous le 
poids des évolutions sociales. Il y 
a befle lurette «ju'efle ne com- 


mençait plus chaque journée en 
dessinant su tableau une phrase 
«te morale magnifiant l'amitié, ou 
pourfendant le mensonge, P oisi- 
veté. s On n'osait même plus 
demander eux élèves de dire 
bonjour», constate- t-efte. 

Pas question pourtant de 
retourner simplement aux vieilles 
méthodes. Les actualités télévi- 
sées ou la vie de la classe servi- 
ront de prétexte è des débats sur 
des thèmes moraux ou chèques. 
L’éducation chaque. M™ Lecas 
est pour, parce que, précise- 
t-elle, s je suis de gauche a, et 
que la gauche n'est pas syno- 
nyme de laxisme. A «tes élèves 
abonnés à l’école buissonnière, 
elle a expliqué Tan dernier que 
leur attitude n'était pas «figne 
«tes efforts financiers consentis 
par l'Etat et leurs parents pour 
leur éducation. Les petits en sont 
restés bouche bée. 

Même le retour en force de la 
Marseillaise, qui fait jaser tant de 
ses collègues, réjouit M** Lecas. 
« C'est tout de même notre 
hymne, comment e-t-eüa. Il ne 
faut pas le laisser à la droite ou à 
l'extrême droite. » A ses yeux, le 
nouveau programme Chevène- 
ment pèche pourtant sur un 
point : son ambition démesurée 
avec la réalité d'une classa 
d'élèves en «fiffteufté : s S'ils en 
apprennent fe quart, ce sera 
bien. » 

PHILIPPE BERNARD. 
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ARTS ET SPECTACLES 



L'art, la religion, 

la Pologne son pays, l'Est et l'Ouest : 
ses choix et son œuvre : 

Krzysztof Zanussî s ' exprime 
en cinéaste engagé . 

Yvonne Baby l'a rencontré 
à la Mostra de Venise, 
où il présidait le jury. 

L'année dernière, 

U y remportait le Lion d'or. 

Son nouveau film, le Pouvoir du mal, 
a été tourné en France. 



LE FILM PARADIGME 


U N jeûna homme pauvre 
et pur. étudiant on 
théologie. Uns 
femme séduisante et riche, 
martyrisée par son mari. Un 
incfividu puissant et redouta- 
ble, protecteur .du jeune 
homme. Trois personnages 
pour un paradigme (celui du 
mol), sous-titre du nouveau 
An de Krzysztof Zanussi. 

Le protecteur n'est autre 
que l'époux, et la femme' 
n'est pas l'innocente victime 
que le jeune homme croit 
rencontrer au bord du sui- 
cide. dans taie église, avant 
de b rejoindre dans un Ht. 
Confiant dans l'existance du 
bien parce qui n'a jamais 
encore subi fessa ut du mal, 
le jeune homme est initié par 

tes doux adultes. De tenta- 
tion an tentation, 3 plonge an 
enfar, passage obligé pour un 
choix moral d éfi n itif. 

C'est bien dans un dédale 
infernal - déceptions, trom- 
peries. humHiatiows montâtes 
et physiques - que nous 
sntrsfrw Zanussî. attaché .à ta 
perte et à la rédemption 
d'une âme. Baroque (parfois 
tatsch). g installe aes arché- 
types dans des décors outrés 
(misère, paysage minier ou 
fbmboyance de ta richesse) 
et il estompe ta violence des 


«tuationa par des couleurs 
qui dédouanent ta film : nous 
sommes dans (es années 20. 
ù. l' est de la France, peu 
importe, nous sommes dans 
un ailleurs spatio-temporal 
suggéré par ta halo qui enca- 
dre les images. 

Moraliste. Zanussî choisit 
le cinéma pour mettre sa pro- 
blématique du bien et du mal 
-è ta portée de tous (avec un 
récit}. Cinéaste. 3 n'a d'autre 
souci que ta mise en scène 
concrète d'une pensée sou- 
vent très abstraite (avec un 
raisonnement). Une fois de 
plus, dans fs Pouvoir du moi, 
a assume eu mieux ce para- ' 
doxe : les moyens du cinéma 
■ont trop pauvres pour le but 
qu'il lui assigna, mais c’est en 
s'appuyant sur las appa- 
rences du réafisma la plus tri- 
vial qu'il passionne,, pour des 
débets qui ne sont pas forcé- 
ment au cour de toutes las 
bisomraias. 

La . qualité de ce flbn singu- 
lier tient enfin à Vittorio 
Gasaman, dans sas joutas 
verbales avec respirant théo- 
logien. Il est le diable. B est 
(Babtamant intelligent. 

CLAIRE DEV ARREUX. 

★ Voir ks Ehns nouveaux. 


h LE POUVOIR DU MAL », LE POUVOIR DES MOTS 


■ Arïï. 

■A. f vins -, 


nous sommes 
connus il y a 
— . vingt ans, quand 
vous étiez étudiant à l’école de 
cinéma, à Lodz-. 

- Oui. je terminais un exercice 
adapté de V Attrape-cœur, le 
roman de Salin ger, dit Krzysztof 
ZanussL Mais j'avais plutôt du 
mal avec cette école - orientée, 
comme toutes les écoles — qui 
cherchait à nous modeler sur les 
élèves-modèles de l'époque, c'est- 
à-dire sur Polanski et Skolî- 
movski. J’étais différent des 
autres, j’en ai be a u coup souffert, 
tout en découvrant qu’un artiste 
doit aller à contre-courant. 

» On a voulu m'écarter de 
l’école. Finalement j’y suis testé 
et j’ai réalisé en fin d’études un 
moyen métrage, de trente 
• minut es, qui se passe un 
monastère bénédictin du onzième 
siècle, près de Cracovie. C’est un 
•film sans paroles, où un vieux 
moine accueille un jeune garçon 
venu étudier l’architecture du 
monastère. 

• Grâce à ce film, j’ai été lau- 
réat à Moscou d’un concours 
réservé aux étudiants de cinéma ; 
et j’ai reçu le prix de l’Église 
catholique au Festival de Man- 
heim. Ces récompenses m’ont 
aidé, bien sûr, et j’ai pu devenir 


metteur en scène. Heureusement, 
je n’ai jamais été assistant 

» En 1968, au moment où je 
m’apprêtais à tourner mon pre- 
mier grand film - la Structure de 
cristal - nous avons traversé une 
période dramatique d’antisémi- 
tisme officiel. De nombreux 
cinéastes - par exemple, Alexan- 
der Ford - ont dû s’exiler, le sys- 
tème de production a changé. 
J’entrais dans un monde aléatoire. 

* Comme tous les films de ma 
carrière, ce long métrage est un 
film d’auteur. Deux hommes sont 
en conflit : l’un, actif, pense qu’il 
faut se salir les main» si l’on veut 
avoir de l’influence sur la société ; 
l’autre, contemplatif, croît que 
l’on peut garder son honnêteté, sa 
Pureté, et obtenir un résultat ana- 
logue. Qui a raison, qui a tort ? Je 
n'en dis rien. A la manière de 
Flaubert, je dirais seulement : les 
deux personnages, c’est moL Ils se 
jalousent, maïs fl y a en eux une 
co mm u n e déchirure que je res- 


lié à la création littéraire. Les lec- 
teurs de livres ne sont pas automa- 
tiquement des spectateurs, mai» 
peut-être que les vidéo-cassettes 
atteindront un public qui fuit le 
cinéma, découragé par l'infanti- 
lisme des films commerciaux. Le 
mouvement vers les cassettes - 
qui peut devenir financièrement 
rentable — a déjà lieu en Améri- 
que. C’est un espoir pour 
l’Europe. 

• Le cinéma qui m’intéresse 
n’appartient pas au main stream, 
le courant do minan t marqué par 
Spielberg. Ce que je veux défen- 
dre, ce sont les remparts d’un 
cinéma plus littéraire, plus 
cultivé, je dirais même plus 
adulte. 

» L’art, à mon sens, doit être 
une réflexion critique et doit pro- 
voquer la révision et la fermenta- 
tion des idées. L’art aujourd’hui 
n’est pas assez combattant, fl me 


sens, tpeje partage. Ce thème 
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m’est familier et revient danf tout 
mon travail. 

» En noir et blanc, modeste, la 
Structure de cristal a été couron- 
née dans plusieurs festivals et a 
son public, en Pologne, à l'étran- 
ger. 

■ En termes purement cinéma- 
tographiques, mon second film. 
Vie de famille, est plus ortho- 
doxe : je voulais me montrer pro- 
fessionnel, afin d’éloigner les 
soupçons qui pèsent sur le cinéma 
dit d'avant-garde. Je me suis éga- 
lement inspiré de la dramaturgie 
américaine de Tennessee Wil- 
liams et d’Arthur Miller. Ce film 
est allé à Cannes, ma situation 
s'est stabilisée. J’ai toujours ten- 
dance à parler de ma situation, 
car pour un cinéaste, s'exprimer 
est un privilège exceptionnel. 
C’est quelque chose de rare qui 
peut nous être retiré après chaque 
échec, dans un mande étatisé. 
Même maintenant, qui me donne- 
rait la garantie de réaliser mon 
prochain projet, en Pologne ou ail- 
leurs? 

» Pourtant, c’est vrai, j’ai la 
chance d’avoir participé assez tôt 
& la vie du cinéma, et d’avoir eu 
ces voyages, ces prix. II y a dix 
ans, j’ai eu la grande tentation de 
l’Amérique, .mais j’ai vite compris 
que ce qne l’on me demandait là- 
bas ne pourrait pas vraiment me 
satisfaire. Je suis trop attaché au 
cinéma d’auteur, je tiens trop à 
intervenir à tons les stades de ta 
conception d'un film, qu'il 
s’agisse du scénario et des dialo- 
gues, du choix des personnages et 
desacteurs. 

- Qu’entendez-vous par 
cinéma d’auteur ? 

- Le cinéma d'auteur s'oppose 

à un cinéma uniforme, industriel, 
où les produits demeurent ano- 
nymes et répondent à des besoins 
d’ordre statistique. Ce cinéma-là 
affirme et ne surprend jamais, 
tandis que celui auquel je crois est 
juste le contraire, fraternellement 


semble trop souvent enfermé d*n$ 
le domaine de l’agrément. 

— Et quand vous tournez en 
France? 

, - Ce que je veux apporter, 
c est mon propre regard, mon 
expérience vécue, ma culture et 
ce point de vue de l’étranger qui 
commente de l'extérieur. Wajda 
l’a fait avec Danton, film français 
mais une vision personnelle qui 
brise les conventions de la mytho- 
logie révolutionnaire. Et c’est ce 
que j’ai essayé de faire avec le 
Pouvoir du maL 

— Quelle est l’origine du 

film ? 

„ r. Un jour, et cela m’a frappé, 
j’ai imaginé un duel mortel par les 
mots. Je me suis interrogé sur les 
mots, et sur leur pouvoir meur- 
trier, je me suis dit que la vérité 
d’une parole pouvait devenir pres- 
que évangélique, et tuer 
quelqu’un. Entre le jeune ho mm e 
et son protecteur J1 y a ce duel 
dans mon film, c’est le moment où 
le juste trouve le calme et où 
l’injuste devrait être théorique- 
ment puni. 

_ » Par son idéalisme, son roman- 
tisme, le jeune h omm e est peut- 
être plus slave. C’est lui en tout 
cas qui découvre une réalité uni- 
verselle: l'homme ne peut être 
bon sans d’immenses efforts, ni 
parfait sans que cela lui coûte très 
cher. 

» Le fait que le film soit tourné 
en français donne plus de force à 
mon duel rhétorique. Et riant cet 
univers que j’ai construit pour un 
jeu (d’aUleuxs Vittorio Gassman 
joue avec la langue française 
comme avec un instrument), je 
mets en question la conception 
d’un idéal théorique, susceptible 
cTaméHorer la société. Je ne peux 
pas oublier que Pol Pot a suivi 
l’enseignement de Jean-Paul Sar- 
tre et que l'absolu d'un ordre 
social est l’excuse à tous les 
crimes^ toutes les violences. C’est 
là le tissu de notre vécu et du 
mien particulièrement. Rap- 
pelons-nous que dans la tradition 
judéo-chrétienne l’imperfection 
permanente est innée dans ce 


monde. Evidemment, il faut se 
battre, mais la finalité ne peut jus- 
tifier les moyens. 

- Vous croyez en Dieu ? 

- A l'époque de mes études 
scientifiques, j’ai touché à l’infini. 
C’est déjà une notion religieuse, 
notion qui transparaît dans mes 
films Illumination, la Constante. 
comme à nouveau dans le Pouvoir 
du mai 

• Dieu c’est la reconnaissance 
d’un mystère, du sacré, de 
l’inconnu, dans une perspective 
surnaturelle qui dépasse l’indi- 
vidu. Mais je crois tout autant à ta 
transcendance laïque. Voyez les 
grands révolutionnaires qui ont 
sacrifié leur vie pour un meilleur 
avenir ou les grands scientifiques 
qui ont fait don de la leur pour 
approcher la vérité de la matière. 

* Notre catholicisme est 
tourné davantage vers l’Orient, 
est plus éloigné dans son esprit du 
protestantisme. Nous sommes 
plus ouverts au ■ mystérieux », au 
mysticisme, au rituel du la ngage , 
à l'irrationnel Au-delà même de 
la théologie, nous savons le pou- 
voir du mai, de l’injustice histori- 
que. Nous, Polonais, nous avons 
une expérience collective et exis- 
tentielle tellement dramatique 
que toute notre attitude, notre 
vision du monde, s’en trouvent 
modifiées. Comment ne pas res- 
sentir le poids de la souffrance, de 
la mort, quand on vit une exis- 
tence si précaire à ce point géo- 
graphique de l’Europe ayant pour 
nom la Pologne ? 

» Je me sens proche de la réa- 
lité sud-américaine, des pays souf- 
frants, et plutôt distant de ces Iles 
de bien-être et de tranquillité - 
relative - qui s’appellent 
l'Europe occidentale et les Etats- 
Unis. J'espère que cela aussi 
apparaît dans le Pouvoir du maL 

- Continuerez-vous à travail- 
ler en Pologne ? 

— J e souhaite partager mon 
temps entre l’étranger et la Polo- 
gne. Je pense - comme Wajda, 
qni vient de tourner en Pologne - 
qu’il ne faut pas Laisser chez nous 
une place vide. Le point de vue 
■^extérieur » dont je vous parlais, 
c'est ce qui compte pour moi, de 
cette façon toutes nos expériences 
vécues peuvent enrichir le regard 
que je porte sur chacun des pays. 

La Pologne a en elle beaucoup de 
forces qui pourront encore éton- 
ner l'Occident et la volonté de 
sunnvre, de chercher sa propre 
voie. Nous ne sommes pas déca- 
dents si la décadence signifie 
zoanque d’enthousiasme, manque 
d’espoir. Et même si nous avons 
beaucoup de raisons pour aban- 
donner l’espoir, je sais bien que 
nous le conservons. L’Europe 
occidentale est pleine de sa nostal- 
gie du passé et n’a que peu de foi 
dans l'avenir. Pour nous, 
aujourd’hui est pénible, et demain 
aura obligatoirement de plus 
belles couleurs. » 

Propos recueillis par 
YVONNE BABY. 
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ARTS ET SPECTACLES 




- Paris 


LE VOYAGE DES PEINTRES ET DES SCULPTEURS 


1870- 1970, un siècle d'échanges Nord-Sud. 
Des artistes en quête d'identité, de liberté. 
De très grands noms, d'hier et d'aujourd'hui, 
galerie Artcurial. 



L ES noces de Barcelone et de Paris 
n'en finissent pas d'être célé- 
brées. Henri-François Rey pré- 
sente à Artcurial, à Paris, les fruits 
d'une union étalée sur plus d'un siècle, 
et parmi les quelque deux cents œuvres 
beaucoup sont majeures. Car il y a plus 
d'un siècle qu'elles durent, ces noces, si 
l’on y inclut Mario Fortuny, le premier 
à faire le voyage de Paris, où il s'est 
imposé. Il y a plus d'un siècle que les 
artistes catalans en quête de leur iden- 
tité se sont tournés vers le nord et sont 
venus chercher chez nous de quoi forti- 
fier leur besoin d’autonomie, tandis que, 
de son côté, Gaudi élevait l'église hallu- 
cinée de la Sagrada Familia, en défi à 
toutes les normes reçues, et que, à la 
suite d'Eugenio d'Ors. l'idéologie cata- 
lane tentait de se définir dans le • nou- 
centisme». 

Plus que d'échanges, si fertiles 
fussent-ils, il s'agissait en réalité d'une 
sorte de transfusion sanguine entre les 
deux pays — et dans les deux sens. C'est 
à Paris que les plus grands ont résidé, 
quitte à partager leur temps entre leur 
patrie d'origine et une ville dont l'hégé- 
monie dans les arts plastiques était alors 
incontestée : va-et-vient quasi saison- 
nier, pour certains du moins, qui a été 
profitable à tous. Et dont les effets se 
sont fait sentir dans tous les domaines 
de la culture. 

L'impressionnisme, qui s'étendait 
dans l'Europe entière, ne pouvait pas ne 


pas provoquer un sursaut libérateur 
chez les peintres de Barcelone, les fami- 
liers des - 4 Gais * en particulier, même 
chez ceux qui ne suivaient pas à la lettre 
la ligne de Cézanne ou de MoneL, et s'en 
sont tenus à plus de réalisme ou ont été 
sensibles aux symbolistes, aux nabis, à 
Toulouse-Lautrec. L'essentiel est que le 
souffle révolutionnaire qui vivifiait les 
ateliers de Montmartre ou des rives de 
la Seine ait atteint les peintres catalans : 
un Santiago Rusînol, dont on voit entre 
autres le portrait d'Erik Satie (1891) 
ou une vue de la banlieue parisienne (de 
la même année), et dont Picasso fera le 
portrait en 1900 ; un Isïdro Nonell, qui 
hébergea Picasso lors de son premier 
séjour à Paris (la solidarité était grande 
chez les exilés volontaires) et qui était 
fasciné par le monde des gitans, des 
gitanes plutôt ; un Ram on Casas, fonda- 
teur du groupe des « 4 Gats », avec sa 
Corrida ( 1 888 ), et les portraits d'Isabel 
Llorach (1901), de la senora Utrillo 
(1903) ; un Ricardo Canals, dont la 
A ianola (1902) semble davantage 
influencée par la manière impression- 
niste... 

Par un choc en retour, on verra bien- 
tôt le plus génial d'entre eux - et plus 
tard ses émules - exercer sur l’évolu- 
tion de la peinture et de la sculpture 
contemporaines une emprise décisive. 
Le Malaguène Pablo Picasso peut ft 
juste titre être revendiqué par la Catalo- 


gne, par Barcelone qui l'a révélé à lui- 
même. Il est heureux que dans cette 
exposition la période barcelonaise des 
débuts soit représentée par un étourdis- 
sant carnet de vingt-quatre dessins 
(1900). Infaillible, l'œil de Picasso l'est 
déjà, l'a toujours été. Sa mémoire fidèle 
va ramener de Catalogne d'antres 
visions sous le ciel parisien, et qui seront 
à l’origine des grands courants du ving- 
tième siècle. La plupart des spécimens 
ici rassemblés, souvent sortis de collec- 
tions privées, ont en outre le mérite de 
n'avoir pas été vus à Paris ; ils ne seront 
d’ailleurs pas visibles au (prochain) 
musée de l'hôtel Salé. Ils jalonnent les 
étapes d'une destinée fabuleuse et sont 
en général de très grande classe : tels 
l'Amour tendant un miroir à Vénus 
(1905), le cubisme orthodoxe de la 
Femme à la mandoline (1911), le 
cubisme adouci de l'extraordinaire 
Femme au collier et au verre (1914- 
191 5), le cubisme attardé de Femme au 
tablier ( 1 920) . Puis un étonnant dessin 
de 1923 : Tauromachie, qui contient en 
germe toutes les corridas futures et les 
métamorphoses d'un artiste protéi- 
forme : Dormeuse à l’oreiller rouge 
(1932), Femme à la chaise sur fond 
jaune (1937), Femme et enfant 
(1938). 

On revient en arrière avec le sculp- 
teur Pablo Gargallo, l'inséparable com- 
pagnon de Picasso dont il a modelé une 
tête en terre cuite (1913), le front barré 
de la fameuse mèche, auteur également 
d'une Tête de picador, d'un Hommage 
à Chagall. etc., où le baroquisme cata- 
lan s'allie & des intentions plus classi- 
ques. Autres sculpteurs catalans : 
Manolo, qu' « inventa » lui aussi Kahn- 
weiler : ses dessins ne le cèdent en rien à 
ses sculptures, à cette petite terre cuite 
qui fait revivre la Joséphine Baker de 
1930, par exemple ; et Julio Gonzalez, 
qui ne débuta pour de bon qu’en 1 927. 



Mais on ne peut énumérer les 
quarante-trois exposants, les quarante- 
trois interlocuteurs de ce dialogue 
Nord-Sud. On doit se borner à ceux 
dont le rôle a été dé terminant dans une 
histoire de l’art en renouvellement per- 
pétuel. Tout d’abord Joaquîm Torres- 
Garcia, chef de file du » noucentisme », 
avant de devenir, vers 1930, l'un des 
pionniers de l'abstraction géométrique. 
Déjà, cette Nature morte, construction 
avec compotier, encore frottée de fau- 
visme et de cubisme, l’annonce, ainsi 
que quelques huiles elles aussi » cons- 
tructives ». 

Et, pour respecter l’ordre chronologi- 
que, apparaît Francis Picabia, caméléon 
à la destinée cosmopolite, qui n'atterrit 
à Barcelone qu’en 1916 et n’y demeura 
pas longtemps, assez toutefois pour y 
fonder sa revue 391 et développer ses 
théories prédadalstes. José Dalmau a 
édité la revue et exposé le peintre ; 
Brouettes ( 1 922) , qu’on retrouve ici. 

Le surréalisme, c’est Jaan Mira qui 
l’incarne à part entière, lui qui a rencon- 
tré Picabia et Marie Laurencin dans la 
cité catalane, et découvert l'art français 
la même année. La Rose (1916) au 
cœur d'une furieuse nature morte 
n’annonce pas encore les merveilles 
qu'il accumulera au contact de ses amis 
parisiens. Elle préfigure néanmoins un 
génie profondément authentique. Six 
ans plus tard, une Composition azu- 


Mkot 

boite sur faite 

(1969) 

réetme nous transporte en plein rêve ; 
pois, échelonnés tout au long d'une 
interminable car r i èr e : Femme oiseau 
étoile (1941), une Composition 
(1942). un Paysage (1960). entre 
autres chefs-d'œuvre. 

Surréaliste encore, et non des moins 
célèbres, Salvador Dali se manifeste par 
onze œuvres oniriques, dont Ossifica- 
tion prématurée d'une gare, datée 1930. 

Ce n’est pas tout. On ne peut passer 
sous silence la génération qui a pris la 
relève après la dernière guerre, on ne 
saurait dire à Tavènement de l'après- 
franquisme, puisque Antoni Tapies est 
présent avec une première œuvre de 
1950, et que la Pipe de Juan Ponç date 
de 1946. Seulement Josep Guinovart 
(Hommage à Sartre), Antoni Clavé, 
parisien dès 1939 puis tropézien (il 
avait rencontré Picasso en 1924), 
Modest Cuixart, qui participa au 
groupe Dau Al Set. et le sculpteur José 
Subira Puîg n’ont célébré les vraies 
noces qu’avec une Catalogne libérée et 
autonome. 

Sans oublier José Llorens Artigas, le 
potier magicien (il a travaillé avec 
Miro), ni le sculpteur Apelles Fenosa. 
qui lui aussi, lorsque la saison le permet, 
quitte passagèrement son domicile pari- 
sien pour sa terre natale. Parmi ses huit 
envois, la maquette é'Oradour. jeune 
femme expirant dans les flammes, un 
portrait pathétique d'Henri Michaux. 
Métamorphose, très remarqué naguère 
au musée Rodin. 

En attendant une suite, car les 
artistes catalans continuent à venir 
demander à Paris le climat spirituel qui 
leur permet de recréer celui de Barce- 
lone. 

JEAN-MAME DUNOYER. 

* Les noces catalanes. Barcelone-Paris. 
1870-1970 .- Artcurial. 9, avenue Matignon. 
Jusqu'à la fin septembre. 
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CHRISTIE’S— 

MONACO 
Arts Décoratifs 
du XDCème et XXème siècle 
Vente les 7 et 8 décembre 1985 
à l’Hôtel Loews, Monte-Carlo 

Dan Klein, le spécialiste en Art Déco 
et An Nouveau de Cliristie’s sera à Paris 
les 17 et 18 septembre 1985 

Veuillez contacter l’adresse 
ci dessous pour tous renseignements 
et rendez vous 
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Chrisrie’s France SARL, 17, me de Lille, 75007 Paris 
Tel: (01) 261 12 47Tdex: 213468 


Grau-Garriga 


LA VIE TAPISSERIE 


La fibre catalane, le textile 
comme moyen d'expression. 

Une affaire de trame, 
de tissu humain. 

En écho à l'exposition d‘ Artcurial, 
un hommage rendu à Grau-Garriga 
près de Barcelone . 


G RAU-GARRIGA est cata- 
lan. Il vit à Barcelone. 
C'est un des grands arti- 
sans de la révolution qui s'est 
produite, il y a une vingtaine 
d’années, dans le domaine de la 
tapisserie- Un de ceux qui ont 
repensé le tissage et les fibres, en 
ont fait isi moyen cf expression 
original et autonome, tendant à 
sa libérer du mur, qui ont mis fin è 
ta séparation entre peintre-car- 
tonnisr et lissier, concepteur et 
exécutant. Une aventure débor- 
dant dans le domaine de la sculp- 
ture et de l’environnement, 
débouchant sur l’habitat de laine, 
de coton, de sisal, sur le vête- 
ment ou fa tente de nomade, les 
pelisses de géant ou les oripeaux, 
-les bannières, les voiles amarrées, 
les armures, les cottes de mailles 
entre autres propositions. Les 
expositions qui vont s'auvrir à 
Paria (1) en montrent les dévelop- 
pements en France et les nom- 
breux aspects actuels à travers le 
monde. 

Mais, pour l'instant, il ne sera 
question que de Grau-Garriga. 
dont la petite ville natale, San- 
Cougat-del-VaHes, è une dizaine 
de kilomètres de Barcelone, a 
accueilli durant l'été, dans le beau 

dartre roman du douzième siècle, 
un choix d'œuvres — tapisseries 
et peintures, depuis l’enfance. 
Avec notamment ce tableau (pré- 
monitoire) de 1942, où l’on voit 
une fenêtre occultée par un rideau 
bleu pâle - l’artiste avait alors 
treize ou quatorze an3, — 
jusqu’aux dernières peintures 


brossées large par-dessus des 
fonds de tissu d’ameublement à 
brocante et ramages dans les- 
quels il incorpore des objets fami- 
liers, des outils de travail, des fils 
de soie enroulés autour de bâton- 
nets. des bouts de chiffon, des 
cordelettes. Il faut les (ire comme 
des portraits-paysages et des 
paysages états d’âme. 

C’est un aspect très peu connu 
et fort intéressant de l’œuvre de 
Grau-Garriga. Une œuvre éclecti- 
que, véhémente, baroque, douce 
et violente è la fois, somptueuse 
et pauvre, sensuelle, riche de 
vécu, qià est menée avec un sens 
du tragique et du cérémonial pro- 
pre è l’Espagne sans doute, mais 
aussi avec une liberté, un sens de 
l'humour et un esprit d’indépen- 
dance frisant l'anarchie, ce qui est 
peut-être plus spécifiquement 
catalan. Où les odeurs de mort et 
de sang séché se mêlent à celles 
de l’humus et de l'herbe sèche. 
Où le rouge côtoie le noir, les vio- 
lets d'apparat la bure et la serpi- 
lière, le sacré le profane. Où la 
nostalgie d'une enfance qui aurait 
pu être magnifique mais qui a été 
meurtrie par le franquisme 
s'accompagne d’un mouvement 
de révolte profond. 

La terre, le paysage natal, 
l'architecture des églises, le passé 
personnel, r histoire sociale, la 
culture ambiante, les grands 
artistes catalans : Gaudi, dont il a 
médité l’architecture organique 
tendue et onduleuse, et les bal- 
cons en sourcils broussailleux de 



la Casa Milà, Miro et son fibre jeu 
d’associations, les célèbres pein- 
tures romanes déposées au 
musée de Barcelone, dont H a 
retenu la sévérité, les couleurs 
oxydées, les rouges virés au brun, 
les lacunes, l’usure... Tout cela vit 
incorporé à l’œuvre de Grau- 
Garriga. Mais il y a aussi les jeans 
plaqués - ceux de ses enfants, 
les assiettes de carton, les chan- 
dails. les serviettes de toilette et 
les chemises longtemps portées, 
l’aujourd’hui lié à ('hier. En une 
histoire de trame, trame de 
l’humain — tissu de la vie. 

Grau-Garriga n’est pas artiste è 
se cantonner dans une forme, une 
discipline. II aurait pu s'arrêter à 
scs impressionnantes tapisseries 
qui ont fait sa réputation interna- 
tionale, è ces re fiefs touffus, ck> 
qués, fendus.- pleins de poches et 
de laitières et d’où pendent, pris 
dans le tissage, des bouts de 
drap, de chaussette, des manches 
de pull, des tubes de plastique, 
des nœuds, des cordages; et 
d’autres formes éminemment 
suggestives. Il aurait pu s’arrêter 
è ces riches effets de matières, de 
couleurs. Mais c'est un chercheur 
authentique, exigeant, qui a fait 
des fibres textiles et du tissu un 
champ d’expériences illimitées 


dans lequel il ne peut pourtant 
pas s'enfermer. 

En témoigne tout particulière- 
ment F exposition complémentaire 
de CasteH D'aro, sur la Costa- 
Brava, où l'artiste a réuni beau- 
coup de dessins de projets mêlés 
de notations diverses d’ordre 
Intime, obsessionnel, et réalisé un 
des ces environnements éphé- 
mères comme 3 a pu en faire à 
Carcassonne, à Perpignan ou à 
Gérons : c'est un jeu de cordes, 
de câbles, de nœuds et de pou- 
trelles tendues à travers le châ- 
teau médiéval, qui lie le dedans et 
le dehors, restituant aux vieilles 
P* 1 » cette fonction première de 
citadelle, de fieu de défense et 
d’attaque, comme toute l'œuvre 
de Grau-Garriga. Un preux. 

GENEVIEVE BREERETTE. 

★ A Poccntoa des deçà expos» 
g 0 " 8 * Baroefoee w importante 
«“"©graphie per Arase Pai&coa»- 
CïMhGnrrigm es* pefcBée *n 
Edtitn» FoOgrab. EBe devrait être 
imrfeifeiNiiiM étfitf* en français. 

(1) Architextures 85: ta tapisserie 
en France 1945-1985. Ecole nationale 
beaux-arts. 11, quai Malaquais, 
du 13 septembre an 31 octobre ; 
Flores Art 85, musée des Ans décora- 
pfo i 107, rue de Rivoli, du 13 septem- 
bre au 12 novembre. 
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LE CINÉMA NEW-YORKAIS DE SUSAN SEIDELMAN 


Y*% ECHERCHE Susdit 
SS désespérément, - 

'' -X V love. » Celte an- 
nonce, signée Jim, parce qu'elle 
parait régulièrement son 
journal favori, intrigue Roberta. 
Un jour où le rendez-vous est à 
New-York, elle saute le pas, elle y 
va- Ce n'est pas Jim qui rinté- 
resse. Elle a envie de savoir — die 
qui s'ennuie avec son mari ven- 
deur de baignoires et sa belle- 
sœur pimbêche, — elle est 
curieuse de savoir qui est cette 
Sosan tant aimée. Et elle voit une 
silhouette blonde, reconnaissable 
à son blouson décoré d’une pyra- 
mide dans le dos. 

Mais voilà que, passant devant 
une boutique de Sobo, Susan. fas- 
cinée par une paire de bottines 
sensationnelles — entièrement 
couvertes d'un semis étincelant, 
une splendeur! - les échange 
contre son blouson, lequel est 
racheté par Roberta. Le blouson 
fait la femme, surtout quand fl est 
signe de reconnaissance, et dési- 
gne celle qui le porte à l'attention 
d’un gangster qui se prend pour 
M le Maudit, d’une part, d’autre 
part à celle d'un projectionniste 
charmant, ami de Jim: Car Susan, 
qui vit à sa fantaisie, ne demande 
pas de certificat de moralité à ses 
amants de passage, et n'hésite pas 
à faucher des boucles d’oreilles 
exotiques. Jim, qui la connaît bien 
et l’aime ««"me elle est, mais 
galère en province avec un groupe 
rock, a demandé à son copain, de 
la surveiller et de la protéger. 

Un coup sur la tète, un peu 
d’amnésie, l’œil bleu dn projec- 
tionniste: Roberta se glisse d«*wt 
le blouson, la pean, le inonde de 
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Recherche Susan, désespérément, c'est la comédie américaine d'antan, 
et ce qui a changé depuis : les hommes et les femmes , 
la mode , New-York , les films... 

Susan Seidelman s'envole avec un immense sac à malices , 
avec un grand regard d'amour. 

L 'autre Susan, que l'on recherche désespérément , 
c'est Madonna, la star en liberté. 


Susan, qui, de son côté, lui court 
après et, le temps d’un joint, 
vampe le mari vendeur de bai- 
gnoires. Imbroglios, quiproquos, 
méprises, l'identification progres- 
sive de Roberta à Susan, loin de 
tout suspense hiichcockien, se fait 
sous le signe du pur vaudeville- 
poursuite, dans un New- York cra- 
dingue, transfiguré par le regard 
ébloui de Bécassine dans les Bas- 
Fonds, par le regard très peu can- 
dide, mais attendri, de Susan Sei- 
de ïman. 

Susan Seidelman est toute 
petite, avec un beau visage régu- 
lier et grave, des yeux attentifs. 
Moulée dans un pantalon de toile 
rayée, elle apparaît insolite et par- 
faitement à l’aise dans l'nn de ces 
palaces qui servent à accueillir le 
tout-cinéma venu présenter ses 
œuvres aux journalistes. Recher- 
che Susan est son second film, 
présenté à la Quinzaine des réali- 
sateurs. Le premier, Smlthereens. 
avait concouru dans la compéti- 
tion officielle en 1983. « Pierre- 
Henri Deletsu était d’abord venu, 
puis Gilles Jacob. Ils le voulaient 


tous les deux. Moi, ça m’était 
bien égqL Je ne me rendais pas 
compte, parce que plusieurs de 
mes courts métrages avaient été 
projetés dans des petits festivals 
où je n’allais même pas. Je don- 
nais mes bandes et c’est tout. 
Naturellement, j’avais entendu 
parler de Cannes, mais c’est seu- 
lement quand je suis arrivée que 
j’ai vraiment reçu un grand 
coup. » 

Susan Seidelman est new- 
yorkaise pur sang, habitante de 
Soho. Elle a mis en avant 
» l’esprit magique de New-York, 
son pouvoir euphorisant, aussi 
réel que la réalité brutale, et qui 
saisit Roberta, l’emmène dans 
une sorte de conte . de fées. » 
Susan Seidelman montre ce 
qu'elle aime de cette mégalopole 
indéfinissable, où rien n’est trop 
fou, où tout est possible, et pour- 
quoi pas qu'une bourgeoise timide 
endosse l'identité en même temps 
que le look d'une rock star, et pas 
la plus discrète : Madonna. 

Le transfert se fait par le vête- 
ment : blouson, et pois ce qui va 
avec, et puis le maquillage, la 


coiffure, tout un ensemble qui 
entraîne une modification des 
attitudes, du comportement, une 
manière de penser, d'agir, adap- 
tée à l'apparence. On dira qu’il 
fallait bien une femme réalisa- 
trice pour s’appuyer sur ce genre 
de choses. Pour le réussir avec 
tant de finesse, il fallait Susan 
Seidelman, qui, avant de se lancer 
dans le cinéma, a été styliste, a 
étudié la mode. Elle a abandonné 
parce que « je n’ainte pas coudre. 
dit-elle en français... Mais la sym- 
bolique du vêtement est toujours 
vivante en moi. Les détails en 
disent beaucoup sur les gens. Les 
boots, par exemple. C’est 
Madonna qui les a choisis, le scé- 
nario indiquait simplement 
qu’elle échangeait son blouson. * 

C'est Susan Seidelman qui a 
choisi Madonna. « Quand Sarah 
Pil/sbury, la productrice, m’a fait 
venir, Leora Barish travaillait 
depuis deux ans sur le scénario. 
Elle voyait des femmes plus 
âgées, et le personnage central 
était Roberta. pour qui on avait 
pensé à Diane Keaton. Mais mot 
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Rosanna Arqnette et Madonna 


je voulais des visages nou- 
veaux - Celui de Madonna a 
influé sur le scénario. Pour ce 
qu’elle représente et pour son jeu. 
Elle n'est pas comédienne, elle 
donne ce qu'elle est. alors que 
Rosanna Arquetie — Roberta — 
compose un personnage qui évo- 
lue. qui cherche â ressembler au 
modèle Madonna. - J’ai travaillé 
pendant dix-huit mois avec Leora 
Barish. nous avons écrit trois ver- 
sions. et puis elle était épuisée, 
elle se sentait vidée. On a fait 
alors appel à un homme. Il a 
apporté l’humour sur les person- 
nages et dans les dialogues, leur 
côté nerveux, percutant. • 

Susan Seidelman aime les 
comédies satiriques - elle essaie 
de préciser : * La satire sociale, 
oui. mais sans rudesse ni amer- 
tume. Avec du fun. » La tradition 
en somme des Léo McCarey, 
Frank Capra, George Cukor, celle 
des grandes comédies américaines 
qui donnaient aux Katharine Hep- 
burn, aux Carole Lombard, des 
rôles à leur mesure. Elle en a 
repris le flambeau, et les carac- 
tères bien typés : la fofolle, la fille 
bon genre qui s’encanaille, la 
chipie, le jeune premier fantai- 
siste, le brave type ennuyeux... On 
pourrait les trouver chez Molière, 
en tout cas dans le bon Boulevard. 
Avec un plus de loufoquerie inso- 


lente très américaine et de dan- 
dysme cérébral très new-yorkais, 
qui permet de pousser les person- 
nages dans des situations tendues, 
au bord de l'équivoque, et 
d'enchaîner sur tout autre chose, 
un gag, une solution inattendue. 

Susan Seidelman se saisit de la 
tradition, et, à partir du person- 
nage Madonna. lui donne l’esprit 
d'aujourd'hui — le fun - qui 
porte toute une jeunesse à jouer 
avec ce qu'elle rencontre : les 
autres, le fric, le sexe et même 
l'amour. Son film se termine sur 
un happy end idyllique. Susan et 
son Jim, Roberta et son projec- 
tionniste, tous les quatre en amou- 
reux au cinéma, comme de braves 
petits- 

Roberta en aura peut-être bien- 
tôt assez de coucher sur un 
matelas par terre, fût-ce avec son 
charmant projectionniste. Mais 
ça, c'est une autre histoire, qui 
n'est pas du ressort de Susan Sei- 
delman. « Le film , dit-elle, a très 
bien marché, alors on a parlé 
d’une suite. Ce sera sans moi. les 
numéros deux ne m’intéressent 
pas. Je préfère passer à autre 
chose. - 

COLETTE GODARD. 

* Voir les films nouveaux. 


S USAN est le premier rôle de Madonna 
au cinéma. Et ce rôle est le sien. 
Gamine, efle Ta révé dans sa banBeue 
de Detroit. Petite provinciale en quête de 
gloire, elle fa répété. 

Elle l*a vécu à dte-sept ans en débarquant 
à New-York. Quand U a fallu le jouer, elle 
était prête. 

Ce qu'elle porta à l'écran, c’est ce rpj'elle 
porta en elle : un comportement au débotté, 
une liberté d'action, une assurance teintée de 
rébellion. Rién de composé dans tout cela : 
ce qui fascine, cen'esrpas Ja performance de 
l'actrice mais la nature de là star. Son ins- 
tinct. Susan aurait pu exister sans Madonna, 
elle n'aurait jamais été aussi ingénument 
garce, aussi élégamment vulgaire ; elle 
n'aurait pas été Susan. .. 

L'Immense succès américain de Recherche 
Susan. désespérément tient en grande partie 
à Madonna. Quand il est sorti aux Etats-Unis, 
son second album YLîfceà Virgin) était en train 
de casser la baraque. Film et disque se sont 
propulsés i'un l'autre, chacun au sommet de 
sa catégorie. Mois de la même façon, les 
records des chansons dans les hit-parades 
tiennent moins aux prouesses vocales qu'au 
personnage. Des rengaines à la petite 
semaine, une voix forcée, des textes moins 
osés qu'on ne te tfit. Pas de quoi en faire un 
monde. 

Le ton fait la tSfférence, le culot- Il y a chez 
Madonna de la graine .de Marilyn. Quand on 
lui demande pourquoi elle porte des crucifix 
et qu'elle répond : c Je les trouve saxy parce 
qu’on voit un homme nu dessus », au fond 
cota ressemble à Manroe répondant c Cha- 
nel n* 5» è ta question : e Quête est votre 
tenue favorite ? » C'est provocateur, et inso- 
lent. C'est malin, surtout, car plus les parants 
sont effarouchés, plus les enfants sont 
attirés. 

Il est là, le phénomène Madonna (deux 
nûtOons du premier album vendus, six millions 
du second et autant de 45 tours} : dans 

f Identification adolescente, Michael Jackson, 

Culture Club ou Prince, c'est le même phéno- 
mène. Mais cane fois B s'agrt tfune femme, 
et c'est la première fois. Jants Jopiin était un- 

cute. Tina Turner un monstre* Sans chercher 
à leur ressembler, on te.ahmit' pour, ce 
qu'elles sont. Madonna est un modèle, on 
l'aime pour sa façon d'être. 

* Si fêtais une petite Me aujourd'hui, d ït- 
e&8 en toute modestie, / aimera» ressembler 
à Madonna.- » Et c'est bien ce qu'elles font 
toutes, parce que c'est drôle, saxy, et pas 
cher, et que, contrairement à Prinœ, dont les 
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mises sont de parade, c'est portable et à la 
portée de toutes. En descendant dans la rue, 
le phénomène Madonna est plus qu'un phé- 
nomène de mode, c'est un phénomène de 
consommation : les grands magasins organi- 
sent dés concours de sosies et en profitent 
pair vendre. la panopBe Madonna (maquil- 
lages, crucifix, strass, bracelets doutés, den- 
telles, mitaines, mantilles, colifichets, mini- 
jupes tubes, etc.). Afin de ne pas laisser aux 
autres le seul bénéfice de son image, la chan- 
teuse a créé une ligne de vêtements (en vente 
notamment dans ses concerts; on se les 
arrache).. 

Toutes les gamines veulent lui ressembler, 
tous les gamins rêvent de t'embrasser. .Sur un 
credo espiègle, le message est simple : 
s Amuseâ-vous, servez-vous de ce que vous 
avez, faites-vous désirer et faitee-ies cae- 
quer. a Dans Ten de ses tubes, elle chante : 
€ Nous vivons dans un monde matériel et je 
stds. une Ma matérielle... L'expérience m'a 
enrichie et . maintenant tous lès garçons sont 
à ma merci, a Sur la boude de son ceinturon 
est inscrit « Boy Toy » (jouet de garçon), mais 
son regard; ses attitudes, ses déclarations 
précisent : c C'est mai qui définis la règle du 
jeu. » 

Devenu, cas dernières années, l'apanage 
tes hommes (Michael Jackson, Boy George, 


Prince) qu jouent l'androgynie, le sex-symbol 
est remis au féminin par Madonna. Partant, 
die s'attire le courroux des mouvements 
fémirastes qui l'accusent d'encourager le 
sexisme et la phallocratie. De l’autre côté, la 
chanteuse de Like a Virgin est présentée 
comme une Marie-couche-toi-là. Pour 
preuve : le défilé de ses anciens amants qui 
témoignent dans la presse. Pour preuve, 
encore, Pentftouse et Playboy publient 
d'anciennes photos de Madonna dans le plus 
simple appareil, et un réalisateur commercia- 
lisa un porno qu’dle avait tourné en 1979 
sous sa direction. Pour preuve, enfin/la chan- 
teuse en robe te mariée se caresse et se 
frotte contre le soi an direct à la télévision. 
On notera au paœage qu'on n'a jamais repro- 
ché à Prince ses turpitudes, mais, bien sûr, 
Madonna Louise Veronica Qcconne, fHle 
d'une famille te huit enfants, orpheline de 
mère à l'âge te six ans, est une femme, donc 
une... 

Les copropriétaires d'un immeuble huppé à 
New-York se liguent pour lui en interdire 
l'accès. Le très sérieux Time la met en cou- 
verture et titre <r Why She’s Mot ». A 
l'annonce de son mariage avec l'acteur Sean 
Perm (le 15 août dernier, jour de l'Assomp- 
tion, Madonna oblige), certains journalistes 
ont insinué qu'elle était enceinte (encore te te 
bonne copie pour la chanteuse de Like a Vir- 
gin). Mariage célébré dans l'intimité. Les 
paparazà en hélicoptère eurent la surprise de 
Tire en lettres gigantesques sur la plage : Fitck 
you. A la force du scandale, en deux albums 
et un film. Madonna s'est hissée au top- 
niveau du star-system. 

Comme Susan. elle s'est servie des 
hommes qui étaient sur sa route : à Detroit, 
où elle a appris à danser, à Paris, où elle a 
appris à chanter (avec Patrick Hernandez, roi 
du disco à l'époque), à New-York, où elle a 
appris à jouer de plusieurs instruments. Là, 

elle a fréquenté la scène punk, puis elle a 
traîné avec les rapeure et les graffiteurs : à 
chaque fois, elle a pris ce qu'ils avaient à lui 
donner, et sans complexe culturel, en petite 
provinciale qui débarque, elle a adapté à la 
fibre populaire réütisme new-yorkais. Retour 
te manivelle, aujourd'hui Andy Warhol pré- 
side les concoure deeoaies. 

Le principal talent de Madonna est d'en 
avoir plusieurs. Ni actrice ni chanteuse, mais 
toujours Madonna. 


IANGUAGE 

Prenez 

l'accent américain 

Programme 85-86 
Nouvelle formule d'enseignement 
et de communication : 
r anglais tel qu'on le parte 
en Amérique. • 

Début stages intensifs i 16 septembre 
Début des cours : 30 septembre. 

+ Cours spécialisés: 
anglais médical, ateliers de création 
en anglais, littérature américaine. 



LE MINISTÈRE DE LA CULTURE avec le concoure 
du Ministère de la Défense présente dans le cadre de la Fête du Cinéma 


3 PROJECTIONS EXCEPTIONNELLES ’ .f ' - ' ' 

ACJ ZENITH : - 

v'ENDREûI 20. - SAMEDI 2.1 DIMANCHE 22 SEPTEMBRE -Ï5 rl'^O^V-24: 


r~i% 




ALAIN WA1S. 


★ Discographie chez WEA. 


PARTITION COMPOSÉE ET DIRIGÉE PAR 

CARMINE COPPOLA Y: : 

ORCHESTRE DE Ln GARDE RÉPUBLICAINE' 


TARIFS: 100 -150 -175 F REMSOGMEMEffTS : TêL 54851.70 
LOCATIONS: 3 FNAC - CENTRE POMPIDOU 
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ARTS ET SPECTACLES 


Sélection 


THÉÂTRE 




« Notre Mariage » 
de Valeria Sarmiento 

A côté des romans de Corin Tel fado, ceux de 
Barbara Cartland, de Delly et Max du Veuzit, c'est 
Proust et Henry James. En Espagne pourtant elle 
est inébranlablement au hit parade et dépasse 
même l'étemel Don Quichotte. Les romans de 
gâte ont parfois inspiré des cinéastes : Orson 
Welies avec la Dame de Shanghai ; Daniel Schmid 
avec la Paioma ; Paul Vecchiali avec une bonne 
partie de son œuvre... C'était bien tentant pour 
Valeria Sarmiento, qui a longtemps travaillé avec 
Raul Ruiz, de montrer avec un goût exquisement 
pervers l'innocente pornographie qui fait la succès 
de Corin Tellado. — C. G. 

ET AUSSI : Ont de Marion Huml {Jane Biridn pour 
le Lion d'argent de Venise), fiance ■ vftb a strmngar, de 
Mke Newefl (T Angleterre des gr and es passions). PcBcm, 
de Maurice Piatet (A nos amours}, etrangers Kt 
M aul iew Chapman (charmant hom ma ge à Kidirick). 


« La Femme du boulanger » 
à Mogador 

Il était une fois, dans un village de Provence, 
un boulanger dont la femme était trop belle. 
Comme (a chatte Pomponnetta, eOe s’en s (lait 
parfois courir après l’amour, et le boulanger, 
désespéré, ne cuisait plus de pain... D’un court 
récit de Giono, Marcel Pagnol a tiré un classique 
du cinéma d'acteurs, avec Raimu et Ginette 
Leclerc. Et puis une pièce qui n’avait jamais été 
jouée, parce que Raimu avait disparu. Cette his- 
toire ample et vitale, qui tient au cœur, qui parle 
aux sens et aux sentiments, c'est juste ce qui fait 
courir Jérôme Savary. Il fallait oser succéder à 
Raimu. Qui d’autre que Michel Galabru pouvait s'y 
risquer. — Galabru le magnifique, Valérie Mai- 
resse, Stéphane Ferrera, les fidèles du Ma'gic 
Cirais et la poésie de Savary. — C. G. 

ET AUSSI : L'Arbre de mai (S w les routes de 
r Amérique}. Damier Voyage à Déjazet Ue chant des 
vieux amants). 


MUSIQUE 

La religion selon Berlioz 

Chaque année, le Festival Berlioz de Lyon choi- 
sit un thème autour duquel s'articule sa program- 


mation. Beritaz vouait à la musique un euhe si 
absolu que tout lui était bon, même la religion 
catholique, à laquelle il ne croyait guère, pour 
célébrer la sienne. De là. le Requiem qu'on enten- 
dra le -15 septembre à La Côte-Saint-André et le 
22 à Lyon ; le Te Deum (les 14 et 19 septembre 
à Lyon, le 21 è La Côte) et rEnfance du Christ 
(les 20 et 21 septembre è Lyon). A l'inverse. Liszt 
et Gounod tentèrent de mettre en accord leur foi 
et leur art. allant d'un dépouillement hardi 
{Christus de Liszt le 18 septembre & Lyon) au 
style flamboyant (Messe de Samte-CécSe de Gou- 
nod le 16 septembre à Lyon, le 17 è La Côte).. En 
guise de prologue, on pourra entendre le Requiem 
de Cherubîni, que Berlioz, quoi qu'il eh ait dit, 
admirait réellement, le 14 septembre à Lyon et le 
15 à La Côte. (Festival Berlioz, té). : 7- 
860-85-40): — G. C. 


PAUSE • 

Les Pays-Bas à Beaubourg 

Après la France et la Belgique, les Pays-Bas se 
voient è leur tour pris dans la dynamique de la 
danse moderne. Parmi les quelque trente compa- 
gnies qui se produisent dans des conditions diffi- 
ciles, le Centre Georges-Pompidou a choisi les 
plus représentatives des différentes tendances 
actuelles : danse minimale de Ghristina Châtei, 
dense théâtrale — provocante et imprévisible — 
du groupe Vais Bloed (sang impur), Dansproductie, 


collectif inspiré de Meme Cunningham et te Werk- 
cemrum de Rotterdam. Eclectique, ph» structuré, 
ce centre chorégraphique se préoccupe également 
de renseig n e me nt de ia dansa dans les écoles et 
de I* élargissement du pub&c. — M. M_ 


EXPOSITIONS 


Rentrée parisienne 


A Paris.ce n'est pas encore le coup de feu, 
mais c’est tout de même te rentrée. Du côté 1 de 
Beaubourg notamment. Au Centre Georges- 
Pompidou, les gâteries contemporaines proposant 
quatre nouvelles exportions : Raymond Mason, 
l'Anglais, peintre, sculpteur, en une centaine 
d'œuvres (bas-re&efs, dessins, etc.). Jean-Miche! 
Aiberoia, un des plus intéressa n ts artistes qui se 
soient affirmés depuis 1980, et deux inc&ens s 
Viswanadhan, qui vit à Parte, et Guten Mohamed 
SheiWi, qu'on ne connaît pas. 

Non loin de là, au PaviBon des arts, Çuaco 
expose ses grandes peintures sir papier, herbes, 
feuilles et lacis de tiges des trois dernières 
années. Tandis que les galeries, une è une, ou 
ensemble le 14, ouvrent è nouveau leurs 
portas. - G. B. 


v y- 


, u 



14-22 SEPT. FESTIVAL 

IteiiioÆ 

LYON - COTE SA J AT-.-f NDRÊ 

REQUIEM 

BERLIOZ 

V NELSON - GEDDA 
1 000 exécutants 


ENFANCE 
DU CHRIST 

BERLIOZ 

KRIVINE - GEDDA 
EDA-PIERRE - BACQUIER 
NIMSGERN-HOWELL 


TE DEUM 

BERLIOZ 

BAUDO - GEDDA 
350 exécutants 


CHRISTUS 

USZT 

CONLON - ZYUS GARA 
ÜPOVSEK-KRAUSE 
UNDROOS 


17 MANIFESTATIONS 

RÉSERVATION 

'programmes sur demande, 

( 7 ) 860 85 40 

127, rue Servient 
69003 Lyon, FNAC, agences 


LEYGONIE 

peintures 


.du 12 septembre «ü 10 octobre 

GALERIE DES GRANGES - 833-23-60 
i-1 rut dss Bempint-d'Amay. 65CC2 Lyon 


ABBAYE 

DAMBkONAY 

FESTIVAL 85 



SAMEIX 2< SEPTEMBRE 

QUATUOR ORLANDO (<IUUM> » unlnL) 

SCHNITTKE -BAflTOK 

SCHUBCRT (quatuu RuurmnM 

Bail EDI 70 SEPTEMBRE 1 


LES ARTS FLORISSANTS 
(Ensaneta voem et nsvunenaii 
Dvacoon : VMtam CHMSTIE 
ACIS ET CXIATEE da KAEMOEL 

SAMEDI SQCTQWE . 


SCOTT ROSS, cimc* 

8ACH- HAfNDEL-SCARLATTI 
SaMHXUOCTDWE 

M.BOUW3UE, 


LES SOLISTES DE LYON 

CSrâettS » rOotnde Lyonl 
DtraeMn : PewCSABA 
OMCG - MOZART- BACH 
SMi&IHOCnM 


LA CHAPELLE ROYALE 
( O i mmw ma a n mt ntmej 
Dtre ta on : P MVpa HP WM>g 
MESSE EN 9 MINEUR da J.S. BACH 




PRENEZ LE 
■ÉHÉÂTRE 


LES MCURABLES - Théâtre 
r Aquarium. Samedi 5 oct o bre. 
20 h 30. 


ESÆ I 


MICHEL JONASZ - Au 
expositions. Merc re di 9 
20 h 30. 

LA FttUE AUX YEUX D'OR - Da 
Balzac, par le Contre théâtral do 
Bourg. Samedi 19 octobre, à 
20 h 30: d ima nc h e 20 octobre, à 
1 7 h ; mardi 22 octobre, A 20 h 3a 

LA DANSE DE MORT - Théâtre da 
r Atelier de Strindbary, avec Michel 
BOUQUET. Jeudi 7 novembre, à 
20 h 30. 

GEORGES ET LES RÊVES - Com- 
pagnie Witzman-Anaya. Mardi 
19 novembre, à 20 h 30. 

LE SONGE D'UNE NUIT D'ÉTÉ - 
De Shakespeare. par Jean-Louis 
Bourdin. Jeudi 28 et vendredi 
29 novembre, à 20 h 30. 

[&ÏW° ■ 

L'OUEST. LE VRAI - Théâtre actuel, 
avec R. Bohringar et R. Blanche. 
Lundi 9 décembre, à 20 h 30. 

DE 

w 8 r 


LES CHAUSSURES 

scstfiVtfisssssa 


LA FABRIQUE DE DANSE - De 
René Pignïer. Marti 17 décembre, i 
20 h 30. 

TMOLEON'S - Jeucfi 23 janvier 
1986. è 20 h 30. 

SANS RETOUT Itt CONSUME - 
Théâtre de la Choriste. Jeutfi 30 jan- 
vier, à 20 h 30. 

A LA FOUE - Compagnie GrarieOa 
Martinez. Mardi 4 février, â 20 h 30. 

L’OMBRE ET LA PROIE - Théâtre 
de la Chrysalide. Jeudi 13 février, à 
20 h 30. 

NUIT DU R OCX - Au Parc des expo- 
sitions. Samedi 8 mare, à 20 h 3a 

MAY B - Par Maguy Marin. Jeudi 
20 mare, â 20 h 30. 

LE RODEUR - De Enzo Cor man n . 
avec JL-P. Wenze). Jeucfi 25 mais, à 
20 h 3a 

LA SURPRISE DE L'AMOUR - De 
Marivaux, par le Théâtre de la 
Balancé. Marcfl 22 avril, & 20 h 3a 

L'ÉTIQUETTE - De Française Dorin. 
avec Jean Plat. Lundi 5 mai, â 
20 h 30. 


THÉÂTRE MUNÊCÊRAL 
DE BOURG-EN-BRESSE (Ain) 

DkactâM ; Dominique FERRIER 
1 1 . place de la Grenetle -Tâ. : 74-22-36-90 


LUCERNAIRE 544.57.34 

53, ru« Natrv-Darne Oes Champs 750C6 PARIS 


ORGASME ADULTE 
ECHAPPE DU ZOO 

de Dario Fo et Franca Rame 

mise en scène Jacques Echantillon 
avec France Darry 


-Inésbtbto R. de R08B0 (QuotUan du Médecin) 

-Une réussis- P. lURCMBRU-Une lesnatfe 
tf émotion. de Mba dlsrnas et d'amour. Encore 
angndDenoftH fiées ÇnSTâZ ta MMA 



MAIRIE DE PARIS 

Pierre Seghers 

festival 

delà 

poésie 

SAI-IEDI 14 SEPTEMBRE 20 H 4 S 

Victor Hugo 

visionnaire 

SAMEDI 14 SEPTEMBRE 18 H 30 * ’ 

Hugo Lieder 

mélodies 

MARDI 17 -MERCREDI 18 20 H 30 ’ 

L’âme a e i a Chine 

galaxie chinoise 


SAMEDI 21 20 H 30 

Galaxie 
André Breton 

le surréalisme 


THEATRE DE LA VILLE 

LOCATION 274.22.77 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

i 

Sauf mardi, de 12 h à 22 b ; sam. et dire, 
de 10 h 1 22 h. Entrée fibre le 
(277-12-33). 

RÉOUVERTURE PARTIELLE DES 
COLLECTIONS PERMANENTES. 

—tin— 1 «Par» ihwU»i» 

HOMMAGE A JEAN DUBUFFET : 
NON-LIEUX. Jusqu'au 30 septembre. 

JEAN-MICHEL ALBER0LA; RAY- 
MOND MASON; GULAM MOHAM- 
MED SHEIKH ; VISWANADHAN. 
Galeries contemporaines. Jusqu’au 
llawembre. 

L’IMAGE DES MOTS. Galerie da CCL 
Jmqn’an 4 nov embre . 

USDLE/mJSOBLE. Arrache Ustori- 
qae de la typo graphi e. BPL Jusqu'au 
7 octobre; + salle de docame&tauon da 
CCL Jnsqu Va 4 novembre. 

VOYAGE EN ALPHABET. Kbüotb&que 
des enfants. Jnsqa'aa 11 novembre. 

LE MOT A LA BOUCHE. Atefier des 
enfanta. Jnsqa’aa 4 novembre. 

LA MODE EN DIRECT. Jasqn’an 
30 septembre CCL 

LIVRES IT ARTISTES. Jusqu’au 
7 octobre. 


Musées 


01-34). Sauf mardi, de 10 b à 17 h 45. 
Entrée :12F; dire, 6 F- 

BROR HJORTH. Musée Boonteüc. 
lé. rue Antome-Bourdefie (34847-27). 
Sauf hindi, da 10 h à 17 h 4a Jusqu’au 
15 septembre. 


1£ PASSÉ COMPOSÉ. LM 6x13 de 
J-H- Lartigue. Grand Palais, avenue 
manouCfaucfam (296-10-34). T.Lj. de 
12 h à 19 h. Joa^t’ae 26 janvier 86. 

GUSTAVE DOSÉ et la primate reB- 
«t ■■»■■■■ malL. Petit Palais, ave- 
nue Winston-Churchill (742-03-47) . Sauf 
huiifi.de 10 b à 17 h 40. Jusqu'au 29 sep- 
tembre 

LES PORTRAITS DTNGRES. Pelo- 
terai dre a u iFn aatfcmanx. - LE DES- 
SIN A GÈNES dn XVP en XVm* tiède. 
PASTELS FRANÇAIS DU XVm* SIÈ- 
CLE. Mnaée da Louvre, pa viïkM de Flore, 
cntxée porto Jaujard (260-39-26). Surf 
manfi. de 9 b 45 â 17 h. Entrée : 13 F (gra- 
tuite te Æman c h c). Jesqa'aa 30 septembre 

GIOVANNI ANSELMO - ANGE 
UBCOA. Séance - LAWRENCE WEK- 
NER. ScMytmu. ARC, aa Misée d’art 
moderne de la ViDe de Paris, 11, avenue du 
Préridcu-Wibon (723-61-27) . Sauf hindi, 
de 10 h à 17 h 40. Mercredi jusqu’à 
20 fa 3Q Enflée : 13 F. Josqtt’aa 22 septezo- 
hra. 

PARANT A Co. Cad «Oe «t mm 

.aAre Masée da enfants au Musée d’art 
ooderae de b Vfile de Paris, 12,aveunede 
New-York (voir ci-dessas). Jusqu’au 
29 o ctobre 

DE TROY. L’Irin- 
ABOUT. écri- 
vain et critae «Part, 1828-1885. AFFI- 
CHES RÉCENTES DE MUSÉES. 
JuvWbn 30 Mptabbre. — WILLY BONIS 
PAR WILLY BONIS. Jusqu’au 
M uov en é s u . - METBOPOUS. Pbntu- 
i «Pu» t u num - B IENNA LE 
JEUNE PHOTOGRAPHIE 



de 9 h 45 à 17 b 15. Entrée : 12 F; dire : 
6P. 

FIBRES ART 85. Musée da arts déco- 
rui&, 107, me de RivoB (26032-14). Sasf 
hm. et ma nl i . de 12 b à 18 b; dire de 11b 
à 17 h. Da 13 septembre an 12 novembre. 

RONSARD. Bibliothèque nationale, 
58, ne de Rtebdicu (261-8283). TXj. de 
12 h à 18 h, EoCiéc : 10 F. Jusqu'au I5sep- 


SODIN. Cinq pheeograpfca senSrugiu 
tes (Drabas, Halte, Barret. Hutaad, 
Trttaeh). Jusqu’au 30 aretestbre. - 
ALAIN KIBttL Jusqu'au 15 septe mb re. 
Mnaée Rocfin, 77, rue da Vartsme (705- 



16 ROI l€AR 


Dbprts la pièce de SHAKESPEARE 

TredudxmcfeBOHSFftSTERNAK-MuskiuedeDMniflCHOSTAKOVnÇH 
Ün fim de GRKj0«K02imSEV 
YOÜRI VARVET dans le rôle de LEAR 


pi? 






SALVADOR DA LL Da 
trois cents marres origiu» Musée de 
P Asristance pebEque, 47. quai de te Tour- 
nelle (633-01-43), Sauf bnxfi et mardi, de 
10b à 17 11 Entrée: 10 F. Jusqu’au 
31 octobre 

H IST OIRE S D’AFFICHES. de 
te publicité. 18, me de Paradis (246- 
1 34)9) . Sauf mardi, de 12 h à 1 8 h. Entrée : 
15 F. Jtuqu’aa 4 novembre 

L’AFFICHE SPORTIVE AVANT 
1914, ree réfection de Mente da sport. 
Musée-galerie de te SEITAl, 12. rue Sur- 
cottf (555-91-50). Sauf dire, do 11 h à 
18 h. Jusqu’au 14 septembre. - 

ACHILLE DEVERIA, témoin da 
re menti sme per teicm . Musée Reunu- 
Scbcffcr, 16, rue Chaptul (87495-38). 
Sauf hm rfi, de 10 b i 17 h 40. Jusqu? fin 
septembre. 

LES GRANDS BOULEVARDS. 
Jusqu’au 20 octobre - DU FAUBOURG 
SAINT-ANTOINE AU FAUBOURG DU 
TEMPLE. Promenade Msturique dans le 
U* mrnndiasiieiiit Jusqu'au 29 septem- 
bre Musée Carnavalet. 23. rue de Sérigofi 
(272-21-13). Sauf lundi, de 10 b â 17 h 4a 

VERSAILLES AUX ARCHIVES 
NATIONALES. Musée de l’histoire de 
France. 60, rue des Fraucs-Boarseois (277- 
11-30). Sauf mardi, de 14 h -â 17 h. 
Jusqu’en février 1986. 

A RT E T CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIRE. 
Musée de l'homme, p*kb de Cbmlfet (553- 
70-60). Sauf mardi, de 10 h 4 17 h. 
Jusqu'au 6 janvier. 

ROBERT LE DIABLE. Opéra, entrée 
per te façade (266-50-22). TU. dr 1 1 h à 

17 h- Entrée: 18 F. Jusqu’au 21 septembre 

L’ÉVENTAIL, ndmir de te Befl c Epo- 
re Jusqu'au 27 octobre - EVENTAILS 
CONTEMPORAINS. Jusqu'au 30 octo- 
bre. Musée de la mode et du costume, 
10, avenue Pierre-I^-de-Serbie (720- 
85-23). Sauf bmdï. de 10 h i 17 h 3a 
Entrée: 12 F. 

. DE L'IMAGE A L’OBJET. Musée no- 
tru montai du Omservrtone wri«wi supé- 
rieur de musique, 14. roc de Madrid (293- 
15-20). ven. et bbl, de 14h 4 

18 h. Jusqu’au 26 octobre 


JEUNE SCULPTURE 85/2. V^r- 
haü mrlytrat, hommage è Ente PadaL 
Port d’Anstafitz (585-75-18). Accès pur 
les berges du quai «TAnsteitez, lace i la 
cour départ do te gare. Sauf te mardi, de 
12 b â 18 h. Du 14 septonbre au 13 octo- 
bre 

. PARIS VÉCU-PARIS RÊVÉ (Parte 
dans te rie et dus IVauira de V. Hugo). 
Solon d’aecseO de ITUtd de VîDe, 29. rao 
de Rivoli (276-40-40, poste 600-79). Sasf 
ifmmifJiM et fâcs, de 9 fa 30 â 18 b . 
Entrée fibre Jtuqu’an 5 octobre. . 


Galeries 


JEAN-FRANÇOIS BBUN/DOMIN3- 
QUE PASQUALINL L’etpraMoa. Gale- 
rie Crtand-Hnarenot. 8a rue Qumcampaix 
(887-60-81). Du 14 aqnendau au 16 octo- 
bre 

FLORENCE VALAY /FRANÇOIS 
JEUNE. Gâterie Regards, 11, me des 
BteucsManteaux (277-19-61). Du 14 sep- 
ténaire nu 5 octobre. 

LES SOUSSANS, « Scripte!» -, 
rn q jng al» dite 1—ltette de W c ii t ure 
Gâterie Zabriskk. 37. rue Qui noam poix 
(272-35-47). Du 14 septembre au 23 octo- 
bre. - 

BARBARA ET MICHAEL LEZSGEN, 
Galerie Borna. 40, rue Qnnj- 
(277-38-87). A partir du 14 sep- 

Uxnb 


ARRARAL, petetre Galerie J.-Briance, 
23-25. rue Guénégaud (326-85-51). 
Jusqu’au 26 octobre. 

AUGUSTO BARROS. Galerie d’art 
international, 12, me Jcan-Fcrrandi (548- 
84-28). Jusqu'au 5 octobre 

HONORATA BLKHARSSA. Tapisse- 
ries rt tapis. Galerie A.-Bteutel 2, 5a rue 
dn Tempte (271-85-86). Jusqu’au 12 octo- 
bre. 

PHILIPPE BOOTS, Laser C Texte. 
Galerie J.-J.-Doaguy, 57, rue de la 
Roquette (700-10-94). Insqu’ad 27 septem- 
ht. 

PHILIPPE FAV TFB Galerie Farideb- 
Gsdo, 77. tue des Archiva (2784)8-36). 
Du 14 septembre bu 12 octobre 


CUBCa Trab nas de priâmes 1983- 
1985. PariBan des ans, tes Hafia,'teiTaase 
Rambuteatt, 101, me Rambutecs (236- 
40-99)- Pu 17 s eptemb r e au 13 octobre. 


Centres culturels 

CHARLES VANDENHOVE. Une 
mcâdtaetme de la daeateé. Institut français 
d’ar chitec ture. 6, rue de Tomuon. Svu f 
dim. et lonS, de 12 b 30 à 19 b. Jusqu’au 

5 octobre. 

BERTRAND GOLDBERG. Rétrospec- 
tive 1935-198S, Paris Art Cerner, 36, rue 
Falguière (322-3947). Sauf dim. et huxfi, 
de 14 b â 19 h. Jusqu’au 6 octobre. 

autour du parfum, du xvp sa 

XDP SIECLE. Le Lame da antiquaires, 
2. place dn PateteJtoyol (297-27-00). Sauf 
hindi, de II h i 19 h. &mée : 15 F. 
Juaquteu 29 septembre. 


TiMiii «Bac 

de h fictfen à la léMbé. Genre culturel de 
WaJQcnte-Bnjxtdks, 127-129. no Seiré 
Martm (271-26-16). Ju s qu’ au 6 octobre. 

LA TAPISSERIE EN FRANCE 1945- 
1989. Ecole uationate supérieure des 
beaux-arts. II, quoi Maiannafa - (260- 
34-57). Sauf irèrdi, de 13 fa -i 19 h. Du 
13 septembre au 31 octobre. 

101’ SALON DE L’UNION DES 
FEMM ES PEINTRES ET SCULP- 
TEURS. Pavillon dm ans dû Parc floral de 
Paris, bob de Vâtceanes. 75012'Parii (354- 
9660). De 11 hi 19 te-Jnsqu r au 22 sep- 
tembre. 


FRED, premÜH expo. Galerie Forum 
Voyage. 1. rue Cassette (544-3861). 
Jusqu’au S octobre. 

FERRAN GARCEA-SEVIIAA. Gâterie 
Y .-Lambert, 5. rue Grenier Saint-Lazare 
(271-09-33). Du 14 septembre au 10 octo- 
bre. . 

S3HRLEY JAFFE. Galerie J. -Fo ui u s er 
(277-32-31). Du 14 jcp te u jHtm 19 octo- 
bre. 

JANN1S KOUNELUS. Gâterie L. et 
M. -Durand-Dessert. 3, rue da Hsodrietta 
(27743-60). Da 14 septeudu'e an 26 octo- 
bre. 

PBmiŒ LAFOUCRIÊBE. Galerie 
Nane Stenr, 25, avenue de Tourvüte (705- 
08-46). Jusqu’au 12 exaobre. 

HTXNA MASELLL Galerie de Fteux), 
52, rue de la Verrerie (274-38-00). 
Jusqu au 21 s eptemb re. 

ANNETTE MESSAGES, ECQglea. 
Çateric Gfltespie-Laage-SatenKiu. 57, rue 
du Tempte <278-11-71). Da 14 septembre 
an 16 octobre. 

DANIEL PANDINL Galerie F.-PaHueL 
91 . rue Qoincampoix (271-84-15)-Apsi* 
du 14reptembre 

MOCHEL SAUER. Objets. Galerie P-- 
Ça^ 13, rue Chapon (8040044). A par- 
tir du 14 eeptembre 


Eh région parisienne 


CHANTOAY. ühwihm dam te mat- 
ant de SyMe. Parc du «Aérien (458- 
»69). &nt mardi, de ïO b â 18 h. 
Jusqu’au 17 septembre.. 

PON TOISE. Pe li tares néo- 
■PJdeddii. Musée K m arre , 17, rue 
du Cbâteen (031-06-75). Sauf huafi et 
niH f dl . de 14 b à 18 b, Juaquhn 22 septem- 
bre. 


I U Monde Informations Spectacles] 

p 281 26 2 o apeOTac5, 

Pour tous renseignements cdncdrnanf 
t ensemble des programmes ou des saües • 

(de 11 h à 21 h sauf dimanches et |ouK feriés) 

[ R é s e r va ti o n M pm p MtmM» avec la Carie dub 




L>» 


X>SJ> 







UP ^-^ Lü » I : c'y 


ARTS ET SPECTACLES 


i. LE MONDE - 


septembre 1985 - Page 13 


■"V=i V V- 


THEATRE 


L£S SPECTACLES NOUVEAUX 


à» ”V.V 


V. „C 


Les jours dé première sorafraOpiÉs 

—tw puatMaa. 

NORODOM SIHANOUK : TU&- 
,r « da Soleil (374-24-OB). 
I8b30 (11). ' '* 

LA POUDRE D'INTELLI- 
GENCE : Loeemfn (3762608), 
21845 01). 

DOIO il : I omnehi. (374-244)8). 
21845(11). 

KATHERINE MANSFHU» : 
Station (278-4642), 21 h (U). 

FRAGMENTS : Tanrtora (887- 
8248) ,20 h 30 (11). 

COMME DE MAL ENTENDU : 
M*4dme (2654)74)9), 21 ta (12). 

LA FEMME DU BOULANGES : 
Mogadar (28545-30). 20 fa 30 ( 12 ). 

PASO DO BLE : Petit- 
M.., (320-89-90) . 


Lésion» de retteheseut fawBqnés cotre 
parenthèses. 

■r Sewf rfci oHrctionitfi par le 
drt» da - Mewle des spectacles » 

Les salles subventionnées 

COMÉDIE- FRANÇAISE (296-10-20). 
dim_. 14 8 30 : hm„ 20 h 30 : le MQna- 
Lfarope; dinu, m&r„ 20 8 30 : Feydeau. 
Comédies en un acte (Hortense a dit ; 
* Je m'en fou* ! * ; Léooie est aa avance ; 
R» la mire de Madame). 


ABYE DJE3VOSSA : lien (586 
55-83), 20 fa 30 (12). 

SPECTACLE COMMERCIAL : 
Cartoucherie Tempête (328-36-36), 
218(16). ' 
LE BAISER DE LA VEUVE : 
Madmrim (26S9O-00J ,20845 (17). 

SAINTE ESCROQUE : Grtrô 
(2464447), 208 45 (17). 

CLASSÉES X : Tourte*- (887- 

8248), 22 fa 30 (17). 

JEU POUR DEUX : Grand Hall 
MontMp*H (258-89-89). 21 fa (17). 

UNE SAISON EN ENFER : 
EanüM (2764642). 19 b (17). 

CHANT DE MOI-MÉME : Treb 

enr quatre (3274)9-1 1), 20 8 30 (17). 

L’ASSASSINAT D'UNE 
RENONCULE : PotiMMéon (325- 
70-32). 18 8 30 (17). 


PEITT-ODËON (325-70-32). mur . 
18 8 30 : r Assassinai d'une renoncule. 

BEAUBOURG (277-12-33) (mar.) : 
Cinéma-Vidéo. nouveaux films BP I : 
13 11, No comments. de L. Nauïkarinen 
(luiL. 13 8. et 17 h 30) ; 16 8 : Marcel 
Marceau, de K. Adsmov ; 19 h. Nasa 
(25* année), de J.-L. Headlee ; Vidéodis- 
ques Opéra, 13 8 : Idomeneo, de Mozart, 
«fir. R Haitink ; 16 h : Peter Crime*, de 
Brioefl, dïr. C Davis ; 19 h : Falsuff, de 


‘AW 




I Sr Rm de Saint-Cloud 

\ io-Jüstival d’Automne 

V de la ville de Saint-Cloud 

^^^oseptmlm-zodolntifâ^^ 

Tréteaux deJrance/Jean c Danet 


eaJnJt zoarptankf sakfi Izsjataxs £e*fik*n Je \Urmax 

furks frrtraaxdt frjua Jaa'IXmrt 


SJnuÆ zi stftrmbrt 2 obji 


Imdiiiseflaibn nb Ea mordant Matin, m p nm pta d'AifndShaog, 
M 2okfj ottc'PmnDmt-. 

emotii zj sptmért 2 ohjT AkàsWssuéof,ttdbdi 

jeudi lü stpitmhn 2oàiT AkxMUr/tr 


twadstà 17 sqtm&t lté LsJéanjB @mfüa*n de Msmntx 

ttjohu fxcrla'Trrttdxxdrfitt*a fimdDoml 


iœttdi2Â scpKr&T 2olm KmRrrApUtRrtr-Jsijf 


démolit ipoptutbre ni Aborda artiste 

rjb Cmmtde9^tiaChaatemdtSaàar^jUxdtSt»By 


hœJi ios/pumlvT 2okff Snmpaititml^H^r/a&&firJmQoa^ 


mmrnùzeeu/nza&ff ’&iffrt lééïtn JeupèRicad/t 


Expaaüatpt ma o u di ILrmuaJMena 


Renseignements en mairie: 602 7040 V.^ 4-^6 


Verdi, dir. C-M. Giulini : Cinéma pour 
J.-ii. Alberola (sauf lund. et mar.) : 
15 h, TrMufifiUraüaa, de J.-M. Beoecb, 
J.-M. Vecdritt ; La vie de Manet, de 
J.-M. Alberola : Soif d'images, de 
H.-P. Scfawerfei (sauf Nul et mar.) : 
188., Yisvanadhan : « Eau/Gange - ; 
Théatre-Donse : mer. et vea., A 20 h 30 : 
Jeu A 18 fa 30 : Ge Val* Bloed Daimhco- 
ter, Sbe said, char. T. Bronckhorsv. 
P. Kennedy, H.-K. Langea, A. Unssca, 
M. SmiL Cio Dansproduktie .- jeu.. 
208 30; sam. et dinL, 18 b 30 : Proftd, 
ebor. R-V. Manen, T. Jaatcn. R Lan- 
gea. P. Daniels ; vetL, 18 fa 30. sam., 
20830, Dim- 16 8 : En suite, char. 
R Blankert : L «cetera, char. T. Luige- 
rink. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) : 
Festival de Poésie, sam. A 20 b 30 : Hugo 
visoudaire ; mm. à 1 8 fa 30 : Hugo. Lie- 
dm : mar. à 20 h 30 : l’Ame de la Chine. 

Les autres salles 

w A DEJAZET (887-97-34) (D- soir. 

D.2) h. dim 16 h :1e Dernier Voyage, 
nr ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71) (D. soir, L.). 20 h 30, sam. 17 h 
et 21 h, dim. 15 h : lily et Lüy. 
sr ATEXJER (60649-24) (D. «air. L). 

21 fa ; dim. 15 fa : l'Artvc de maL 
m- BOUFFES-PARISIENS (29660-24) 
(D.. L), 21 fa ; sam. 18 fa 30 et 21 b 30 : 
TaiÛeur pour dames. 

tr BOUS VIL (37347-84) (D. soir. L). 
21 fa : Pas deux comme elle; 22 fa 30 : 
Ven à marr— ez vous ? 

■r CARTOUCHERIE Théâtre de la Tera- 
pftte (328-3636) (D.). 21 8: spectacle 
c omm erci a l (fa partir da 16) ; Thatre da 
SokS (374-24-08) mer., jet, vau sanu 
18 h 30; dim. 15 h 30 : PHistoirc terrible 
mais inachevée de Norodom SHanouk, 
roi du 

COMÉDIE CAUMARTEN (7424341) 
(Mcr^ D. soir), 21 fa, dïm. 15 fa 30 : 
Reviens dormir fa TOysfe. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÊES 
(720-08-24) (D. soir. L), 21 h, sam. 

18 h, dïm. 15 h 30 :fAge de monsieur est 
avancé. 

■r COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
(D. «HT. L), 20 fa 30. dim. 15 fa 30 : les 
Intrigues d 'Arlequin et Cotombtœ. 
v COMÉDIE DE PARIS (2814)0-11) 
(D.). 20 fa 30: Balise de UL 
DAUNOU (26169-14) (D. soir, mer.), 
21 h, dim. 15 fa 30 : Au secours, elle me 
veut. 

w DCX HEURES (6060748) (D.), 

20 h 30: Femmes. 

■r EDOUARD VU (742-5749) (D. soir, 
L). 20 b 30. dim. 15 h 30: Chapitre IL 
w FONTAINE (8767440) (D.) 21 h : 

Rlfifoin dans les labours, 
w ESPACE KIRON (373-50-25) (D, 
L-). 20 h 30 : Vingt-Huit Moments de la 
vie d'une femme. 

m-ESSAION (2784642) (D. soir, L). 

21 h, sanu dim 17 b : Journal de Kathe- 
rine Mansfield. 

^GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322- 
1618) (D. soir. L.}. 20 fa 45, sam. 18 fa 
et 21 h 15, dim. |5 h : Lova. 

■r GALERIE 55 (32663-51) (D-. L.). 

19 h : Semai Pc r v e rrity in Chicago. 
HUCHETTE (3263699) (D.). 19 8 30 : 

la Cantatrice chauve ; 20 fa 30 : la Leçon. 
>r LIERRE-THEATRE (5865683) les 
12. 13. 14 à 20 h 30 : Aby^Djcssima. 
irLUCERNAffiE (54657-34) (D.) : L 
18 h : Simone Wefl 1909-1943 ; 20 h. : 
Orgasme adulte échappé du zoo ; 
21 h 45: fat Poudre d'intelligence; IL 
18 b : Diabolo’* 1929-1939 ; 20 8 : 
Chôme qui peut; 21 8 45 : Dodo-Ji. 
■-LYS-MONTPARNASSE (327-8661) 
(D., L.) . 20 fa 30 : Rêver, peuvétre. 
MADELEINE (265-07-09) (D. soir, L.) 
21 h, sam. 18 h. dim. 15 h : Comme de 
mal entendu (fa partir du 12). 


ar MARIE STUART (508-17-80) (D. 
soir. L) 20 b 15. dïm. 15 h 30 : Savage 
Love. 

mt MATHURINS (2669040) Grande 
Salle (D. soir, L.), 20 8 45, sam. 18 fa. 
dim 15 h 30 : le Baiser de la veuve (fa 
partir dn 15) ; Grande Salle (D.) 21 fa : 
les Mystères dn con/esstouoal. 

MICHEL (265-9000) (D, L). 21 b 15, 
sam. 18 8 45 a 21 h 40 : On dînera au lit. 
MQCHODtÊRE (742-9622) (D. soir. L) 

20 h 30, dim. IS b 30, sam. 18 h 30 et 

21 h 30 ; le BlulTeur. 

w-MOGADOR (28545-30) (D. soir. L) 

20 h 30. dim 16 fa 30 : la Femme du bou- 
langer (fa partir du 12) (xclàcbc excep- 
ûoimellc le 14). 

■-MONTPARNASSE (320-89901, 
Petite SaBe (D. soir. L.) 21 fa. dïm. 16 b, 
sam. 18 h 30 et 21 8 30 : Pfaso doble (fa 
partir du 12). 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (D. soir. 

L.1. 20 b 30. dim. 15 h 30 : GigL 
■-PALAIS DES GLACES (60749-93) 
(D. soir. L). 20 h 30, dim. 17 fa : le Tes- 
tament du jour. 

PALAIS-ROYAL (297-5961) (D. soir. 
L), 20 h 45, sam. 18 b 45 et 21 b 30, 
dira. 15 8 30 : le Dindon. 

■- POCHE-MONTPARNASSE (548- 
92-87) (D. soir. L). 20 h 30. dim. 
15 h 30: Ma femme. 

vPOTINIËRE (2614616) (D.»oir.L.). 

21 b, dira. 15b: Double tayer. 
■-SAINT-GEORGES (8786347) (D. 

soir. 1_ Mar.), 20 h 45. dim. 15 fa. sam. 

19 ha 21 h 30 : On m'appelle Emilie. 

m- THÉÂTRE D'EDGAR (322-1162) 
(D.l. 18 h 30 : Que faire de oesdeux-tfa; 

20 h 15 : les Babas-cadres : 22 h. sam. 

22 h a 23 b 30 : Naos an fait on on noua 
dit de faire. 

w THÉÂTRE GRÉVIN (2468447) (D.. 
L.), 20 b 45 : Sâinte^scroqne (fa partir 
dn P). 

■-THÉÂTRE DE PARIS (28609-30). 
tes 1 1. 12 à 20 b 30 : Théâtre d'ombres de 
TangSfaan. 

■-TINTAMARRE (887-33-82) (D, L) 

21 h 30 : Lime crève l’écran. 
vTOURTOUR (887-82-48) (D-, L.), 

20 b 30 : Fragments (fa partir du II) -, 

22 b 30 : Classées X (fa partir du 17). 

w VARIÉTÉS (233-09-92), 20 b 45 : 

N'écoulez pas, mesdames (déni, le M). 
THÉÂTRE 33 (858-1963) : mar,. mer., 
jeu., dim.. fa 20 h 30: ven., ram. fa 
18 b 30: Courteline pas mort !; vcn., 
sam. fa 20 h 30; dim. à 18 h : Tai cassé 
ma tirelire. 

Les cafés-théâtres 

BLANCS-MANTEAUX (887- 1564) 
(D.V. L 20 h 15 : Arenh - MC2; 

21 h 30 ; les Démones Loulou. - IL 
20 b 15: Ira Sacrés Monstres ; 21 8 30 : 
Sauvez les bébés femmes-, 22 h 30 : Deux 
pour le prix d'un. 

CAFÉ D’EDGAR (32045-11) (D.). L 

20 b 15 + sam, 23 fa 45 : Tiens voüfa 
deux boudins; 21 fa 30 : Mangeuses 
d'hommes ; 22 h 30 : Orties de secoure. 
IL 20 8 15 : Ça balance pas mal; 

21 8 30 : le Chromosome chatouilleux; 

22 11 30 : Elles nous veulent toutes. 

La danse 

THÉÂTRE NX-HUIT (2264747) dim. 
soir 20 fa 30 ; dim. 16 h : Après l’orage, 
danse (dern. le 15). 22 h., dim. 
l7h30:Mbeb(dern.lel5). 

FOLIE MÉR1COUKT (700-1960). les 
U. 12, 13 et 14 fa 20 h 30 : Idéaux «os 
la mitraille. Forme froide. 

MAIRIE DU IV- (27860-56), vol, sam, 
dim. 21 fa : Ballets historiques du Ma- 
rais (dent, le 15). 

PORT SAINT-BERNARD (35843-76). 
les II, 12 a 13 fa 22 8 30 : Tous en 
scène. 


LE LATINA • UTOPIA CHAMPOLLION 
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SYMPHONIE TROPICALE 

■ un film de DIEGO RJSOUEZ 



“QUAND LA JAZZVA EST LA 
JE SUIS A L OLYMPIA” 

N0UGAR0 

A "O?,"» 1 * fl PARTIR DU 17 SEPT. 

LOC: SUR PLACE, FNAC, AGENCES. COLLECTIVITES : 742.82.45. ET PAR TEL: 261.82.25. 



l re et 2 e époque à partir du 1 1 septembre 


THÉÂTRE DU S0LEII. 

L’Histoire Terrible 
mais Inachevée 
de Norodom Sihanouk 
Roi du Cambodge . 

DE HÉ LÈNE CTXOUS 

Leà pnnt-.-, fi-TTnêes dfes \e dêl.»ui du spectacle 

CARTOUCHERIE 374.24.08 



SAISON 85-86 

DE TROIS A DIX SPECTACLES 

Abonnements enfants, jeunes, adultes 

S. BECKETT, C. DASTE, R. DEMARCY, J. VILARD, M. YENDT 

Représentations tout public le mardi à 20 h 30 
le mercredi à 15 h et le samedi à 20 h 30 


Programme complet envoyé sur|simple demande 
au (7) 864-1-4-24 



Direction Giorgio Strehier 

SAISON 1985/1986 

GRANDE SALLE 


$ OCTOBRE/I" DECEMBRE 


L’ILLUSION 

Corneille 

Mise en scène Giorgio Strehier 

Décora Eîio Frigerio » Costumes Luisa Spinateli: 

Musique Fiorenro Carpi 


Théâtre de 1 'Suropc 
En langue française 


11/15 DECEMBRE 


JOHN GABRIEL BORKMAN 

Ibsen 

Mise on scène Ingmar Bergman 
Scénographie et costumes: 

Gunilta Palmstiema-Weiss Bayerisohos Staalssohauspiolhaus München 

Dramaturgie Heike Wlehle En langue allemande 


14 JANWER/14 FEVRIER 


SIX PERSONNAGES EN QUETE D’AUTEUR 

Pirandello 

Mise en scène Jean-Pierre Vincent Comodio Françalse/Thoêtre de l'Europe 
Oécor et costumes Jean-Paul Chamîsas Création on langue française 


18/23 FEVRIER 


THE REAL INSPECTOR HOUND 

Stoppard 

Mise en scène Tom Stoppard 

THE CRITIC 

Sheridan 

Mise en scène Sheilà Hancock National Théâtre London 

D*coi-s et costumes William Dudley £n tangue anglaise 


25 FEVRIER/I" MARS 


IL BERRETTO A SONAGLI 

Pirandello 

Mise en scène Lamberto Puggelli Teatro Stàblle di Caianü, 

Scénographie floberto Lagana En langue italienne 


SALLE 
ROGER BLIN 


17 SEPTEMBRE/12 OCTOBRE 


L’ASSASSINAT D’UNE RENONCULE 

Alfred Doblin (Allemagne) 

Traduction de Philippe Ivemel 
M ise en scène Jean Dautremay 
Décor et costumes AJain Chambon 


22 OCTOBRE/23 NOVEMBRE 


ENTRETIEN DE M. DESCARTES 
AVEC M. PASCAL LE JEUNE 

Jean-Claude Brisville (France) 

Mise en scène Jean-Pierre Miquel 
Décor et costume* Françoise Dame 



3/29 DECEMBRE 


JEUX DE FEMME 

Krzysztof Zanussi et Edward Zebrowski (Pologne) 
Adaptation française de Barbara Grzegorzewska 
Mise en scène Henning Brockhaus 

Déc or Chertie Mange) «Costumes ftudy Sabounghi 


7 JANVJER/8 FEVRIER 


COMEDIENNE D’UN CERTAIN AGE POUR 
JOUER LA FEMME DE DOSTOÏEVSKI 

Edvard Radzinski (URSS) 

Traduction de Lity Denis 

Mise en scène Viviane Théophilidès 

Décor Nicolas Sire 


18 FEVRIER/1* MARS 


LA VERITE - LE TRIO EN MIETTES 

ltalo Svevo (Italie) 

Mise en scène Enrico D’Amato 


EXCEPTIONNELLEMENT 
AU THEATRE DE L’ATHENEE 


ELVIRE JOUVET 40 

Tiré de -Molière et la comédie classique- 
Louis Jouvot (Gallimard) 

Mise en scene SngiUc Jaques 

oc/mographi# «i costumes: Cmmanuel PooutiJ 
Collaboration artistique: Frjnçoia Régnault 


1^/16 FEVRIER 


Coproduction THS 
Comod'9 Fiançacse 
Compagn e Paoccra 


Odéon Théâtre National 


325.70.32 
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V.a : GAUffiOffl COTISEE* U6C BIARRITZ • MIRAJKAR* UGC DANTON 
STUDIO U HARPE* ONE BEAUBOURG LES HAUTS- FORUft LES HAUES 
14 JUILLET BASTILLE «H JUILLET BEAUGREHELLE-BCUHAl 
GAUMONT CONVENTION -3 MURAT 

V F. : GAUMONT BERLITZ * REX • LES MONTPARNOS * CUCHY PATHE • NATION 
GAUMONT GAMBETTA» ATHENA -UGCGAM DE LYON -MSTRAi-UGC GOBEUIB 


ARTS ET SPECTACLES 


ROSAliA ABtyJETTE-AIDM !|DBrtlUDIMilUM*SIBO 


.. Une vie 
•" si scandaleuse 
. qu'il faut 
.. deux femmes 
pour l'assumer! 



r ra.11 l Jlü\ 3f r»\»l «ffVM UH n I M LU CH 3l •> W büWJ-V tv 

RECHERCHE Sl'SXN. DESESPEREMENT..-.*.,,..» .... 

ROSANNA ARQL'ETTE- AIDAN QL'LYX n MADON'XA oiv-u )uu Sl'SAX 
«ii ROBERT JOV qiiiii ru « ucl iphii'.jiu>h[ ED LACHM AN wminniinicrni MICHAEL PEVSER 
xl \ uvm LEGUA AAflBH «« itpwSARAH PILLS8LHY et MtDGE 5.AXFDRD 
®*S? » a w ru Sl'SAN SEIDELMAX EtS 


VF.: 9 DEFENSE 4Temps»VEUZY 2- VERSAI LLB RoxawTHUUS Belle Epine Ffltfcé 
ARGENTOHL Gamme «GAUMONT OUEST • NOGENT And -CMEIBL Allai 
LE BOURGET Aviotic* SARCELLES Bonades 


MUSIQUE 


Les concerts 

MERCREDI 11 SEPTEMBRE 
OttEs. 19 h : A. Prévost (Saugnet. Talis- 
man. Lemdand 

La Tafak Verte. 22 h : G. et B. Picsvet 
(Poulenc, Beethoven. Brahms.-) . 
Sorbonne, AmpH Ridvefieu. 21 h : Le 
coocen du Manis ( Ja n cqn m , Lassos, 
Mandait ■) 

JEUDI 12 SEPTEMBRE 
LaltUe Vert*. 22h:roÊrle 11. 

VENDREDI 1 3 SEPTEMBRE 
Radio-France, Grand Andhorim, 
20 h 30 : Ensemble de Pltméniïre. tür. : 
G.Reibel (Reihd). 

La Table Veste, 22 h: voir fa II. 
Sxinte-ChapcOe. 21 h : Orchestre de la 
Montagne aux Mouettes, dir. : J. Hatitril 
(Scarktti, Vivaldi, Bach.-) . 

SAMEDI 14 SEPTEMBRE 
Radio- France, Grand A a dlto r ia a». 

20 b 30: voirie 13. 

La TaUe Verte, 22 h: voirie II. 

Egfise Satnt-Merri. 21 b : Trio Hananïatz 
(hautbois d'Arménie). 

Satate-Oapeflc. 19 b : Schola Grcgoriaoa 
of Cambridge. 

DIMANCHE 15 SEPTEMBRE 
Rarfio- France, Grand Andttnrium, 17 fa : 
voirie 13. 

Musée Carnavalet, 17 h : M. Cook (Scar- 
laiti) ; L Pemot (Bach) ; P. Le Cotre 
(Haendel). 

Saint-Mcni, 16 h : Quatuor 
limas, T. WarteUe (Schubert, Weber, 
Brkhms). 


Club du Monde des Spectacles 

Réservation 








Liste des Spectacles 

Location réservée aux adhérents 
du Qub du Monde des Spectacles 
Renseignements : 281.26.20 


Date 

dm» 


Nombre 

deolocM. 


THEATRES 

• AMAMEHERS. (a Veiné», du 19/9 au 26/10 : A 21 h, saut «IL. 17 h Oun.l; 60 F au 
fieu de 65 F (septembre) et 80 F au lieu da 85 F (octobre). 

• ANTOME. LüyetLüy. A 20 h 30 (sam.. 21 h), les 1 /S /9/1 1/22/25/31 octobre, les 
6/9/ 13/ 13/ 16/21/27/30 novembre A 160 F au Beu de 200 F (T sér). 

• ARTS HEBERTOT, la Sexe table. A partir du 4- octobre A21h,b130Fau6ouda 
180 F. 

• ATELIER. rArtm de mai jusqu'au 5 octobre, à 21 h. 110 F au Caudal 80 F. 

• ATHÉNÉE 

SaUe Louo-Joamn: : tas Contas cTHoffyvwooi/ (18 h ou 20 h 30. selon h» jours), du 16 
octobre au 30 novembre, 70 F au Bau de 80 F. 

SaH* Chriatian-Bérard : f» d'été i Baccarat (78 h 30 ou 20 h 301. du 18 octobre au 
30 novembre, 46 F au fieu da 50 F. 

• BASTILLE. Automne. A 19 h 30 (dbn., 17 h), du 1- au 13 octobre, à 65 F au fiai de 
75F. 

Kami» AmtHage (danse). A 21 h (cfim.. 17 M, du 5 au 17 novembre. A 70 F au Eau de 
80 F. 

BOUFFES-PARtSIEftS. TriHur ptur damna, à 21 h. jusqu’en décembre. 125 F au lieu de 
180 F. 

BOUFFES DU NORD, fa Mahabharaza. les 10/18/23/30 novembre et les 8/15/22/ 
décembre de 13 h A 23 h 10 CT. U : 180 F + 5 F. 185 F) ; les 12/19/26 novembre. 

13/20/27 novembre. 14/21/28 novembre, et les 7/14/21 décembre A 20 h (TU : 

130F + 5 F, 135 F). 

• CARTOUCHERIE 

• AQUARIUM, les Maures blanches, du 20 septe mbre à la fin décembre, h 20 h 30, 60 F 
au fieu da 70 F. 

• SOLE! — Norodom SHtanovk. roi du Cambodge, les 16 at 26 septembre à 18 h 30, 

70 F eu Beu de 80 F. 

• TEMPÊTE. Ka Vot du 15 octobre au 15 novembre A 20 h 30 Idm, km.). 60 F au Eau 
da 70 F. 

CHARLOT MB* Gfanfer. Ja soussigné.-, A 20 h 30, du 13 au 20 octobre (dim., 15 h). 60 
F au lieu da 70 F. 

• COMÉDIE-FRANÇAISE, h Meanthrcpo. le IB octobre A 20 h 30. 55 F au fieu da 65 F. 

• COMÉDIE DE PARIS. Batae de toi. tous las jours A 20 h 30. A90Faulieude120F 
(dim.). 

• ÉDOUARD- VH. Chapitre H, tous les jours A 20 h 30. 144 F au fieu da 190 F. 

• FONTAINE, Triple Mena, A partir du 16 octobre A 21 b. 115 F au fieu de 150 F. 

• GAIETÉ-MONTPARNASSE, Lova, tous les soirs A 20 h 46, 100 F au beu de 180F. 

• IA MADELEINE, Comme de mal entendu, tous les son 2 1 h, à 1 1 0 F au fieu da 180 F. 

9 MAME-STUART, tous las soirs. 20 h 30 à 70 F au Bau da 80 F, 

» MATHURMS. tas Mystères du confessionnal, tous, toc soirs. 21 h (dim.) A 90 F au lieu 
de 110 F. 

• MONTPARNASSE, tas Gens d'an face, A partir du 20 septembre, A 21 b (sam., 

18 h 30. dim., 16 M. 1 00 F au fieu da 180F. 

• MOGADOR. la Femme du boulanger. A 20 h 30, et 16 h 30. A 180 F au lieu de 200 F 
et 140 F. au lieu da ISO F. les 11/15/19/20/24/29 octobre. 1/5/ 13/ 19/21/28 
novembre. 11/20/27 décembre (dim., lun.). 

• OOÉON riUuskn. du 8 octobre au 1- décantera A 20 h 30, 80 F au fieu de 94 F. 

• POCHE-MONTPARNASSE, Ma tamme, A 20 h 30 (dm., lun.). 75 F au bau de 90 F. 

• PORTE-SAINT-MARTIN, Diou-Shakeapean at Moi, A 20 h 30. les 3/8/9 octobre et 
5/13/21 novembre. A 140 F au Aeu de 180F. 

• SAINT-GEORGES, On m'appelle ÉmOe. tous les SOira A 20 h 45, 100 F au iiau de 
150 F. 

9 ROND-POINT. Festival d’automne, (Année de l'Inde), grande salle : A 20 h 30 at 16 h. 

60 F au Uni de 80 F. Petit Rond-Point : 20 h 30 « 16 h. 45 F au lieu de 50 F, Maison 
internationale du théAtra : 20 h 30. 45 F au lieu de 50 F. A pâlir du 15 octobre, 3 
spectacles an aftamaneas : tas Oi se aux tas 15/16/19/20 octobre A 20 b 30 et 
18 h 30. les 7/9/14/16/17 novembre à 20 h 30 91 15 h. Les apparences sorxf 
trompeuses. les 22/24 octobre, et 5/6/12/13/19/20 novembre A 20 h 30. Oh les 
beaux jours, les 17/ 18 octobre A 20 h 30 et 9/10/15 novembre A 20 h 30 et 15 h. 

• SAINT- DENtS. Intérieur, du 1 6 octobre eu 3 novembre A20h30et17h. â 60 F au 
tau de 70F. 

Réservation dans la limite des ploces disponibles. Indique: les dates et le nombre de places choisies. Pour 

réserver, téléphonez-nous et confirmez par écrit avec un chèque sous 48 heures, ou bien retournez -nous 

directement ce bulletin de location avec voire chèque. (Les prix indiqués comprennent les frais de location.) 


o-Q 


VtUe 


Code postal 


N° Carte Qub. 


Chèque joint â l’ordre de CAMERA PRESS. Retournez ce bulletin-réponse avec votre chèque 
et une enveloppe timbrée ou tarif lettre à Caméra Press du Monde des Spectacles, 94, rue 
Saint-Lazare 75009 Paris. 


A retourner ou journal LE MONDE, service publicité. 5, rue des Italiens 75009 Paris. 

Je désire recevoir la Carte du Qub du Monde des Spectacles et je joins 100 F fronça» par 
chèque ou mandat-lettre à l'ordre du journal "Le Monde". 


Nam- 


Prénom 


Rue. 


N® 


Ville 


Code postal 


N° id. 


MARDI 17 SEPTEMBRE 
EfcKse Ssiut-Séiwrta. 21 h : A. Isoir, 
M. Frasca-Colombicr, CL Gangue, M.- 
A. Ms faquin (Bach). 

EeHae Satat-Cfirmafav-dra-Pres, 20 b 30 : 
Ensemble vocal M. Piquema, Orchestre 
de chambre B. Thomas (Bach, Baen- 
del). 

SeBe Pteyef, 19 h 30 : Orchestre de Pars, 
dir. : CL Bardan (Lata, Beethoven. 
Brahm s.. )- 

Jazz, pop, rock, folk 

BAKER SALÉ (233-37-71), 33 h : Ira 11, 
12. 13. 14, 15:L«iiip Rock, fa 16: Bruce 
Kocnig Bajrd, fa 17 : groupe Casino. 
BERCY, PALAIS OMNISPORTS (341- 
72-04). 20 h 30 : J. Hïgelin (à partir du 
12). 

CAVEAU DE LA HUCHFITE (326- 
654)5), 21 b 30 : R. Franc Hot Jazz Scx- 
un (dero. fa 141, tes 15, 16, 17 : S. G Hé- 
rault, B. Vasseur. 

ELDORADO (208-23-50) le 14 A 

21 heures : Midnigfat 03. 

FONDATION ARTAUD (582-66-77). 

22 heures : le 13 : Sidiki Coddo-Bembeya 
Groupe, fa 14: Youthman Umty. 

MEMPHIS MELODY (329-60-73), 

22 heures : mer., vend. : L Perce ; jeu, 
hu. : M- de Carvaiho ; mm. : G. i-»™*™ ; 
mar. : R Gulbay; 0 h 30 : merc. : 
C McPherson; jeu. : M. Silva; vml, 
fan. : Raque! ; sam. : M. de Carvaiho ; 
mar. : J. Bonnard. 

MÉRIDIEN (758-12-30), 22 h : M. Sauiy 
(déni, fa 15). B. Carter (A partir du 16). 
MONTANA (548-93-08) (DJ. 22 heures: 

R. Ürtrcgcr, (déni, le 16) le 17 : C Lu- 
ter. 

NEW MORN1NG (523-51-41), 21 h 30 : 
fa 1 1 : P. Du Viola. R. Rabelo; les 12, 1 3 : 
G. Adams, J. Blood LJ1 mer, A. AIL 
C. Westoa; le 14, Fiesta farina; fa 17 : 
J. Abcroombie. 

PETIT JOURNAL (326-28-59) , 21 fa 30 : 
mer., Waiergate Serai + One; jeu.. 
C. Lu ter; vend. Orphéon Cefatta; sam, 
Caldonia; lun.. Bine Doctois; mar, 

M. Slim. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36). 

23 heures :C. GuilhoL G. Arvamtas. 
PHII20NE (776-44-26), 22 heures, fa 1 1 : 

s oi rée zaïroise, les 12. 15 : soirées Frcsh 
de Dan, les 13, 14 : Ariel Boss- 
REX CLUB (236-83-93). 1e 17 A 22 h : 
Guadalcanal Diary. 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 h 30 : 

S. Guerantt. B. Vasseur (derc fa 14), fa 
17:J.LouJazzBand- 

SUNSET (261-46-60). C Rtamnfa , 
M. Graillier. 

STAND BY (633-90-23), sol, sam. 
22 h 30 : T. Nighter. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41), 22 h 30 : E. Rondo, 
L. Rizzo (dera fa 14). 

ZÉNITH (2406000), fa 13 à 20 b : Oasfa. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97). 21 h : Chansons françaises. 
ESPACE GAÎTÉ (327-95-94) (D.) 

20 h 30 : Ph. VaL 

ESPLANADE DE LA lÆFENSE, veu.. 
■an, 22 h : Broadway Hollywood 
(spectacle gratuit) . 

MAR1GNY, pente salle (225-20-74) (D., 
LJ, 21 h:M.Lagueyric. 

OLYMPIA (742-25-19), les U, 12, 13 et 
14 i 20 h 30 : Amalia Rodriguez ; fa 
1 7 : Claude Nougaro. 

THÉÂTRE DE PARIS (874-10-75), les 
13 et 14. à 20 h 30 : fa Chant du désert. 

En région parisienne 

ANTONY, Collège Sufate-Mnrk. fa 15 à 

18 h : Jeunes espoirs de l'école française 
de violoncelle. 

BIÈVRES, M oufin de Vaaboyaa, le 33 d 

19 h 30 : Quatuor Via Nova (Mozart, 
Beethoven. BoecherinL.). 


VERRIÈRES-IX-BUKSON. s* des 
Nies, le 14 à 21 h : P. Torteber (Bach) : 
le 17 i 21 h ; easemble orchestral Hanno- 

me Nova. tBr, ; D. Bouture (Bach) 

LA COURNEUVE, Parc paysage, fas 14. 
15 : FStu de l’Humanité. 

XX e Festival estival 
de Paris 

(354-84-96) 

La VHlette, sage R-Vfan. fa 11 3 12 h : 
Ensemble de percussions de Nantes 
(Nodaira, Taira) ; & 14 h 30 : Ensemble 
instrumental A. Stajic (Landowsfci, 
Mozart, Rnssira) ; 1 17 h : M. et X. 
Gagne pain (Beethoven. Brahms, 
Hure.) ; fa 12 à 12 fa : Quîateue J -B- 
Arbaa (Haendel, Mozart, RaveL..) ; â 
14 h 30 : Qnjntene Nielsoa, H. Cartier- 
Bress on (Haydn. Daim. Refaha-J ; d 

17 h : fa Grande Ecurie et ta Chambre du 
Ray. dir. : J.-C Malgoire (Haendel) ; fa 
13 à 14 b 30 : R Berstd. P. Sechet 
(Bach, Tefamatm) ; A 17 h : Orchestre 
d’Auvergne, dir. : D. KiefTer (Kotrzan, 
Bo uc o ure chliev. Tbeodora&s-J ; le 14 A 
12 h : H. Clivera (Driffil, Bach. 
Mozart—) ; A 14 h : Y. Le Gaillard 
(Bach), H. Grany-Chauliac (Haendel. 
Scarfato), P. Bouyer (Mozart, Schu- 
bert), G. Pludermacber (Beethoven) . 
C Halffer (Defassy, Manbory), J.-F. 
Heisser (Albeniz), L. Cabasso (Zoura- 
bfahviH) ; le 15 A 12 b ; S. Boisson, J.-L 
Saliqnc :à 14 fa : Hommage aux composi- 
tcars nés en 1925 (Tbéodarakis. Defarne. 
Bcrio_). 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN-DES- 
PRÉS. fa il, A 20 h 30 : J. Gnillou 
(Bach). 

UNESCa fa 12 A 20 h 30 : Nouvel Orches- 
tre P Mharmn nkpie de Radio-Franoe, 
tür. : ML Atsmon (Mozart, Ravel, Honeg- 
gtrt). 

Stariou Anber/BEB, fa 13 A 16 h 30 : 
Quintette A veut de rBe-de-Ftance (Rei- 
cba, Chaynea. Taffand) . 
Bateaux-MouckM, fa 14 A 15 h 30 : Quin- 
tette A veut de ITfa-de-France (Haydn. 
Françaix, Mozart—). 

EgSse St-SCveria. fa 15 A 19. 1e 16 A 
20 h 30 : la Gzamie Ecurie « fa Chambre 
du Roy, dir. : A- Fanon. (Bach). 
Sarimme, AmpM RicfaeSea, fa. 17 A 

18 h 30 : L. Cabasso (Debussy. Zonra- 
bichlivi. Schumann). 

Faculté de Droit d’Aasas, le 17 à 20 h 30 : 
Nouvel Orchestre philharmonique de 
Radio-France, «fir. : Sir C. Fatûcombe 
(Haendel). 


XVII e Festival 
de Sceaux 

(66007-79) 

ORANGERIE, fa 1 5. A H : Trio de Craco- 
vie (Brahms, Chopiu) ; A 17 b 30 : D. 
Waycabcrg. j. Cheval (de Bach â Gerab- 
winl. 


Festival d r automne 
(296-12-27) 

Th. da Rood-Poènt (256-7040). k 17 A 
20 h 30 : Kshemavari, MtdmôrAttam. 
Mafaon fatetaattaiBfa da Tbéitre fa 17 A 
20 h 30 : E. Gayatri. Vïna. 


Province 


ALSACE 


STRASBOURG. Mariai 85 (88) 35- 
32-34 : Pafata des Coumés, fa 13, A 
20 b 30 : Junge Deutsche Phühannonies- 
Rïas und Snafunkchare Limbnrger Dam- 
sinknabeu (Kagd) ; Ve 14, A 20 fa 30 : 
Orchestre pi" | i | «"i w i M qi w de Stras- 


bourg, Pcreossans de St 
quart, XcsJriS, DudUeux) ; La Loft, fax 
13. 14. i 23 b : I. Caves ; te 17. à 23 h : 

)7 - Aadiwcimn. to 1*. ft H» h : The 
t sinfoaietxa (Hdt, Oubame. Ben- 
accu.) ; Eglise Satufo-ArnéBcv fa 17. A 

20 b 30 : Quatuor Arditti (Boulez, 
Xeuakit. LigctO . 

BRETAGNE 

PONTIVY. Été amslrsl (97) ^4)4-10 : 
rhit*™ des Rohaa. fa 11. i 21 h : 
Ensemble London baroque, dir. : 
Ch. Medlam (Carelfi. Vivaldi. Haea- 
deL.) ; Basifiquc N.-D. de Joie, fa 13. A 

21 h : Ensemble de cuivres Gshririli. 
F. AnfTrct (Bach. Pezel, Ht db o rn e-). 

FRANCHE-COMTÉ 
BESANÇON, 38* Festival Intrate rt fa— 1 de 
rwffTTTir (SI) 52-36-36 : Nouveau Théâ- 
tre, le 11, A 17 b ; Ch. Boulier. Th- Girard 
(Haendel. Brahms. RaveL.) ; te 12, A 
17 fa 30 : C. Kfaska (Bach, Brahms, Mes- 
stzea— ) ; fa 14. A 15 h 30 : E-Naoumoff 
(Bach, Mozart, RaveL.) ; Th. Muiil- 
paL le II. à 20 fa 30 : V. Perienwtar 
(Ravel. Chopin) ; le 16. A 20 h 30 : 
Ensemble baroque de France, Gboran de 
la Sodétc des concerts de Besançon, «fir. : 
J. Mislin. D. Cailler (Bach, Campra. 
LuBy_)-;Th. deLoua4B-Saaritsvfal2. 
A 20 fa 30 : Musica An tiqua de Cologne, 
dir. : R. Goëbd (Loclair, Bach) ; Sa! fan 
royale «TAn. U *1iasui. te 12, A 20 h 30: 
Orchestre de chambre tchécoslovaque de 
Prague (Haendel, Bach. Dvorak—) ; 
Etffee Notre-Dame de Bcraapou. fa 13, 
à 20 h 30 : Musica Astiqua de Categpe. 
dir. : R. Goehel (Ledaiz. Bach) ; BaoB- 
qur Safaf-Pferra de Lmtaufl, le 13, A 
20 h 30 : Orchestre de chambre de 
Besançon, dir. : A. Cauvis (Bach, Conpe- 
riu, Raison...) ; Foyer municipal 
drAodfaeaart^ k 13. 20 h : Orcheatie de 
chambre tchécoslovaque de Prague 
(Haendel, Bach. Dvorak— ) ; Théâtre de 
Gray, le 14. A 20 h 30 : Quatuor Via 
Nova (Mozart. Ligeti, Beethoven) ; 
Cathédrale Safari-Jean, le 14, A 3) h 30 : 
Orchestre de chambre de Besançon, dît. : 
A. Cureta (Bach. Cooperm. Râteau.) ; 
EgBse de Levier, fa 15. A II h : La Gré- 
gorienne de Lausanne, dir. : M. Rnsrier 
(Vutnria. Scarfanï} ; A 15 b 30 : même 
ensemble (I anglais, Gœbrin, de Gtv 
gny) : Eglise de Pennes, le 15. A 
15 h 30 : Quatuor Via Nova (Schubert 
Berg) ; E£Gae Notre-Dame, le 17. 1 
20 h 30 : S. Ross (Bach, Scarlàttî). 

LORRAINE 

RIBEAUVXLLE, Festival de ~ rimu 
aacfaniM : Egltae SoiM-Gfégdra, fa 15. â 

20 b 30 : Vocal ensemble et Orchestre 
Esslingen, Chorales Una Voce et Sine 
Nomine (Bacb, Haendel. Schfltz) ; fa 16. 
à 16h:M. CbapuÜL 

MIIM-PYRENÊES 

SA1NT-LD3ER. Festival (61) 66-14-1! : 
Cathédrale, le 13. A 21 h 30 : R. Ole*. 
L Kcrcxa. J. S ulcm . Ch. Cota (Stra- 
vinski. Debussy, Fauré—) ; le 14. A 

21 h 30 ; E. Istomin (Haydn. Mozart. 
Dvorak) ; fa 15, A 15 b 30 : D- Liveiy 
(Bach). 

NORD-PAS-DE-CALAIS 
SAINT-OMER. Festival (21) 98-12-26 : 
Ch a prifa du Lycée, fa 14, A 20 b 30, fa 
15, A 17 h 30 : W. Ellen Berger 
(Mozart) ; le 17. à 20 h 30 : Jeaa- 
S ft asoen ou la Mémoire d’un ruisseau. 

NORMANDIE 

ANDÉ, Musique an MonHn (32) 59- 
9M9 ; fa 14, A 20 fa 30 ; K. Kotapanos. 

RHONE-ALPES 

LYON, Festival Berfiaz (7) 860-85-40 : 
Place CL-de-GaaSe, le 14, A 17 h 30: 
La Côte-Saiut-André, 1e 15, A 11 b ; 
Orchestre intercoaservatmre, Chanira 
régkjoaax, Chmcrs de l’Orchestre natio- 
nal de Lyon (Berlioz) ; Audhorium ML- 
Ravri, fa 14, à 20 h 30 : Orchestre natio- 
nal de Lyon, dir. : S. Baudo (Berlioz) . 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 
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Un film de Maurice RALAT 

FORMIDABLE COUP DE FILET 
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La Cinémathèque 


CHAJLLOT <704-ÏMO 
MERCRrjH 1 1 SEPTEMBRE 
16 h, ta Coarae 8 ta vertu, de M. Gkdze ; 
Cû^ma japonais contemporain : 19 h, je- 
tons les livres et tonoo» dans b nie ; 
2* h 15, Cacb&cube pastoral, de S. T* 
raynmz. 


JEUDI 12 SEPTEMBRE 
1 fi h. La dactylo »e marie, de R. Pujol et 
J. May; Cinéma japonais contemporain : 
19 h. le Bounr, de S. Terayan» ; 21 h. Ves 
Fniüs de la passion, de S. Terjyajna. 

VENDREDI 13 SEPTEMBRE 
16 h. Le drame de Shanghai de G- 
W. Pabst ; Cinéma j»|*n™;y contemporsin : 
19 h. Adieu Farcbe, de S. Terayama ; 
21 b 30, la Maison du diable, de R. Wise_ 
SAMEDI 14 SEPTOMBBE 
. 15b. Golgoüia, de J. Damier; Hom- 
mage à R. Wiao : 17 b. la MaMdictioa des 
homm e fr c hit i ; 19 b. Noos avons gagné ce 
soir : 21 h. Je veax vivre (en préaence de 
R. Wisej. 

DIMANCHE «SEPTEMBRE 
IS h. L’école des jonrnalistes, de 
Oi ri sti fl n -Jaqae ; Hommage b R. Wae : 
17 h, Récupérateur de cadavres ; 19 b. Ma- 
demoiselle Fin ; 21 b, la Tour des ambâ- 
tiei». 


LUNDI 36 SEPTEMBRE 
Rettebe. 

MAR» 17 SEPTEMBRE 

16 h. Une femme an volant, de K. Gerron 
et ?. BiUon ; Hommage à R. Wlse : 19 h. 
Secrets de femmes ; 21 h. Marqué par ta. 
haine. 


BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 11 SEPTEMBRE 
15 h. Night Tkta, C Harrington : 17 h. 
Teeo-agc Rebel, de E. Gouldmg ; 19 h. Dis 
ans de cinéma français; le Navire Night, 
de M. Doras. ___ 

JEUDI 12 SEPTEMBRE 
! 5 h. Racines, de R. Atazrald; 17 h, D ne 
suffit plus de prier, de A. Francia : 19 b. 
Dix ans de cinéma français ; Loin de Man- 
hattan. de J.-C. Blette. 

VENDREDI «SEPTEMBRE 
15 h. Les volets dos, de L. Con ten ant ; 
17 b. Quand les anges ne votent pas, de 
M. Camerini ; 19 h. Dix ans de eirimnm 
français ; r Acrobate, de J.-D. FoDeL 

SAMEDI 14 SEPTEMBRE 
15 h. Ligne range 7000. de H. Hawln ; 
17 b. Ouragan sur te Chine, de E. Dmy- 
tryk; 19 b 15, Dix ans de cinéma français: 


tac Ffesratte ajd.de CF&rafcte;2i h. G- 
néms japonais contemporain : Courts mé- 
trages de StHiji Terayama. 

DIMANCHE 15 SEPTEMBRE 
15 h. Gikta.de C Vidar; 17 h, l'Enquête 
de l’inspecteur Morgan, de J. L«<y ; 19 h. 
Dix ans de cwéma français : Family Rock, 
de J, Pmhcôo; 21 h. Cinéma japonais 
contemporain : Courts de Smp 

Terayama, 

LUNDI 16 SEPTEMBRE 
15 b, Fauta, de R. Mate: 17 h, Dans h 
gueule du loop. de R. Panish ; 19 h. Dix 
ans de tinéma français : Ainama, de F. Cau- 
sent! 

MARDI 1? SEPTEMBRE 

Relâche. 

Les exclusivités 

Les fifcns earçaës (*) moi àrfsnfiu nsa 

mates de treize ans, (••) max notas de <fix- 


AMADEUS (A_ ïa) : Vendôme, 2* (742- 
97-52) ; Locataire, 6* (544-57-34) ; 
George-V. 8- (562-41-46) ; Meyfair. 16- 
(525-27-06). - VJ". ; Saint-Lazare Pas- 
qtâor, 9* (387-3543). 

AMA20N1A, LA JUNGLE BLANCHE 
(It, vJ.) (*) : Maxéville, 9» C»70- 
72-86). 

L'AMOUR PROPRE (Fr.) (•) : Gau- 
mont Halles. 1* (297-49-70) ; ImpfrtaL 
2* (742-72-52) ; Richelieu, 2» (233- 
56-70) ; HauicfeuiDe. 6 e (633-79-38) : 
Gdisée, » (359-29-46) : George-V, 8» 
(562-4146) ; UGC Gare de Lyon. 12c 
(343-01-59) ; Gaumont-Sud, 14* (327- 
84-50) ; Montparnasse Patbé, 14* (320- 
12-06) ; Fauvette, 13* (331-56-86) : 
Gantnom Convention, 15* (82842-27) : 
)4 Juillet Beaugrenelle. 15” 1 575- 
79-79) ; Pktbé Clrcby, 18 e (52246411). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A-, va) : Quintette. 5» (633- 
79-38); Marignan. 8* (359-92-82). - 
VT. ; Impérial Patbé, 2* (742-72-52) ; 
Fauvette, 13» (331-56-86); Montpar- 
nasse Patbé, 14* (320-12-06). 

Bgy vJ.) : Napoléon, I7« (267- 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNEE (Brés^ ra) ; CSné Beaubourg. > 
(271-52-36) ; Studio Cujas. 5* {359- 
89-22). 

BffiDY (A*, va) : Forum Orient-Express, 
1" (23342-26) ; Quintette, 5* (633- 
79-38) ; Mangeait. 8* (359-92-82) ; Par- 
nassiens. 14c (320-30-19). - VT. : Capri. 
2 e (508-11-69). 


LES FILMS NOUVEAUX 


BREAIEFAST CLUB, lüm xmtrirmin 
de John Hughes (v.o.) : Cïnê- 
Bean bourg, 3“ (271-52-36): Si- 
Miche!. S' (326-79-17); UQC 
Rotonde. &• (574-94-94) ; Oeofge V. 
8c (5624146) : UGC Biarritz. 8* 
1 562-20-40). - V.f. ; Rex, 2* <236 
83-93) ; Paramoont-Opéra, 9* (742- 
56-31); UGC Gare de Lyon. 12» 
(343-01-59); UGC Gobetina, 13» 
(336-23-44) ; Paramount- 
Montparnassc, 14» (335-3040); 
Convention Si-Chartes, 15 e 1579- 
33-00); Pathé-Clichy. 18» (522= 
464)1). 

CHRONOS, füm franco-américain de 
Ron Fricfce : La Géode. 19» (245- 
6600). 

DANGEREUSEMENT VOTRE, 
film américain de John Gten (vu.) ; 
Gaumont-Halles, I" (29749-70) ; 
St-Michel. 5' (326-79-17) ; 
Paramoum-Odéon. 6* (325-59-83); 
Marignan. 8» (359-92-82) ; PiitHicis 
Champs-Elysées. 8» (720-7623); 
UGC Normandie, g» (563-16-16). - 
V f. ; Grand Rex. 2» (23683-93); 
Paramount-Marivaux. 2« (296- 
8040): UGC Montparnasse, d» 
(574-94-94) ; St- Lazare Pasquier, 8» 
(387-3543): Paramouat Opéra. 9» 
(742-56-31): Bastille, 1I« (307- 
5440) : Nation, 12» (343*4*7); 
UGC Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59): Fauvette, 13* (331-5686); 
Para mou ni Galaxie, 13» (580- 
1 8-03) : Montparname-Pathé, 14» 
(320-12-06); Gaumont-Sud. 14» 

( 327-84-50) : Paramount-Oriéent, 
14» (54045-91 ) : Convention Saint- 
Charles. 15» (579-33-00) ;UGC 
Convention, 15' (574-93-40); 
Mural. 16» (651-99-75); 

Paiamouat-Maillot, 17» (758- 
24-24): Images, 18» (52247-94); 
Secrétan. 19» (241-77-99): 
Gaumont-Gambetta. 20» (636- 
10-96). 


DUST (•), fÜm franco-belge de 
Marion Hanse! : Forum Orient- 
Express. I» (23342-26) ; Quintette, 
5» (633-79-38) ; George-V. 8* (562- 
4146): Lumière. 9* (2464997); 
Parnassiens. 14» (320-30-19); UGC 
Convention, 15» (574-9340). 
NOTRE MARIAGE. fÜm franco- 
portugais de Valeria Saraneato : 
Laûna. 4» (27847-86) ; Bonaparte, 
6* (326-12-12): 14 JuUki-Parnauc, 
6* (326-58-00): Elysées-Uncoln. 
8» (359-36-14); 14 Juiflet-Basnlk-, 
11» (337-90-81). 

ORINOKÛ. film vénézuélien de Diego 
Risquez : Latina. 4» (27847-86); 
Utogia-Champollion. 5» (326- 

LE POUVOIR DU MAL fifan 
franco-italien de Krzysztof Zanusn : 
Ciné- Beaubourg. 3» (271-52-36); 

51- Germain-Hochctte. 5» (633- 
63-20); Elysécs-Lincofai. 8» (559- 
36-14); Lumière, 9» (24649071; 
PLM St -Jacques, 14» (5894842) : 
Parnassiens, 14» (335-21-21). 

RECHERCHE SUSAN. DESESPE- 
REMENT. fîhn américain de Snsan 
SrMlfJman (va.) : Forum. 1“ (297- 
53-74); Cmé-Beanboorg, 3» (27 ’- 

52- 36) ; Studio de la Harpe, 5» (63*- 
25-52) : UGC Danton. 6* 
(225-10-30) : UGC Biarritz. 8' 
(562-2040); Colisée. 8» (359- 
2946) ; 14-Jnfltet Bastille. 11» (357- 
9081); EsoiriaL 13» <707-2604»; 
Miramar, 14» (32089-52); 14- 
Juillet Beaugrenelle. 15* (575- 
79-79); Mnrat, 16» (651-99-75). - 
VT. : Rex. 2» (23683-93); Berlitz, 
2» (742-60-33); Athéna. 12» <343- 

00- 65) ; Nations, 12* (343-04-67,: 
UGC Gare de Lyon. 12* (342- 

01- 59); UGC Gobebos. 13* (336- 
2344); MistraL 14» (539-5243:; 
Montparaos, 14* (327-52-37); 
Gaumont -Convention, 1 S» (828- 
42-27); Pathé-Clichy. 18* (522- 
46-01); Gaumont-Gambe tia. 2P» 
(636-10-96). 



POUR SALLES, VOIR LIGNES PROGRAMMES 


HU;UE> MVRIAM JEAN-PHILIPPE HETTV 

QUESTER MEZIERES ECOFFEY BERR 

NO MAN’S ; 


ALAIN TANNER ci MARIN KARM1TZ patentent 


MVRIAM 


«N.nt cr-fr.tuor fur 


ALAIN TANNER 


mu 


WtAZn. (Brit-, VA) : ft unaaicn s. 14* 
<320-30-19). 

CARNÉ. L’HOMME A LA CAMÉRA 
(Fr.) : Cmé-Beanboutg. 3- (271-52-36) 
h. sp. 

CHOOSE ME (A., v.a) : Epée de Bais. 5 e 
(337-5747) ; Rtalto, 19» (607-87-61). 
COMMENT CLAQUER 1 MILLION 
DE DOLLARS PAR JOUR (A_ va) : 
UGC Ermitage, 8* (563-16-16). - VT. ; 
UGC Moffipanoac. 6* (574-94-94) . 
CONTES CLANDESTINS (Fr.) : Répn- 
blîc. Il- (805-51-33)); Deafort, 14* 
(3214181). 

COTTON CLUB (A^ v.a) ; Studio de ta 
Comrescaipe, 5» (325-78-37). 

DANCE wrra A 5TRANGER (BriL, 
va) : Cmé-Boauboarg. 3* (271-52-36) ; 
UGC Od6on. 6» (225-10-30) ; UGC 
Retonde. 6» (57494-94) ; UGC Champ»- 
SysSea. 8* (56L2040) ; 14 Juillet Bran- 
mæOo, 5» (575-79-79). - VT. : UGC 
Boulevard, 9* (5749540) ; UGC Gobe- 
fias, 1> (336-2344) ; UGC Cooveaûon, 
15* ( 574-3 340). 

LA DÉCHIRURE (A, va) : C moches, 6* 
(633-1082). - VT. : Opéra Night, 2» 
(296-62-56) . 

DEUX HOMMES A LA CAMÉRA 
(Sov- va) : Olympia 14* (54443-14) . 
EMMANUELLE IV (Fr.) (•*) : 

George V.8» (5624146). 

1RS ENFANTS (Fr.) ; Saint-André-des- 
Arts, 6* (32648-18). 

ESCALIER C (Fr.) : Forum 1- <297- 
53-74) ; paranüant Marivaux, 2* (296- 
8040) ; Paramouat Odéon. 6» (325- 
5983) : Ambassade, 8* (359-1908) ; 
Paramouat Montparnasse, 14* (335- 
3040) ; Convention Saint-Charles, 15» 
(579-33-00). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS (A-, 
va) : Marignan. 8» (359-9282). - VT. : 
Paramoont Marivaux. 2 » (2968040). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A., va) ; 
Forum Orient Express, 1** (23342-26) : 
UGC Danton. 6* (225-10-30): Mari- 
gitan. 8» (3599282). - VT. : Rex, 2* 
(2368343) : Français, 9* (770-33-88) : 
Montparaos, 14* (327-52-37) : Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; Patbé CE- 
chy, 18* (52246-01). 

LE GAFFEUR (Fr.) : Gcotgt-V. » (562- 
4146) ; Paramouat City, 8» (562- 
45-76) : Maxéville. 9» (770-7286) : 
Par&moau Opéra. 9» (742-56-31 ) ; Fau- 
vette, 13» (331-5686) : Mistral. 14» 
(539-5243) ; Paramouat Montparnasse, 
14* (335-3040) ; Convention St-Charies. 
15* (579-33-00) ; Images. 18* (522- 
47-94). 

GOULAG (A^ va) : UCG Danton. 6* 
(225-10-30) ; Paramoont City, 8» (562- 
45-76) ; Biarritz, 8» (562-2040). - V.f. : 
Gaîté Rocbechouart, 9 e (87881-77) ; 
UGC Boulevard, 9* (343-01-S9) ; Para- 
mount Moorparnasse, 14* (335-3040). 
GREYSTOEE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Aog. va) : Espace Gaîté. 14» (327- 
9594). - VT. : Opéra Night, 2» (296- 
62-56). 

LES GUERRIERS DE LA JUNGLE (A., 
vT.) (*) : Paramount Chy, 8» (562- 
45-76) ; Paramouat Opéra, 9* (742- 
56-31 ) ; Maxéville. 9* (770-7286) ; 
Paramount Montparnasse, 14» (335- 
3040). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A, va) (•*) UGC 
Marbeuf. 8» (561-9495) ; Parnassiens, 
14» (335-21-21). 

KAOS. CONTES SICILIENS (IL. va) : 

Epée de Bois. 5* 1337-5747). 

LEGENP (A^ va) ; Gaumont Halles, 1* 
(29749-70) ; Hautefeuille. 6* (633- 
79-38); Marignan, 8* (359-92-82); 
Public» Champs-Elysées. 8* (720- 
76-23): Parnassiens, 14* (335-21-21); 
Kinopancrama. 15» (306-50-50) . — . V.f. ; 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Français. 9» 
(770-3388) ; Bastille. 1 1* (307-5440) ; 
Nation, 12- (343-04-67) ; Fauvette. 13* 
(331-5686) ; Mistral, 14» (539-5243) ; 
Montparnasse Patbé. 14* (320-12-06) ; 
Gaumont Convention. 15* (82842-27) ; 
Imagés. 18» (52247-94) ; Secrétan. 19» 
(241-77-99) ; Tourelles, 19* <364- 
5198). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Arcades, 

2* (233-54-58) ; Convention Saint- 
Chartes. IV (579-3300). 

MARLUS LOYERS (A-, va) : Tem- 
plier*. 3» (27294-56) ; Calypso. 17* 
(380-30-11). 

MASK (A. vT.) : Impérial. * <742- 
72-52). 

MISHIMA (A.) : Gnocbes. 6» 163> 
1082). 

NINJA m (A. vT.) : Rex. 2* (236- 
83-93) ; Ermitage. 8» (563-16-16) : 
Lumière. 9» (2464007) ; UGC Gobc- 
lüw, 13* (336-2344) ; Paramount 
Orléans, 14* (5404591); Images, 18* 
(52247-94). 


NOSTALGHIA (ÏU va) r Otympic 
Luxembourg, (e ( 63397-77) ; Calypso, 
17» (360-30-11). 

NO MANS LAND (Fr.-Suôac) : Ciné- 
Beaubourg. 3» (271-52-36) : 14-JuOJet 
Parnasse, 6* 1326-584)0) ; 14-Juillet 
Racine. 6* (326-19-68) : Pagode. 7< 
(705-12-15): Biarritz. 8» (S62-2O40) ; 
14-JnUlet Bastille, II» (357-90-81); 
UGC Gobe lins, 13* (336-2344) ; |4- 
Juillet Beaugrenelle, 15» (575-79-791. 

LA NUIT PORTE JARRETELLES f Fr ) 
(•> : Deafen. 14* 13214181 ) : Repu- 
blie, 11* (805-51-33). 

PALE RIDER (A^ v.o.) : Forum, I» (297. 
53-74) : Paramount Odéon, 6* (325- 
59-83) : Marignan, 8» (359-92821 : 
Paramount Mercury, 8» (562-75-90) : 
14- Juillet Beaugrenelle. 15* 1575- 
79-79); (v.f.) Maxeville. 9» (770- 
72-86) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31); Fauvette. 13» 1 33 1-56-86) : 
MistraL 14* (539-5243) : Paramount 
Montparnasse. 14* (335-30-40) : Gau- 
mont Convention. 15» 182842-27) : 
Paramoont MaüloL 17* (758-24-24); 
Patbé Wepler. 18» (5224681). 

PARIS, TEXAS (A. va) : Saint- 
André-des-Arts. 6* (32648-18) ; UGC 
MarbeuT, 8* (561-9495). 

PAROLE DE FLIC (Fr.) (*) : Forum 
Orient Express. I er (23342-261 : Grand 
Rex- 2» (23683-93) : UGC Montpar- 
nasse. 6» (5749494) ; UGC Odéon. 6» 
(225-10-30) : Gaumont Ambassade. 8» 
(359-19-08) ; UGC Normandie. 8» r 563- 
16-16) ; UGC Boulevard. 9* (574- 
95401 : Athéna. 1 y (343-00-651 ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; Nation, 
12» (343-04-67) (b. sp.) : Paramount 
Galaxie. 13» (580-18-03)-. UGC Gobc- 
lins, 13* (336-2344) ; Mistral, 14* (539- 
5243) : Montparnasse Pathé. 14* (320- 
12-06) ; 14-Juillet Beaugrenelle, 15* 
(575-79-79) : UGC Convention. 15* 
(574-9340) ; Murat, 16» (651-99-75) : 
Paramount Maillot, 17* (758-24-24) : 
Pathé Ciicbv. 18* (5224601); Secré- 
tait. 19* (24M799). 

POLICE (Fr.) : Gaumom-Hslles. 1“ (297- 
49-70) ; Berfitz. 2* (747-60-331 ; Riche- 
lieu, > 1233-56-70) ; Si-Germain Vil- 
lage. S* (633-63-20) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97); Hautefeuille. 6* (633- 
79-38) ; PubUcis Si-Germain, 6* (222- 
72-80); U Pagode. 7* (70S-I2-15): 
George V. 8» (5624146) ; Ambassade. 
8 e (359-1908) ; St-Lazarre Pasquier. 8< 
(387-3543) : Français, 9* (770-33-88) : 
14 Juillet-Bastille. Il* (357-90-81); 
Nation. 12» (343-04-67); Fauvette. 13* 
(331-56-86) ; Pararaount-Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Gaumom-SutL 14* (327- 
84-50) ; Olympic-Entrepot, 14* (544- 
43-14); Mon [pâmes, 14* (327-32-37); 
Parnassiens. 14* (335-21-21 J ; Gaumont- 
Convratioa. IS» (828-42-27) ; 14 Juiliet- 
BeaugretteUe, (5* (575-79-791 ; Victor- 
Hugo. 16» (72749-75) ; Paramouni- 
Mafllot, )7* (758-24-24) ; Pathé- Wepler. 
18» (522-4601); Gaumont-Gambetta. 
20(6361096). 


POLICE ACADEMY 2: AU BOULOT 
(A-. va) : George V. 8* (56241-16). - 
V f. : Français. 9‘ (770-33-88) ; 
Montpnrnasse-Paths. 14» (320-12-061. 

LA PROMISE (A., va) ; Forum. I» 
(297-53-74) ; Hautefeuille. 6 (633- 
79-38); Colisée. 8' (359-29-461 : 
George V, 8* 15624146) ; parnassiens, 
14* (335-21-21). - V.f.; Richelieu. 2* 
(233-56-701 ; Parantouni-Opcra. 9* 
(742-5631 ) ; Miramar. 14* (320- 
89-52) ; Pathé-CJicby. 18* (5224691). 
RENDEZ-VOUS (Fr.) ; UGC Odéon. 6* 
(225-10-30). 

LES RIPOUX (FM ; UGC Danton. 6* 
(225-10-30) : UGC Biarritz. 8* (562- 
2040) : VGC Boulevard. 9* (574- 
9540) ; Bastille. Il» <307-54-401 : 
Paramount -Galaxie. 13» i 580-18-03) 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
v.o.) : Gaumont Halles. 1- <29749-701 : 
Paramount Odéon. 6* (325-59-83) : Gau- 
mont Champs-Elysées. 8* (359-04-67) ; 
Bienvenue Montparnasse. 15* < 544- 
25-02) . - V.f. ; Paramount Marivaux. 2* 
(296-8040) : Gaumont Sud. 14» (327- 
84-50). 

IA ROUTE DES INDES (A. v.o.) : 
Ctuny Palace. 5* <354-07-761 ; Reflet- 
Babue. 8* (561 -10-60). - VT. ; Berlitz. 
2» <742-60-331. 

RUNAWAY, L’ÉVADÉ DU FUTUR 
(A., v.o) : UGC Normandie. 8* <563- 
1616). - VT. ; Rex. 2‘ (23683-93); 
UGC Montparnasse. 6* (574-94-94) ; 
UGC Boulevard, 9* (574-9540) ; UGC 
GobeUns. 13» <3362344). 

SANG POUR SANG (A. v.o.) (•) ; 
Quintette. 5» (633-79-38) : Monte-Carlo. 
8» <22609-831. 

SHOAH (Fr.) : CMympie Luxembourg. 6 
<633-97-771 tOlympic. 14» <54443-14). 
LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Publias 
Matignon. 8* (359-31-97). 

SPÉCIAL POUCE (Ft.) : UGC Biarritz. 
8« (562-2040). 

STOP MA JONC SENSE (A* va) ; 

EscnrUL 13» <707-28-04). 

STRANCERS KJSS <A„ v.o.) : UGC 
Odéon. 6 (225-10-301 ; UGC Biarritz, fr 
1562-2040). 

STRANGER THAN PARADISE (A. 
v.o.) : Epée de Bois. S» 1337-5747) ; 
Republie Cinéma. M* (605-51-33) 
(b. sp.). 

STRICTEMENT PERSONNEL <Fr.) : 
Cluuy-Patace. 5* (354-07-76) ; Ambas- 
sade.»* (3S9-19-08). 

SUBWaY (Fr) : Ambassade. 8* (359- 
1D-0SI ; Miramar. 14* (320-89-52). 
TERMïNATOR (A- vT.) : Arcades. 2» 
(233-54-58). 

LE THÉ AU HAREM D'ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Cinoche Sl-Gcrmain. 6* (633- 
10-82) (h. sp.) : Rialio. 19» (607-87-61 1. 
TRISTESSE ET BEAUTÉ (Fr > : Gau- 
mont Halles, 1° (29749-70) ; Para- 
merum Odéon. 6 (325-59-83) ; Ambas- 
sade. 8» (359-19-08). 


UN DIMANCHE A U CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucemaire. 6* (544-57-34). 
VISAGES DE FEMMES (Ivoirien, va) : 

St-Andre-dcs-Ans, 6» (3264618). 
WITNESS (A-, va) : Forum Orient 
Express, 1“ (23342-26) ; Quintette, 5» 
(633-79-38) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
George -V. 8* (5624146). - VJ. : Fran- 
çais. 9» (770-33-88) : Capri, 2* (508- 
11-69). 

Les grandes reprises 

AMERIKA/RAPPORTS DE CLASSES 
(AIL. va) : Rcpsblic-Cinétna. 1 1* (805- 
51-331. 

APOCALYPSE NOW (A. va) (•) : 

Espace Gaîté- 14» (327-95-94). 

LE BAL DES VAMPIRES (A. va) : 

Parnassiens, 14» (335-21-21). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A. 

vT) ; Napoléon, 17< (267-6342). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
IXE COSTARDS (A., va) : Boîte à 
films. 17» (62244-21) ; Rialio. 19> (607- 
87-61). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : UGC 
Rotonde, 6 (574-94-94) ; UGC Ermi- 
tage. 8» (563-1616). 

LE CHATEAU DU DRAGON (A., v.o.) : 

Action Christine Bis. 6* (329-1 1-30) 

LES CHEFS-D'ŒUVRE DE WALT 
DISNEY (A. v.f.) ; Forum Orient- 
Ex press, ?- (23342-26) : Rex. 2» <236 
83-93) ; Napoléon. 17* (267-6342). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-iti, V.O.) : 
Studio de ta Harpe, 5* (634-25-52) ; 
Elysées- Lincoln, &■ (354-3614). 

LES DEUX ANGLAISES ET LE 
CONTINENT (Fr.) ; Rialio, 19< <607- 
87-61). 

DOUX OISEAUX DE JEUNESSE IA., 
v.o.) : Reflet Méditas. 5* (633-25-97) ; 
Reflet Balzac. 8» (561-1660). 

EASY RIDER (A-, va) (•) : Templîera. 
3* (272-94-56). 

EXCAL18UR (A. va) : Action Ecoks3« 
(325-724)7). 

FELLJNI-ROMA (II, va) Jîeflet-Logos, 
5* (35442-34). 

LA FEMME CT LE PANTIN (A, v.o ) : 

Action Christine. 6* (329-1 1-30). 

LA FILLE DE R Y AN (A-, va) ; Rano- 
lagh. 16 (288-6444). 

GEORG1A (A^ va) : Rtalto. 19» (607- 
8741). 

HELLZAPOPPIN (A. va) ; Epée de 
Bois. 6 (337-5747). 

L’HOMME AUX PISTOLCTS DDR 
(A^ va.) : Paramount City, 6 (562- 
45-76) ; — V.f. ; Paramount Opéra. 9* 
1742-5631) : Paramount Montparnasse. 
16 (335-3040). 

LA 8* FEMME DE BARBE BLEUE (A.. 

va) : Action Christine, 6 (329-1 1-30). 

IL ETAIT UNE FOIS LA REVOLU- 
TION. (A-, va) : Panthéon, 6 (354- 
1604). 

JÉSUS DE NAZARETH (11) : Grand 
Pavots. 16 (5544685). 


YO/ MARKMAN PATHE 00— T UGC NORMANDIE U UtsgssasJ PUBUCIS CHAMPS^LYSEES m tB jgawV PARAMOUNT ODEON ODS]- ST-MtCHEL CD& 

VF/ GRAND REX aDrgffftgBr PARAMOUNT OPERA 0P ^~T PARAMOUNT MARIVAUX fXmxrsrsi' IMAGES ST-LAZARE PASQUIER ■ UGC MONTPARNASSE • MONTPARNASSE PATHÉ 


GAUMONT HALLES 


GAUMONT SUD 

PARAMOUNT GALAXIE • UGC 6ARE DE LYON i 


PARAMOUNT ORLEANS < UGC CONVENTION 
LA SASTIUE mia«r.ggH' NATION m res 



CONVENTION ST-CH ARLES • FAUVETTE Œ 
GAUMONT GAMBEnA • 3 SECRÉTAN □□ ISS 1 3 MURAT 


PARAMOUNT MAILLOT ODC^^J- 


James Bond a-t-il «afin trouvé 
adversaire à sa taille? 

ALBERT R. BROCCOU ftésente 

ROGER MOORE 

dans Tceuvre de 1AN FLEMING 

JAMES BOND 007*“ 

Dangereusement 

Vôtre 

Arec TAWA ROBERTS • GRACE JONES 
PATRICK MACNEE et (CHRISTOPHER WALKEN] 

Musique de JOHN BARRY Chrf Décorateur PETER LAMONT 
Producteur Associé TOM PEVSNER Produit par ALBERT R. BRCXXXXJ 
et MICHAEL G. WILSON Réalisé par JOHN GLEN 
Scénario de RICHARD MAIBAUM et MICHAEL G. WILSON 
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PÉRIPHÉRIE/ VERSAILLES Boxane* PARLY 2 SfluBo • VELIZY Studio HKs 

MONTREUIL Méfiés MARNE-LAVALLEE Aitef * BOULOGNE Gaarowtf Ouest DO 
AULNAY Pariiwr * SARCELLES Ruades • PANTIN Carrefour à 


Y EVRY Gaumont - ROSNY Allai * CRETEIL Artel THIAIS Belle Eoine CE! 
1 ENGHIEN Français DBggggâT ARGENTEUIL Alpha CXJ 


}' ORSAY Uiis VfTRY Robespierre - BOUSSY-ST-ANTOINE Buxy 
NEUILLY «Sage - VINCENNES 3 VbicaoHes » VIRY-CHÀTILLON Calypso 


CHAMPiGNY Pathé g m 
■ ASNIÈRES Tricyte LA DEFENSE 4 Temps 
ST-GERMAIN C2L ma gge i - RUEIL Artel - POISSY Rex ■ L'ISLE-ADAM Cmti 


LA VARENNE Paramount - NOGENT Artel 
COLOMBES Club 
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ARTS ET SPECTACLES 


LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
I AU.) : Ri allô, 19* (007-37-61). 
METROPOLES (AIL) : Cinoches. 6* (633- 
M» 2). 

MIDNICHT EXPRESS (.A, y J.) (■•) : 

Capri. 2* (508-11-69). 

LA MOMIE (A., v.o.), St-Germain Stu- 
dio. 5* (633-63-20). 

OPÉRATION JUPONS (A., va) : 
Charopo. 5' (354-51-601 . 

OR FEU NEGRO (Fr.) : Gram) Pavais, 15* 
(55*-46-85). 

PINK FLOYO THE WALL (A., v.o ) : 
UGC Marbeuf. fr (561-94-95) : Bienve- 
nue Mon [paroisse. 1 5 e (544-254)2). 

QU’EST-IL ARRIVÉ A BA BY JANE ? 

(A., v.o. I : Olympe Luxembourg. 6* 
(033-97-77) : Olympia Entre pût. 14 e 
(544-43-14). 

ROBIN DES BOIS (A. *.f.) : Napoléon. 
17' 1267-6342). 

LE ROI LEAR (Sov., v.o.) : Cosmos, tf 
(544-28-80) : UGC Marbeuf, 8* (561- 
94-95). 

SOLEIL VERT (A., v.f.) (*) : Arcade». > 
123 3-54-58). 

LA TRAVIaTA (lu v.o.) : Cinocbes 
Sa in [-Germain, tf (633-10-82) : Reflet 
Balzac. 8 e lié 1-10-60 J : Parnassiens. 14* 
(335-21-2! 1. 

UN FALTEUIL POUR DEUX (A- 
v.o. t : George- V. 8* (562-41-461. 

LA ME PASSIONNÉE DE VINCENT 
VAN GOGH (A., va) : Olympia Saini- 
Germain. 6> (222-87-23). 


l'Homme des hautes plaines : jeu. : Doua. 
dur et dingue ; ven. : Ça va cogner IM™-: 
un frisson dam la nuii; dizn. : Honky 
Tonkman; fan : Brooco BDly; dut. : 
rEndfd’Akunz. 


Les festivals 


CARNÉ- PRÉ VERT, Randagh, 16 e (288- 
64-44). en aliernance : les Visiteurs du 
soir, les Portes de la nuit, les Enfants do 
paradis. 

CARNÉ. Champo. 5* (354-51-60) : Drôle 
de drame ; Hôtel du Nord. 

CHARLOT, Péniche des Arts. 5* (527- 
77-55). lLs., 21 h : Chariot papa ; Char- 
iot à l’hôtel; Chariot et Mabel en prome- 
nade. 

CINQ FILMS POUR LE PRIX D’UN 
(v.o.1. Studio Bertrand, 7 e (78364-66). 
14 h : les Contrebandiers de Moonfleei: 
16 h : Une nuit à Casablanca: 18 h : 
l‘ Impératrice rouge; 20 b ; l'Homme au 
bras d'or ; 22 h : Thé servant. 

LES COMÉDIES MUSICALES DE 
L’ÉTÉ 85 (v.o. 1 , Mac-Mahon, 17* (380- 
24-81), mer. : En suivant la floue: jeu. : 
rEntreprcnant M. Peuov; ven. : Tbat's 
Dancing ; sam. : Cover Gir] ; dira. : Top 
Hat; lun. : Ziegfdd Follies; mar. ; 
Amenda. 

M. DURAS. Denfen, 14* (321-41-01), 
sam.. 12 h : Aurélia Steiner; jeu. 16 h, 
lun., 1 8 h : India Seing. 

L’ÉTÉ DTASFWOOO (v.o). Action 
Rive Gauche. 5- (3294440). mer. : 


FASSBINDEK (va), 1 4- Juillet-Parnasse, 
6» (326-58-00), jeu-, mar. : les Larmes 
amères de Petra von Kant: mer., sam.. 
Ion. : Effi Briest: veru dim. : le Mar- 
chand de quatre saisons. 

HUMOUR ANGLAIS (v.o.). Action- 
Ecoles. 5 e (325-72-07), mer., mar. : 
Whisky à gogo : jeu. : l'Homme au com- 
plet blanc; vend., lun. ; Tueurs de 
itomes ; sam. : Noblesse oblige ; dim. ; De 
Cor en barres. 

INVISIBLES A PARIS Iv.o.t, Cinéma 
Utopia, 5* (326-84-65), 14 h 30 : Forum 
eu folie ; 16 h 30 : la Rose et la flèche ; 
18 h 30: Sept hommes à l'aube; 20 b 30 : 
Immacolala E Concéda ; 22 II 30 : 
10, place Rillington. 

À. KUROSAWA (v.o.). Saint-Lambert, 
15* (532^91-68). Dodea’ Cadcn; Dersou 
Ouzala. - Denfen. 14* (321-41-01). I» 
Sept Samouraïs ; Chiens enragés. 

PROMOTION DU CINÉMA (v.o.l. Stu- 
dio 28. 18* (606-36-07 J, mer. ; Stick le 
justicier de Miami: jeu. : Desiderio: 
ven. : Sale temps pour un flic: sam. : le 
Bal dm vampires: dim., mar. : Esca- 
lier C. 

S. RAY (va), Oiyrapic-Entrcpdt. 14* 
(544-43-14) : mer., lun : la Maison et le 
Monde; jeu. ; la Déesse: ven. Patber 
Pane bail ; sam. : Apajarilo : dim. : le 
Monde d’Apu : mar. : les Joueurs 
d'écheo. 

E. ROHMER, Républic-Cinéma, 1 1* (805- 
51-33). en alternance : lun. 16 b : le 
Genou de Claire: lun. : 14 h : la Mar- 
quise d'O: dim 19 h : la Collection- 
neuse : jeu., mar., 20 h 10 : les N uns delà 
pleine lune : jeu.. 18 h 30, sam. 22 h 10 : 
la Femme de l'aviateur; - Denfert, 14* 
(321-414)1 1 : jeu.. 12 h. sam.. 19 h 50 : le 
Beau Mariage ; dim. 1 2 h : Pauline è la 
plage: sam.. lun. 14 h : Percerai le Gal- 
lois. 

TOTO Républic-Cinéma, M* (805-51-33), 
mar. 20 h 40 : Fripouiltard et compa- 
gnie ; mer., 19 h, dinu. 17 h 30 : Toto 
apôtre et martyr; sam., 19 fa, dim.. 

1 5 h 50 : Toto le Moko. 


Les séances spéciales 


Josey W al les bon la loi; jeu.. Firefox ; 
vend. : Joe Kid; sam. : l’Homme des 
hautes plaines : dim. : l'Inspecteur 
Hany ; lun. : Magnum force ; mar. : 
l’Epreuve de farce. - Salle 2 : mer. : 


AMERICAN GIGOLO (A., va) : 
Calypso, 17' (380-30-11). mer., jeu, 
ven?. 21 h 15. 

ANOTHER OOUNTRV (BriL, v.o.) : 
Olympic-Luaembourg. fi* (63397-77). 
12 h et 24 h. 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A-, va) : 
Templiers. 3* (272-94-56). mer., ven.. 
lun.. 22 h. sam. 20 h. 

BOY MEETS GIRL (Fr.) : Saim- 
AmbrtKse.Il* (700-8916), ven.. 18 h. 
CASANOVA (de Fellini) (iL.v.r.) : Tem- 
pliers. 3* (272-94-56). sam., dim.. 
17 h 30. 

LES CHARIOTS DE FEU (Brit.. v a) : 
Boite i films. 17' (622-44-21). mer„ jeu.. 
vra, sam.. 18 h. 



- P-MJL : prix moyen du («pus - LU: ouvert juqi’L. heures 


INERS 


CHEZ DIEP 256-23-96 et 563-52-76 
22, me de Ponthieu, 55, rue P. -Charron, 8* 


Nouvelles spécialités thaïlandaises. dans le quartier des Champs-J 
chinoise, vie tnami e nne Dans un nouveau décor. AIR CONDITIO 


RIVE DROITE 

ps-Élysées. Gastronomie 


T\’COZ 

35. rue Saint-Georges, 9 e 

F. dim., lundi 
878-42-95 

J. 23 h. NOUVEAU TYCOZà LYON (1-), 15. roc Royale. Fermé dimanche « lundi 
(7) 827-36-29. MÊMES SPÉCIALITÉS DE POISSONS. CRÊPES. GALETTES. 

AU PETIT RICHE 7706868,77086-50 
25. rue Le Peletier, 9* F. dim. 

Son étonnant un i 105 F service compris. Vins de Loire. Décor 1880. Salons de 

6 i 50 personnes. Déjeuners, dîners, soupers de 19 fa 30 à 0 h 15. Parking Drouot 

LE LOUIS XIV 

8, bd St-Denis. 10* 

208-56-56 

D^euneis, Dîners, SOUPERS APRÈS MINUIT. Huîtres, Fruits de mer, Crustacés, 
RÂisserie, Gibiers. Parking privé assuré par voiturier. OUVERT LE DIMANCHE 

LE MOUTON BLANC 
40. rue d’Auteuil 1 6 e 

288-02-21 

T.l.j. 

Une vieille enseigne. Un nouveau chef. Un nouveau cadre. Une nouvelle formule avec 
J.-D. Beuiire. Pria compétitifs. Un plat et une entrée à partir de 49 F. 

PALAIS DU TROCADÉRC 
7, avenue d’Eylau, 16* 

727-0502 
Tous les jours 

Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite par 
le patron. Service et livraison i domicile. Plats à cmporter-Air conditionné. 

EL PICADOR 

387-28-87 

Dêj_ dîner j. 22 fa 30. SPÉC. ESPAGNOLES O FRANÇAISES. Zarauete, gambas. 

RIVE RAIJHHE — 



RAFFATIN ET HONORINE 354-22-21 

1 6. bd Si-Germain. 5* F. dim./londi midi 

Franciae vous propose, à midi, son menu i 9150 F -d’en eacdjem rapport qnalité/prix» et. k 
soir, une cuisine simple et imaginative dans un cadre chakureojL P. MIE: 180F. 

LE MAI IA RAJAH 

1 5. rue J.-Chaplain. 6* 

325-12-84 

F. lundi 

J. 23 fa 30. Spéc. INDIENNES et PAKISTANAISES. Egalement 72. bd Saint- 
Genuain, 5». 354-264)7. T U. PRIX KALI 84 : MEILLEUR CURRY DE PARIS. 

RAVI 

50, rue de Vcrneuii, 7» 

261-17-28 

Une nouveauté dans le 7*. Cuisine indienne traditionnelle, vous invite au voyage. 7 jours 
sur 7. □ est prudent de réserver. Déjeuners. Dînera. Parking BAC-MONTALEMBERT. 


CHEZ FRANÇOISE 705-494)3 

Aérogare des Invalides, 7* F. dim. soir et lundi 


Cest votre Téta aujourd'hui. Madame, ou vous. Monsieur? Valable toute l'armée, 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, poar commencer votre repas, son foie gras 
frais maison. Mes* i 95 F s.da Parking privé face an n* 2, rue Faber 


ENVIRONS DE PARIS 


CHATEAU DE LA CORNICHE (3) 093-21-24 
à RoUdrase A 13, sonie Bannières 


xœptknneL Nouvelle salle à manger sur terrasse suspendue. Bar. Punir. 
Ifflpre aB o m taes. de MONET à RENOIR, de Giveray i RoUcbottc. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


tf 


CLÉOPÂTRE (A- vT.) : Repebtic- 
Cinéma, 11' (805-51-33), mer- sam., 

16 h- 

CUL-DE-SAC (A- v.a) : Saint- Ara braise, 
1 1' (700-8916). mar- 20 h. 

DEEP END (brit- va) : Ciné- Beaubourg. 

> (271-52-36), dim- U b 45. 

LE DERNIER MÉTRO {Fr- va) : Stu- 
dio Galaude. 5> (354-72-71). 18 h. 

LA DERNIÈRE VAGUE (Aust- va) : 
Otympic- Luxembourg, 6* (633-97-77). 
12 h et 24 n. 

ET DIEU CRÉA LA FEMME (Fr.) : 
Templiers, 3* (272-94-56), sam.. 
dim. Kh. 

ELEMENT OF CRIME (Dan- va) : 
Saint-Ambroise. Il' (700-8916), dim. 

17 h 30. 

FURYO (Jap. va) : Boite à filma, 17* 
(622-44-21). lun- mar- 15 fa 45 - Ciné- 
Beaubourg. 3' (271-52-36). fan. 1 1 b 50. 
HUIT ET DEMI ( 11 . va). ChÂtekt- 
Vieioria, 1- 1 508-94-14) : vra. 0 h 10. 
JOHNNY GOT HIS GUN (A_, va) : 
Saint-Ambroise. Il* (700-8916). mar- 
22 h. 

LOLITA (A- v.o.) : Denfen, (321- 
41-01),21 h 45. Ll-j.sf lun. 

MACAO. LE PARADIS DES MAUVAIS 
GARÇONS (A., va) : Olympic Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77), 12 h a 24 h. 
MAMMA ROMA Ou va) : Saim- 
Ambroise, 11' (700-8916). mar. 18 h. 
UN MARIAGE (A- va) : Tcmpiiera. 3 
(272-94-56) , jeu- 20 h. dim., 16 h, mar.. 
22 h. 

MEURTRE D’UN BOOKMAKER 
CHINOIS (A., va) : Saint-Ambroise. 
1 1' (700-8916), sam. 19 b 35. 
METROPOLE» (AIL, muet) : Ciné- 
Beau boa rg. 3* (271-52-36). dim.« 

1 1 h 45. 

LA MORT AUX TROUSSES (A., va) : 
Châtelet-Victoria. 1“ (508-94-14), 15 b 
+ sam- 0 fa 15. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Ciné- 
Beaubourg. y (271-52-36), mar. 12 h 10. 
LA NUIT DE L’IGUANE (A- va) : 
Denfen, 1+ (321-41-01). ven.. mar., 

19 fa 40. sam. 17 fa 40. 

ORDET ( Dan.. v.o.) : Cbflldet-Victaria. I" 
(508-94-14). 17 h 30. 

P IX OTE, LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(*> iBrcs.. v.o.l : Ciné-Beaubourg. > 
(271-52-36). lun. 11 b 40. 

POSSESSION (*•) (BriL, va) : Tem- 
pliers, 3* (272-94-56). ven- lun., mar- 

20 h. 

ROCKY HORROR PKTURE 
SHOW (•) (A., va) : Studio Galandc. 
5* (354-72-71). 22 h 25. vem, sam., 
Oh 15. 

SALO, OU LES 120 JOURS DE 
SODOME (••) (It.. v.o.) : Ciné- 
Beaubourg. > (271-52-36). ven.. sam. 
23h5d 

LE SALON DE MUSIQUE (Ind.. va) : 
Saint -Ambroise, II* (7006916), lun. 
20 h. 

LA SOIF DU MAL (A- va) : Châtelet- 
Vï noria. 1“ (508-94-14), 18 fa 50. 

TRASH (“•) (A- v.o.) : Ciné-Beaubourg, 
3' (271-52-36). iua il h 35. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 


permet d’en découvrir les mécanismes, le poùa sur les 
perspectives d’avenir et la place de la France. 

23 h JoumaL 

23 h 26 Bonsoir tes cfipa. 


SUR TOUS LES MEUBLES 
SIEGES, LITERIE, 
MEUBLES DE CUISINE 
ET DE SALLE DE BAINS. 


Du 9 au 28 septembre 
dans - Httau jr 
VOTRE BHV 


13 h 65 Football : RDA-France. 

Coupe du monde [qualifications du groupe IV). Com- 
mentaires de Thierry Roland et de Jean-Michel Largué 
avec la participation de Michel Hidalgo. 

21 h 45 Histoires naturelles : La balle du Blanc ou 
la grande chasse au Cameroun. 

Emrssioa d’I. Barrère et J.-P. Fleury. 

Démarche féline, barbe blanche. Henry Eyt-Dessus, 
guide de chasse, nous transporte, dans l’atmosphère du 
crépuscule africain, dans des récits et un monde oit 
plane Hemingway. 

22 h 10 JoumaL 
22 h 25 C'est à lire. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Variétés : Montand international. 

Yves Montand interprète ses plus grandes c h an sons (U 
Bicyclette, les Miretles. les Feuilles atones») sur les 
scènes de Paris. New-York. Tokyo, Montréal. Ham- 
bourg. Guy Job l'a suivi pendant sa dent/ère tournée 
internationale et rend compte de f 'ocrçrif délirant que le 
public a réservé au chanteur . 

22 h Journal. 

22 h 20 Téléfilm: La chose qui ricane. 

De J. DrimaL d'après la nouvelle de R_L. Stevenson. 
Avec M. Sarfati. B- Tiphaioe, J. Bousquet™ 

L'histoire retrace, sous forme de dramatique, un fait 
divers authentique du début du dix-neuvième si ècle. Un 
trafic de cadavres pour les dissections médicales fut, à 
cette époque, découvert en Ecosse. Une atmosphère 
lugubre sur fond de morgue d'hôpital, an thème fasct- 
ruuii du genre fantastique. On regrette que le scénario de 
La chose qui ricane ne fasse pas suffisamment frémir. 

23 h 15 Série : Animaux. 

De Frédéric Rossif. Buffle (T Afrique. 

23 h 20 Prélude â la nuit. 


FR 3-PARIS-ILE-DE-F RANCE 

17 fa. Feuille ton : La révolte des Haidonk : 17 b 15, Et aL. ; 
17B25. La cuisine des juniots: 17 h 30, Fraggle rock: 18 b, 
A deux sur la trois (Vous avez dit bizarre ; Intrigues et pizzas 
i Haïti ; Il faut le faire) ; 18 b 55, Dessin animé : Hdk> Moi- 
neau ; 19 h 5, Atout PIC : 19 fa 15. Infonnatioas; 19 h 40. 
Feuilleton : Un journaliste un peu trop voyant. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


MAD MAX 


CANAL PLUS 

20 fa 5, Jeu : Les affaires sont les affaires ; 20 h 30, Maxr- 
fête : 21 b. Et ta tendresse, bordel ? (o° 2l film de P: Schul- 
m.inn ; 22 h 45, les Nuits de la pleine fause. film de 
d’E. Robmcr ; 0 fa 25, le Bar du téléphone, film de 
C Barrais ; 1 b 50, Hill Street Bines. 


FRANCE-CULTURE 


LE 1 <4 SEPT. A 2EHB5 SUR A2 
O AMS LJFR ENFANTS DU RCCK 


20 h 35 Téléfilm : l'Herbe rouge. 

D'après B. Vian. réaL P. KasL. avec J. Sord, J.-P. Léaud, 
M. Kovacs, A. Stewart, J.-C. Brialy... 

Un homme part à la recherche de ses contradictions, de 
ses tabous, à l'aide d'une machine à remonter le temps. 
A côté, il y a LU. sa femme. Lazuit. son ami. et Fotavril. 
l’ami de son ami. Un quotidien merveilleux mais qui ne 
suffit pas. Cette adaptation de l’Herbe rouge, de Boris 
Vian, décevra peut-être ceux qui ont trop ri (ou trop 
pleuré) avec les personnages du romancier-poète Fidèle 
au texte et à l'humour de l'écrivain, la mise en scène — 
assez théâtrale — aplanit forcément la rondeur des mots 
et la magie de leurs jeux. 

22 h 5 Les jours de notre vie : la vaccination. 

Un magazine de Danièle Martineau. 

Un petit historique de la vaccination en France qui 


20 h 30 Antipodes, à propos de la pièce d’A. Moouchkine 
et H. Cixous. 

21 fa 30 Pa ten ti on s : divergences/ dmstous II : les concerts- 
performances des 21-22 mars à Bordeaux, aux entrepôts 
Labié. 

22 h 30 Nuits magnétiques : changements de cap. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 fa 30 Concert (donné le 30 septembre 1984 dam le 
cadre du Festival suédois de musique baroque) : Séré- 
nade à deux voix, de Cesti : extraits du Couronnement de 
Poppée, de Monteverdi: Tombeau pour Monsieur de 
Sainte-Colombe, de Marais:' Tanli stiali al sen mi 
scocchi, de Haendel; Duo. de Guglieimi; Soirées musi- 
cales. de Rossini; Adagio en fugue en sol mineur pour 
luth, de J.-S. Bach; Trois duos, de PurceU, par le 
Concerto vocale, dix. R. Jacobs. 

22 fa 30 Les soirées de France-Musique : feui l leton 
• Brasil 85 •, â 23 b 5 Jazz-club. 


Jeudi 1 2 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


10 h 45 ANTIOPE1. 

11 h 15 La une chez vous. 

11 h 30 Les jours heureux. 

12 h 2 Tournez... manège. 

13 h Journal. 

13 h 50 Série : la lumière des Justes. 

14 h 45 Documentaire : les animaux du monde. 

15 h 15 Quarté en direct de Vmcennes. 

15 H 30 A cœur ou à raison. 

17 H 10 La maison de TF 1. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

17 h 30 Salut les petits loups. 

18 h Mini-journal pour les jeunes. 

18 h 45 Série : Huit ça suffit. 

19 h 15 Jeu : Anegram. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

20 h Journal. 

20 h 35 Feuffleton : Les oiseaux se cachent pour 
mourir. 

De D. Duke, d’après C. McCuüough. Avec R. Chamber- 
lain, R. Ward, B. Stanwyck. 

Adaptée du célèbre roman de Colleen McCuUough, 
cette série de six épisodes raconte le destin tragique 
d'une famille et celui d'un amour impossible « Autant 
en emporte le vent ». version australienne. 

22 h Les jeudis de l’information. Spécial enjeu : 

la France en mutation. 

Etat, patronat, syndicat face aux changements de la 
société française 1 985-1990. Sont invités : MM. Pierre 
Bérégovoy, ministre de l'économie et des finances. Yvon 
Gaitaz. président du CNPF, et André Bergeron, secré- 
taire général de Force ouvrière. 

23 h 15 Journal. 

23 h 30 C'est è lire. 


17 h . . Télévision régionale. 

19 h 55 Dessin animé : Il était une fois l'homme. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Cinéma 16 : Gros plan. 

D'A. BoodeL Avec P. Rouleau. V. V fl ers, B. Lavaleue... 
Un acteur sur le déclin et sa secrétaire tournent, pour 
renflouer leurs finances, une publicité chez un fabricant 
d ' armes et cycles. Leur arrivée inopinée va quelque peu 
troubler la vie familiale de ce bourgeois de province. La 
comédie tourne au vaudeville, où ne manque même pas 
la soubrette. On se souviendra que la société FR 3 a 
commandité le film, puisqu’elle est citée par deux fois 
dans les dialogues. 

22 h JoumaL 

22 h 30 Vol de nuit. 

23 h 16 Série : Animaux. 

23 h 20 Prélude è la nuit. 


CANAL PLUS 


7 h, Gym è gym ; 7 h 10. Cabou Cadin (et à 17 b 17) ; 

7 fa 40, Top 50 (et à 1 8 fa 25) ; 8 fa, Dancin’days (et à 12 b.) : 

8 fa 25. Tcaao Pantin, film de C. Berri ; 10 fa 5, Moa père et 
nous, film de M. Cuniz ; 12 h 35, Magazine : Information et 
variétés ; 14 b. Cent jons è Païenne, film de G. Ferrant ; 
15 h 45, Le frère le pfan futé de Sherlock H ointes, film de 
G. Wilder : 17 fa 45. 4 C + ; 19 h, Maxitète (et â 20 b et 
20 fa 30) ; 19 h 5, Zénith ; 19 fa 40. Tout s’achète ; 19 fa 50. 
Dessin animé; 20 fa 5, Jeu : Les affaires sont les affaires ; 
20 h 35, Descente aux enfere, film de G.-A. Sherman; 
22 h 20. L’Impitoyable, film de C. Chi-Hwa ; 0 fa 25. Exhibi- 
tion, film de J.-F. Davy ; 1 fa 30, Hill Street bines. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


FRANCE-CULTURE 

0 b. Les nuits de France-Qdtwe ; 7 fa. Le goût du jour ; 
8 h 15, Les enjenx internationaux ; 8 h 30, Les cbentins de 
ta conn ais sa n ce : figure, visage, grimace : (et à 10 h 50 : la 
maison et l’homme) ; 9 fa 5, M a tinée , une rie mie oeuvre : le 
baron Corvo : 10 h 30. Musique : miroirs baroques ; 1 1 b 10, 


CfljytlOT, < ROI DES COeefllAGES > 

12. place Ciichy - 874-49-64 
Accueil jusqu'à 2 h du matin 
GOUTEZ L’Alfi DU LARGE TOUTE L’ANNÉE 


DANS Œ RESTAURANT YOUÉ A T0UIES LES 
SPÉCIALITÉS DE LA MER. L'UNE DE5 
MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS 



LES RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MlME LE JOUR 


PIED DE COCHON LE GRAND CAFÉ | LA MAISON D’ALSACE 


6. nie Coquillière - 236- 1 1 -75 
.LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLES» 
Un monument pantagruélique 
de la vie nocturne parisienne. 
Huîtres et fruits de mer toute l'armée 


4. bd des Capucines - 743-75-77 
. LE RESTAURANT DE LA MER DE L'OPÉRA - 
La fiakhotr des poisons. La fines* des cobras. 

Magnifique h*™ - d’huîtres. 

Epoustouflant décor-spectacle 1900 . 


39. Champs-Elysées - 359-44-24 
•L'AMBASSADE G.ASÎR0M)UQUE D'ALSACE- 
vous y dégusterez des fruits de mer 
de toute première fraîcheur. 

La brasserie du Tout-Puis. 


6 h 46 Télématin. 

10 h 30 ANTICIPE. 

11 h 30 Les rendez-vous d' Antenne 2. 

11 h 36 La télévision des téléspectateurs. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 FeuBletan : Hbtolras è suivre. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

15 h Série : La vallée des poupées. 

16 h 5 C'est encore mieux l'après-midi. 

17 h 10 Cyclisme : Tour de l'avenir. 

17 h 30 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D’accord, pas d'accord (INC). 

1 9 h 35 Expression directe. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : Un matin rouge. 

Film français de J.J. Aublanc (1981), avec G Ricfa, 
M. Duchaussoy. J. Fabbri, M. Garrel, V. Garrivier_. 

En 1943, six garçons d’un village du Limousin ont Juré 
de venger leur Instituteur, tué par la Allemands â la 
suite d’une dénonciation. Hommes mûrs, ils se retrou- 
vent. Réflexion sur la responsabilité politique et la 
mémoire collective. Un premier film intéressant 

22 h Le Magazine. 

Dans cette nouvelle formule du Magazine, U sera traité, 
puisque c'est la rentrée, de l’enseignement. Pourquoi les 
parents choisissent-ils le privé pour leurs enfants ? ; le 
Marseillaise à l’école : privé/ public ; les suicides d’éco- 
liers, au Japon plus particulièrement. 

23 h JoumaL 

23 h 25 Bonsoir les clips. 


Répétez, ifit le maître : peut-on lier culture et technique ? ; 
II a 38, FetâBetoe : le Hussard sur le toit; 12 b. Panorama ; 
13 fa 40, Peintres et ateliers; 14 h. Uu Erre, des voix : 
« Lazare du le grand sommeil -, d'Alain Absire ; 14 h 36, 
Radio-Canada présente : « Suivez ie castor • ; le parc 
national Fundy ; 15 h 30, Mnstaomania : une si jolie disco- 
thèque ; la politique des radios européennes en matière de 
création musicale (l’Angleterre) : 17 h 11 ), le pays d'ici : ft 
Mâcon ; 13 fa. Subjectif : Agora, avec Michel Rio ; 19 b 30, 
Le» progrès de te biologie et de la oêdecfae : la transplanta- 
tion hépatique; 20 h. Musique, mode d'emploi ; voyages 


dod nepauque; zu tu Musique, mode d'emploi : voyages 
musicaux au dix-septième siècle (Naples) . 

20 h 30 « Tac *, de P. Honoré. Avec P. Thoreau, J. Fau- 
geron. E. Weisz, E. Rossignol. 

21 ?. v «x?tyse : l’Atelier lyrique de l’Opéra de Lyon. 


c h a ng e m ents de cap. 


FRANCE-MUSIQUE 

2 fa. Les nuits de Freace-Mosiqae ; 7 fa 10, L’imprévu, maga- 
zine d actualité musicale : 9 h 5, Le maria te musiciens : 
Bach l'Européen. Œuvres de Lully, Muffat, Bach, Tele- 
mann ; 12 fa 10, Le temps do Jazz : James P. Jo hnso n, papa 


J T "7 “ I " — • «UM r. JUUIEUU, («(K 

du prano; 12 h 30, Concert (festival Chopin) : oeuvres de 
Mendelsohn, Gricg. Chopin, Karveno, dei Adafib, Mos- 
kowslti, Doucet, par Danielle LavaL piano; 14 h 2, Repères 
contemporei» : Sandstrom ; 15 fa, Après-mbS de France- 
j : Ec HP 3C 4e SoteîL le duo Ferras-Barbizet- Œuvres 

de Beethoven, Berné, Chausson, Bartok, Bach, Berg: 18 fa 2, 
£?**. Jqgfa. s.magaaine de l’opérette; 18 h 30, Jazz 
aanjOVKnnB - te bloc-notes ; 19 h 20, R osace, magazine de 
te guitare ; 20 h 4, Les sonates de Scariatti, par Scott Ross ; 
20 b 20, Avant-concert. 

20 n às Paris, en direct de 


1 UNESCO) : Symphonie nr 36 a. Concerto pour piano et 
orchestre «f 22. de Mozart ; Concerto bout piano et 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


Sous toutes résolves, des perturbations pourraient 
être possibles en raison de l'appel è la grève déposé 
par certains syndfeots. 


orchestre n? 22. de Mozart ; Concerto pour piano et 
orchestre, de Ravel ; Symphonie if 2 ad libitum, de 
. Honegger, par le Nouvel Orchestre philharmonique, dir. 
M- Alzmon, soL D. Merlet, piano et G. Boulanger, nom- 

23 H 1 , ***** * Ï’raâee-Musiqt» ; feuilleton 

• Brasfl 85 * ; Autour d’an concerta de Mozart ; à 0 h. 
Allemagne, années 80. 
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COMMUNICATION 


LA RENTRÉE SUR RTL 

Philippe Labro dans la continuité 

NooanÉ directe» géséral des programmes de RTL le 23 août, en 
nmpbcemeiit de M. Raymond Castre - devenu na des neuf «mas» 
PU iiiK Labro, quarante aus, se douue quelques 
«Ottde réflexion pour HBMccr (peut-être) Qudi|a» dnugeuMnts. 

«t aaâm de la uudsou, journaliste» nmaader, cinéaste, 
eredte^ écoute » mdkv 

eoBdmdtê» qui assure le succès de KTX, la statioa périphérique «U «tes 
écoutée de Fnn ce*. 


Avec sou regard très bleu, sa <*e- 
ttdse Lacos t e rose, Philippe Labro 
donne l’image d’un patron extraordi- 
nairement jeune. Contact simple, 
langage direct, 3 reste «thne A«m 
cé vaste bureau de b rue Bayard, 

d’où 3 dirige maintenant tes pro*. 

~ i avoir successivement 


par Jean Fanas, 
successivement responsable de 
rinfearmation du week-end, rédac- 
teur en chef du journal de la trri - 
journée, pus, après une escapade ft 
Antenne 2, aiumateur députe sep- 
tembre 1982 de «RTL cinéma» 
(tous les samedis), «c’est une choie 
de se préparer, une autre d’être là». 

Sa nomination n’a pourtant pas 
été une surprise. Depuis longtemps 
déjà, M. Jacques Rigaud, adminis- 
trateur délégué de la Compagnie 
luxembourgeoise de télédiffusion 
(CLT), PDG de RTL, lui avait fait 
savoir que si quelqu'un devait mccé- . 
der à Raymond Castam, ce pourrait 
être ha, «il y a quelques mois 
encore, il m‘a demandé s’il pouvait 
m’inclure dans sa réflexion. » Labro 
était donc suffisamment informé 
pour ne pas engager de nouveau pro- 
jet cinématographique ft long terme, 
mais Q n'a pas eu le temps d’achever 
en Corse sou dernier roman («tôt 
livre, à la première personne, sur un 
épisode important de ma vie»). La 
passation de pouvoir, qui devait se 
faire début novembre, a été précipi- 
tée par la nomination à la Haute 
Autorité de sou prédécesseur. 


Arrivé le 22 août, sur les cha- 
peaux de roue, le nouveau responsa- 
ble des programmes a convoqué dès 
le lendemain tous tes chefs de ser- 
vice. («7e leur ai posé des ques- 
tions, et je leur ai demandé qu’ils 
m’en posent»). 11 est reparti en 
vitesse boucler maison, vacances et 
valises pour revenir et travailler 
effectivement depuis le 31 août. 

RriKppe Labro se trouve au sam- ' 
met de trois pyramides : tes informa- 
tions, les pro gram mes — ce qu'il 
nomme eu américain entertainment , 
tes variétés, les jeux, la musique, 
etc, — et tout ce qui concerne la 
p rom otion de la station — le sponso- 
ring, le mécénat, — tout ce qui 
façonne en permanence . Tunage, 
l’identité de la station. Four avoir 
touché à tout, aucune de ces acti- 
vités ne Ion est étrangère. «L'éclec- 


tisme, qu’on m’a souvent reproché, 
me sera ici utile. » D’autant frites 
qu’une collaboration s’engage avec 
Jean Stock, responsable des pro- 
grammes de RTL-télévision. 

Pour l’instant, Philippe Labro 
n'entend pas bouleverser les pro- 
grammes — «à les hommes. Ce n’est 
d’ailleurs pas-ainsi qu*3 conçoit ypy» 
rôle. « 7e suis dans une période de 
réflexion et Je me donne deux mois 
pour me faire une religion. » H 
continuera ce qui constitue pour lui 
le patrimoine de cette maison « où il 
n'a jamais reçu de consigne ni de 
pression, mais seulement des 
conseils» : te pluralisme, l’indépen- 
dance, l'exactitude. 

Il continuera aussi ce qu’il consi- 
dère être le secret du succès de la 
station, tes programmes d* « interac- 
tivité », la bonne humeur. » H y a un 
ton, un style, qui ont fait leur 
preuve, U serait impensable de cas- 
ser quai que ce soit, pour prouver 
quoi ? Je ne suis pas là pour faire 
radlo-Labro mais pour prolonger 
RTL. poursuivre l'héritage laissé 
par mes deux prédécesseurs. » 

Pas d’émissions nouvelles, donc, 
pour la rentrée. Mais, nécessité 
oblige, rémission « Les routiers sont 
sympas», animée par Max Mey- 
mer, ne reprendra pas (Tldote des 
routiers doit se reposer!) : eÜe est 
remplacée depuis l’été par un pro- 
gramme élargi, de 18 h 30 & 24 h, 
« animé par des types tris jeunes, 
dont Francis Zegut, musique 
contemporaine, interactivité, utili- 
sation d’ordinateur . u Mieux que la 
FMI ». L'émission de Meme Gré- 
goire a été déplacée de 8 h 30 A 13 h 
(un meilleur moment pour son 
public). « RTL-ciaéma » sera désor- 
mais préseutépar Claude-Jean Phi- 
Kppe, le créateur du « Ciné-Club » 
d’Antennc 2. Labro continuera de 
•privilégier le cinéma». 

« Tout cela ne nécessite pas tam- 
bours et trompettes », note te nou- 
veau directeur des programmes. De 
toute façon, il procédera, comme on 
Ta toujours fait ici, par touches 
homéopatiques- H sait que RTL, 
comme toute rnak<m, a ses pesan- 
teurs, que, même si elle reste obsti- 
nément en tête pour l’écoute, dans 
* les. soudages, elle a perdu des audi- 
teurs. Certains reprochent à la sta- 
tion d’êtro « populo », trop bavarde, 
même un peu * popote Qualités 
ou défauts? Labro ne se prononce 
pas. 

CATHERINE HUM8LOT. 


NOUVEAUX PROGRAMMES 

France-Cuftura « ajuste » et « innove » 


France-Culture -« innove en ajus- 
tant». C’est ce qu’a indiqué son 
directeur, M. Jean-Marie Borzeix, 
mardi 10 sep te mb r e, en présentant 
la grille de re ntr ée de ht station (à 
partir du 16). Une émission médi- 
cale, un magazine quotidien d’actuar 
lité culturelle, des « duels d'idées », 
sont au nombre des nouveautés pour 
une chaîne qui attire environ 
400000 auditeurs régulière. Une 
audience qui risque d’être érodée 
par les mauvaises conditions de 
réception dans tes grandes villes, en 
raison des pert ur bations causées par 
certaines radios locales privées. -// 
est scandaleux que cette liberté 
neuve d’émettre ne sait pas organi- 
sée. a déclaré le PDG de Radio- 
France, M. Jean-Noël Jeanaenoy. 
Nous utiliserons tous les moyens 
légaux de nous battre. » 

Les ajustements dans les' pro- 
grammes seront les servants : le 
début de journée (7 h-8 h 15), 
rebaptisé « Culture-matin», sera 
occupé par une grande émission 
d’actualité con st r ui te autour d’un 
fait du jour et cTim invité; « Pano- 
rama », chaque jour de la semaine 
de 12 heures à 12 h 30, « sera 
davantage tourné vers la vie cultu- 
relle à l’étranger et en province »: 
«Subjectif», diffusé quotidienne- 
ment entre 18 heures et 19 heures. 


se concentrera sur un thème, la lan- 
gue; l’émission «Pour ainsi dire» 
(la poésie) sera désormais diffusée 
un mercrwfi sur deux de 20 h 30 à 

21 h 30. - 

Au chapitre des innovations, 
FranceCutture .accueüte un maga- 
zine santé ; « Le journal du corps », 
animé par Antoine Vtal (te mardi de 
20 h 30 & 21 h 30). Une nouvelle 
émission - débat, le samedi de 9 h 5 
à 10 heures, animée par Alain Fin- 
Itielkraut (l’antcur du Nouveau 
Désordre amoureux) et Gilles 
Auqaetü (auteur de La terre a 
bougé en Iran), mettra en présence 
deux p erson na lités de la politique ei- 
de la culture. 

Les « Histoires à se réveiller cou- 
ché» seront présentées par Muriel 
Bloch chaque samedi de 8 h 30 à 
9 heures. Outre une nouvelle for- 
mule des « Nuits magnétiques», te 
direct sera la règle avec «La unît 
sur un plateau », chaque lundi de 

22 h 30 à 1 heure (une émission 
publique an théâtre de la Bastille) ; 
chaque autre soir, & 24 heures à 
1. heure, ce sera « Du jour au lende- 
main », avec notamment des dialo- 
gues épistodaires entre auditeurs. Le 
reste de la nuit (de 1 heure i; 
7 heures) est consacré aux rediffu- 
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PRÉVISIONS POUR LE12.Q9.S5 DÉ BUT DE MATINÉE 
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Efatodon yrob iM t ta temps «s 
France, entre Je OMrerofi U s eptem bre 
i 0 heure et te jeoA 12 septembre à 
24 


La shuatïflo anticyclonique se pour- 
suivra sur une grande partie du pays. 
Mais un front frad peu actif abordera le 
mntouest. 

Jeudi, la journée aéra très ensoleillée 
en général avec des températures en 
haas». 

Des muges bas g a rni r o n t toutefois le 
ciel près àn golfe dû Lion, en particulier 
te "«ri", tamfic qœ les muges frontaux 
arriveront l’après-midi sur la Bretagne. 
Us deviendront phu nombreux 1e soir en 
donnant lieu è quelques pluies bibles et 
en gagnant le Cotentin. Quelques 
nuages apparaîtront par aütetns sur les 
régions, pioches de l'Atlantique. Os 


pourront être accompagnés d’orages 
isolés. 

AiUsuxs, Paprènnidi scia encore plus 
agréable que la matinée grâce A la 
rapide montée diurne des températures. 

Elles atteindront des maximales de 28 
à 32 degrés as snd de la Loire, 23 à 
25 degrés en Bretagne. 25 i 27 degrés 
ailleurs. 

Les vents faibles deviendront * 
modérés l’après-midi près de l’Atlan- 
tique. 

Températures (le premier chiffre 
indique le wmrônnm e nr e gi stré «fons la 
journée du 10 septembre, le seand, le 
minimum de 1 b nuit du 10 au 11 septem- 
bre) : Ajaccio, 28 et 16 degrés; Biar- 
ritz, 24 et 14 ; Bordeaux, 27 et 10 ; Bré- 
bat. 19 et 14 ; Brest, 24 et 12 ; Cannes, 
2! et 17; Cherbourg, 19 et 11 ; 


24 et 8 ; Dijon. 21 et 
24 et 10; 


Ctermont-Fi 

9; Dînard, 21 et 8 ; Embrun, 
Greaofai:>St-M.-H, 25 et 1 1 ; Grenabte- 
St-Geairs, 25 et 10 ; La Rochelle, 27 et 
12: Lille, 22 et 9; Limogea. 25 et 14; 
Lorient. 25 et 1 1 ; Lyon. 21 et 9 ; 
M aiscüle-Mari gnane. 27 et 16; Men- 
ton. 26 et 17; Nancy. 19 et 5 ; Nantes, 
24 et il : Nice-Côte cTAzur, 25 et 18 ; 
Nice-Ville, 25 (maxi) ; Paris- 
Mcntsoaris, 22 et 12 ; Paris-Orly, 21 et 
10; Pan, 28 et 13; Perpignan, 26 et 18; 
Rennes, 24 et 8 ; Rouen, 21 et 9 ; Saint- 
Etienne, 23 et 8 : Strasbourg, 20 et 6 ; 
Toulouse, 30 et 16 ; Tours, 23et 9. 

Températures relevées à P étranger : 
Alger, 32 et 16 degrés ; Genève, 20 et 
8; T Abonne. 31 et 19; Londres, 23 et 
10 {Madrid, 35 et 16; Rome, 27 et 14; 
Stockholm. 15 et 9. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de ta Météorologie nationale. ) 


ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOLES 


• ECOLE POLYTECHNIQUE 

(par ordre de mérite) 

• OPTION iï (candidats classés ex- 
«no deta par deux). — M*** et 
MM. Armand Aîdari, Jean-Hardomn 
Binet-tarbé de Varadairs, Alexis Boo- 
nci. Rémi Eavier, Jean Bni. Obvier Na- 
Ea, Hervé de Maistre, Laure Pourcm, 
François Graner, Fabrice Henry, Fabien 
Bretnaker, Daniel Ivanier, Pierre An- 
joints, Eric Séié, Fabrice Cauanetta, 
Jean-Luc Nguyen, Bertrand Fauchet, 
Daniel Pfeiffer, Jean-Philippe Buisson, 
Thierry Rosso, François Droart, Pierre 
Muller, Jean Bonrwcon,. Frédérique 
Gnyot, PinBppe Rozèa, Etienne Vau- 
drez, Bruno Haüak, Jacques Vigcer. 
Antoine Jonlot, Laurent Michel, Fa- 
brice Dnpoy, Obvier Lesbre, Hilaire de 
Chergé, Jean-Laurent Poitou. Pierre 
Henry, Serge Prager, Jean L ap i c von te , 
GDtes Lassartesse 

Jean-Lattis Lacaze, Fabien Leurent, 
Pierre Germain. Pierre Poinsignou, 
Henri Gîrondot, Renaud Kêrive, 
Etienne Kessler. Laurent Roy, Jean- 
François Barthe, Eric Jeantcnr, Hervé 
Beroëgoi, Christophe Bigot, Alain Des- 
mmpx Enc Maliebian, Tanguy Deba- 
piat, Jean-Christophe Mlesrëla, Jean- 
Michel Courty, Philippe Laval, 
Stanislas Di Vittorio, François Hbu- 
douin, Fjimnmnd Bidet, Georges Tîbi, 
Thierry Bousch, Jean-Michel Houniez, 
PhîKppe BoUe, Gabriel Fbcby, Sophie 
Gobée, Cyrille Roax, Jean-Christophe 
Allné, Bruno Te man , Picrre-Loais de 
Gufljebaa, Jean ZarrycH, Alain Bayet, 
Jean-Philippe Leleux, Frédéric Stnie- 
tansln, Laurent ZibeD, Bondi Cabaret, 
Marc Vieuîlia 


M*» et MM. Thierty Gantier, Jean- 
Pierre Manguian, Frédéric Hoordin, 
Stéphane Lierain, Agnès Démodé, An- 
toine Vanney, Patrick Gendre, Domîm- 
qne Lagaide, Bernard Arpisan, Philippe 
Touiza, Joël Krcbenin. Hubert Passi- 
gnani, Goillamne Bue, Frédéric Man- 
enso, François Barriquand, Laurent 
Curtat, Gilles Dowefc, Eric Vasaerat, 
Sylvie Combescnre, Yves Nédflec, 
Christopbe PeriHat-Piraionie, Karim 
Zaz, Guillaume Dupoocbel, André Lo- 
visse (99 ex. a.), Alain Le Marchand, 
AndrÙhibat Rnussel, Christophe Go- 
gnard, Pierre Dejoux, Laurent Bonaziz, 
Marie-Agnès Treyer, Christian Dugué, 
Serge Duval. Philïppe. Adam, Jean- 
François Chaumet, Dominique Bou- 
cher, Sarin Loap, Bruno Bieder, Frédé- 
ric Maîzeret, Yves Achddou, 
Christophe Dorin, Michel Giannazzi, 
Jacques Rcy, Henry Bclin. Nicolas Dn- 
bds, Christ tmbe Parizot. Olivier Tro- 
jani, Didier Jaoci, Christophe Pîcbard, 
Benoît Csbnds, Jean-Pierre IssarteL 
GnÜtaume Maison dieu, Nicolas Sen- 
ti rie r, Jean Dolbeanlt. Bertrand 
Le Meur, François Deza, Marie-Claire 
Klein, Gabriel Laqg, Marc Rossi. 

M* 3 et MM. Fraude Amnlric, Patrick 
Gros, Ootildc Aguition, Obvier Emile, 
Pascale Dufourcq, Sylvie Troublez, Hu- 


PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 13 SEPTEMBRE 

« Le vieux Ménilmontant », 
1S heures, métro Saiut-Fargean 
(G. Leblanc). 

«Dans tes ateliers d’un tourneur 
d'étain, fabricatioo et restauration », 
15 heures, guichet métro Arts- 
et-Métiers (Marion Ragueneau). 

■ La place des Vosges inconnue, ses 
habitants, ses fêtes, ses lieux secrets». 
14 b 1 5, sous PavîSotQ du Roi, ir» 1 place 
(M. Banassat) . 

■ La cristallerie de Baccarat : histoire 
et technique du verre», 15 heures, 
30 bis, rue de Paradis (M. C. Lasnier). 

■ Le quartier Boone-NonveUe, évoca- 
tion de te cour des Miracles », 14 h 30, 
21, bontevard Bonne-Nouvelle (Paris 
pittoresque et insolite) . 

«Le pal»fo de justice en activité», 

14 h 45, 4, boulevard du Palais (Asso- 
ciation internationale de tourisme cultu- 
rel). 

« Hôtel de Lauznn ». 17, quai 
d’Anjou (Hauts lieux et découvertes). 

■Tout te faste du Second Empire 
dans les salons de l'Opéra, te salon Gar- 
nier au Grand Hôtel», 13 heures et 

15 b 30, haS d’entrée (C.-A. Messer). 

■ Le procès des templiers. La vie 
conventuelle près du grand naître A 
Jérusalem. Philippe Le Bel face A la 
papauté», 15 heures, sortie métro Tem- 
ple (L HauQer). 

■ Décor, mobilier, œu vres d’art du 
dix-huitième tiède», 15 heures, 63, rue 
dcMooceau. 

■ De nombreux jardins secre ts 
sTotmeot sur tes pentes de Montmar- 
tre », 15 heures, sortie métro Saiot- 
Geœges (Paris « son hâtenre). 


Mexgy, Emmanuel Schalit, Jean-Marie 
Cnlptn, Olivier Toriai, Pierre Derieux, 
Vincent Levütein, Nicolas Escrkm, 
Guillaume Leroy. André Capitaine, 
Pierre-Louis Fortrer, JeaivCbîistophê 
Gerbelot-Barilloo. François Lusson. 
Norbert Rieth. Henri Vichard, Hérfi 
Kallai, Xavier Patois, François-Xavier 
Frais», Philippe Maugain, Nicolas Car- 
tier, Pierre Sablier, Obvier Journet, Jé- 
rôme Testant, Pierre DnJkm, Alain Mi- 
ta vin o, Franck Micbon, Alain 
Zancbetta, Laurent Chabrier, Nicolas 
Vandenbergbc, Francis Bernardeau, Da- 
md Rochwerger. Eric Bruni, François- 
Louis Ricard, Christian Ctemeat, Lau- 
rent Hüteo. Hervé Bmtnaz. Aymerie 
Dadert, Charles Monneron, Marie- 
Agnès Poînsot, Olivier Brousse, Vincent 
Marfaing, Fabrice Bodinîer, Yves Gué- 
gano, Emmanuel Bénéfice, Francis 
'Nier, Jean-Marc Caawgne, Yves Des- 
vallées. Jean Boorrely, Frédéric Ghi- 
rardi, Pascal Genest, Alain Vegnanx. 

M»* et MM. Vincent Botnay, Pascal 
Bouvet-Maréchal, Dominique Charzat, 
René Preveraod de Vau mas. France Hé- 
ringer. Olivier Van de Voorde, Mathieu 
Lepeltier, Alain Pipemo (199 ex. a.), 
Stéphane Gaubcrt, Gilles Lavalou, 
Pierre Micoitis, Alain Marie-Jeanne, 
Dominique Gaux, Valérie Petitjean Ja- 
dot, Pascal Boonaud, Jean-Louis Chau- 
vergne, Luu Thanh Dang, Yann 
Le HBy, Français Gürdan, Nathalie 
Lenoîr, Jean-Luc Mareé, Gouges Per- 
rot, Yann Cramer, Denis Roger, David 
Amy. Martin Dubourg, Yves Gandin, 
Didier Jorand, Luc Lapène, Stéphane 
Potier, Thierry B aud, Yann CheviQoo, 
Didier Hannoim, Laurent Mercier, 
Alain Goyé, Racbel Pradeüka, Jean- 
Christophe Bafaînet. P-twonw- Charpen- 
tier, Jean-Paul Concordat, Olivier Pow- 
uo. 

M»» et MM. Nicolas Sîlvestre, Re- 
naud Mari et, Laurent Clamagirand, 
Olivier Leîebvre, Olivier Auliard, Guil- 
laume Mehlman, Philippe Samama, 
Olivier TborcL Olivier Bélorgey, Jac- 
ques Istas, Eric Owczarek, Luc Robert, 
Frank Bottiben, Frédéric Thivet, Véroni- 
que DesgardüK, Eric Vfflemante de ' 
La Charrie, Frédéric Fuicajg, Marie- 
Agnès Vacher; Chartes Bédtei; Philippe 


Kerlîrzm, François Cojan, GuOtenme 
Rosenwald, Emmanuel Bacry, Eric 
Jourdan, Pierro-Yves David, Daniel 
Wîndheiser, Marc Cibrario, Alain 
De bas, Andrée-Lise A] loin, Jérôme 
Chabert, Philippe Baudœn, Emmanuel 
Le Meur, Hervé Camus, Jean-Michel 
Roqoejoffre, Bruno Dcsprfs, Thérèse 
Mailla vin, Jérôme Maillot, Marie-Pia 
Morelle, Mounic Chelloul, Olivier 
StriDca. 

• Option P" 

M"» et MM. Valérie Labbé. Philippe 
Divry, PWlippe Dandin, Sylvain Aubot, 
Xavier Dexmery, Etienne Gaten, Gilles 
Branabourg, Stéphane Manchet, 
Etienne Deman. Syivère Hamel, Emma- 
nuel Béranger, Tristan Baumberger, 
Antoine Leygonie, Laurent Weiss, Lio- 
nel Aié, André Depemns, François Fa- 
raboSni, Christophe Bouvier. Cyrille 
Jeanteur, Hervé Snqnet, Eric Rotmer, 
Hervé Glasel. Jérôme Raye, Philippe 
Jalkt, LdK Doguet, Olivier Méanx, 
Alain Bienfait, pascal Boulnns, Patrick 
Lcfort, Philippe Hayat, Pascal Chafvon- 
D emma y, François Mestre, Laurent 
Mugnier, François Girard, Frédéric 
Vergé, Marc-Olivier Bérierre, Philippe 
Souplet. Chutes Firmin-Didot, Natha- 
lie Chareyron, Vincent PÜloy, Benoit 
Duths, Eric Niootel, Rémi Le Goas. 
François-Xavier Bandeu, Arnaud Beau- 
regard, Gilles Eiatouf, Christophe Jou- 
vtânsal, Nathalie Angst, Maxime Daniel, 
Loïc Chiquicr, Jérôme Pommier, Jean- 
François Rémy, Philippe Gerbe, Ni- 
colas Moreau, Wüfrid Pétrie, Emma- 
nuel l’Ebraly, Christine Lefroo. 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME N» 4051 
123456789 



HORIZONTALEMENT 

L Elles font souvent le trottoir 
devant un café. - II. Hôte de l'air 
ou tète en l'air. — 111. Incursions 
rapides on longues performances. 
C’est A son pied qu’ou reconnaît le 
Limousin, - IV. Généralement au 
centre. Sont dans l’appréhension. — 

V. Ne transporte que s’il est roulant. 
Tout le monde s’y trouve. - 

VI. Consommateur se payant par- 
fois la tète du garçoa. Le roi autre- 
fois; aujourd'hui la princesse. - 
VIL Blé de Roumanie. L’aiguillon 
des peaux de vache. - VIII. Valeur 
d’un Louis très valorisé. Divinité. — 
IX. Demi-poire. Renvoie F image, 
mais pas le sou. - X. Forme de pos- 
térieur. - XL A recours è un agent 
protecteur. Personnel. 

VERTICALEMENT 

L Un homme aux connaissances 
monstres. — 2. Toujours démonstra- 
tif quand 3 s’agit d’articles. Affluent 
du Danube. - 3. Titre dans un titre 
de Victor Hugo. Us sont instables et 
souvent fous. Possessif. - 4. Mal- 
mène. Dans un compte d’apothi- 
caire. — 5. La messe y est dite en 
Ré. Pièce ou conservateur de pièces. 
- 6. Ligne longitudinale. Ce qu’on 
trouve de «délicat» en « elle ». En 
Numidie. — 7. Rime doublement 
avec éternel - 8. Son 13 est « cou- 
rent». Théâtre d’une production 
vinicole miraculeuse. Voyelle dou- 
ble. — 9. Etat de celui qui n’a rien 
dans le ventre. Procédé par élimina- 
tion. 


Striation da problème h* 4050 

Horizontalement 

I. Préalable. - U. Landau. As. — 
III. El Ax. Ans. - IV. Barman. TO. 

- V. ITE. Téter. - VI. Somnifère . 

- VILCui. ONU. - Vin. IL Ases. 

- DC Tlaloc. - X. Eliminées. — 
XL Etalent. 

Verticalement 

1. Plébiscite. - 2. Ratatouille. — 
3. En. RémL Ait. - 4. Adam. Alma. 

- 5. Laxatif. 03. - 6. Au. Nef. 
Acné. - 7, Téos. En. - 8. Lanterne. 
Et. - 9. Essoreuses. 

GUY BROUTY. 


UNIVERSITÉ PARIS-VH 


LeDIREL 
CL des s faniiM if w 


aux 

onnatioa en ; 


cours 


- Enseignement assisté par ordinateur : 

- Psycholinguistique et apprentissage des langues. 

Pour tous renseignements s’adresser à : 

Juif» BOUSCAREN, INSTITUT D’ANGLAIS CHARLES-V 
10, me Chartes- V, 75004 PARIS -TH. 274-27-54, poste 206 
(permanence te mercredi à partir du 18 septembre). 


LA PREMIERE ET SEULE FORMATION 

FRANCO-AMÉRICAINE 


RÉUSSIR SON M.B.A. EN 6 MOIS 
A DALLAS ! _ . , 



gSSBKW» 

(1)773-63-41 + 

IMBA - Enseignement Supérieur international Privé 
70, galerie des Damiers - La Défense 1. 92400 COURBEVOIE. 


B5s£ï« ï5S, “ 


LE CENTRE NATIONAL 
D'ENSEIGNEMENT 

PAR CORRESPONDANCE (ex CNTE) 


L 


Etablissement Public 
du Ministère de l'Education Nationale 
(7 centres d'enseignement - 230000 élèves) 


J 


• Des formations BCOtekes d& tous niveaux (écotas. collèges, ly- 
cées. enseignements technologiques at profossionnete) 

• Des préparations aux concours de la Fonction publique des 
dtfüérênts métiszères (carrières enseignantes, admin i stratives, 
technique*, pofice, métiers sportifs, carderas paramédicaleG 
et sociales».) « dre collectivités territoriales 

• Certaines formations ixtiversrtavBS (DEUG, Capacité en droit. 

Expertisa comptable...) 

e Formation dans le domaine de Tinformaticiue 

• Des actions da formation continue dans (e cadre de hl Loi du 
IBjuütet 1971. 

Scolarité : Droit d’inscription annuel pour fa 
France Métropolitaine ; de 241 è 600 F 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : ECRIRE A 

CNEC — Ministère de F Education Nationale 
Tour Perte-Lyon - 209/2 11, rue de Bercy 
75585 PARIS CEDEX 12 



JT 












\ 
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REFRODUCISON INIERDaTE 



U ligne 11 

Li UpreTTC 

OFFRES D'EMPLOiS 

. 114.00 

135,20 

DEMANDES D'EMPLOI 

. 34,00 

40,32 

IMMOBILIER 

. 76.00 

90.13 

AUTOMOBILES 

. 76,00 

90,13 

AGENDA 

76.00 

90.13 

PROP. COMM. CAPITAUX ... 

. 224.00 

265.66 


annonce* cwikei 


ANNONCÉS ENCADRÉES 

OFFRES D'EMPLOIS 

DEMANDES D'EMPLOI « 00 

IMMOBILIER 5000 

AUTOMOBILES 50.00 

AGENDA 50.00 

«Miireiihidmws<KaMtwmtae^taniMn«. 


lamm/oel* 

temn/TC 

65.00 

77,09 

19.00 

22.53- 

50,00 

59.30 

50.00 

59-30 

50.00 

59,30 


OFFRES D’EMPLOIS 


DIPLÔMÉ ENSEIGNEMENT 

SUPÉRIEUR 



ET 


.TUTES 


pour das emplois d'avenir dw 


La Caisse d’Epargne de Versailles recrute pour son senrice financier : un 
diplômé de l'enseignement supérieur (Bac + 2 minimum) ayant de bonnes 
notions en micro-informatique. 

Chargé: 

- d'élaborer les prévisions 

- de gérer et d'améliorer les bases de données statistiques existantes 

- de réaliser toutes études statistiques et financières sur micro ordinateur. 



• aux chômeurs de longue do- 
rt». 

• primo demandeurs <T ém- 
ulait 10-26 ans. 

9 f emmes (avec minier. Droit 
da la femme). 


TECHNICIENS 

MAINTENANCE 


-t u lo r ma li gue/ 


ou audiovisuel (Bac. CAP. 
+ notions électronique). 


TECHNICIENS 


Adreser C. V.. photo et prétentions à ta 

CAISSE D’EPARGNE DE VERSAILLES 

SERVICE DU PERSONNEL 143. Bd. de ta Reine 78000 VERSAILLES 


informatique /télématique 
(Bac + 21. 


actis 


RELATIONS PUBLIQUES 


Entreprise leader de la profession es France 
(35 collaborateurs permanents, 
me marge brute ai forte progression : 

8 millions de francs en 1983, 

11 millio n* de francs en 1984, 
estimation 1985 : 15 miffioas de francs) 


recrute 


2 CHARGÉES DE DOSSIERS 
SENIORS 


Formation nm verni taire (Sciences Po. Eco, HEC~). 
Anglais couianL 

Expérience professionnelle d’au moins 3 ans. 


Adresser C. V., photo et prétentions à : Département Ressources Humaines, 
ACTIS Relations Publiques - 78. avenue Raymond-Poincaré, 7SI lé PARIS. 


PRÉFORMATION 

ÉLECTRONIQUE 


RnitdMoct. 86 
an Ito-do-Franco 
et PScanSa. 

Bons. 1NFAC-CHEAR, 
94736 NOGENT CEDEX. 
T*. : (1) 876-64-31. 


<rna- 


Régionale 
oB Maladie 
franc* 


rach. pour son centre 
informatique équipé d'un DPS7 


m i e PROin 


U pren dra en charge dlmpor- 
tama projets dans un e n viron-' 
namwn basas da d on nées *Hé- 
traitumonts. 
txpvzaocfl sounaraii. 

Adresser C.V. détaxé A 
M. le Chef du Personnel da la 
C.FLA.M.LF.. 17-19. r. da Rra- 
draa. 76864 PARIS Cadax 19. 


CENTRE DE FORMATION 
recherche 


ANIMATRICES 


Importante société industrielle située en banlieue Nord de Paris 
recherche: 


Un Ingénieur Système 

commercial dans une PME du 
3* type, téléphoner è 

Valérie COHEN : 208-66-60. 

MARKETBW5 COMMERCIAL 
— Tréfcngue français, allemand, 
anglais. 

ponaab. MoM. total». TéL : 
il) 525-06-16 le a. Cheval Ber. 
16. nie George -Sand. 76016. 

MÉRIDIEN i 

knpec.. 3 p. outa. 


nouveaux projets 


Sa mission consistera à assurer le suivi technique et la réalisation 
d'un important et intéressant projet II adaptera un logiciel 
généralisé à ^environnement technique de l'entreprise (IBM *381 , 
bases de données, TR..) et à un contexte centre serveur. 

Agé de 28/40 ans environ, de formation école d’ingénieurs ou IUT > 
cmtormatique, le candidat pariera couramment l'anglais. Il aura 
déjà une expérience de quelques années dans un environnement 
technique comparable et sera familier des problèmes liés 
aux transmissions de données. 

La rémunération est motivante. 


Veuillez adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération 
souhaitée sous référence 637 à 



18, Avenue Matignon. 75008 PARIS. 


S 


ANGLOPHONES 
Bonne maîtrise du français 
2 POSTES TEMPS COMPLET: 
MARSEILLE -PARIS 
For mati on : 1 mois (Paris). 
PROFIL : form. universitaire 
«ht- linguistique, psycho. — ). 

— Age 25-36 ans. dynamique. 

— Excellente présentation. 

— P ersonn alité extrave rtie. 

— Expérience souhaitée. 

— Ayant ta goût du jeu drainât. 
Env. lettre mon. 4- C.V. + 
photo à : PRAIRIAL. 47. r. des 
ToumeUee, 76003 Parie, qui 1 r. 


REJOIGNEZ L'ANTTTHADrnON I 
Si vous êtes jeune tête et 
jambes, si les techniques nou- 
velles vous intéressant 
Informatique /Telecom. 


ORGA N ISME DE FORMATION 
PARES 


UNE DOCIMEKTAUSTI 
• UNE DACTYLO 
RÉCEPTIONNISTE 


connatasam la bureautique. 


» ON ENSEIGNANT 
INFORMATIQUE 


i à ITnitntion 

et A la programmation). 


VN ENSEIGNANT 
COMPTABILITE 
• UN ENSEIGNANT 
FORMATION GENERALE 


photo A : 


Env. C.V. dét. + 

RÉGIS-PRESSE 
e/n» 311.836 M, 

7. rue da Monttesauy. 
76332 PARIS Cedex 07. qui tr. 


emplois 

régionaux 


ECOLE D’INGÉNIEURS 
ANGERS - 


INGENIE URS 


DIPLOMI 


Pour travaux pratiques de 
mdtaaurgïe. 

Salaire ennuel de 77 
90 OOO F net selon anoienrxrré. 
Situation da fonctionnaire 
enseignant 


C.V. et ri- de Tél à : ENSAM 
2 bd du Raneer a y BP 36JU» 
49036 


CONSENS 
EN ENTREPRISES 


pour assurer formation et 
encedramsnt d'étudiants 
Env. C.V. dét. * : GL POUZOT 
18 pi. St MidM. 80038 Airrisn*. 


Ass. M-I.Cl Renne s, recher ch e 
animateur, posta rasp. action 
jeune public — rel 


CL US. H. 


/collège /lycée. Dtr. du 
LH. Formation br 


bec +2 et 

Bxp. exigée r- posa, promo t ion. 
C.V. ÏTM~la prés. - BJ". 1 464 
36016 RBMES CEDEX. 


Im port an t cabinet d' ar chit e ctes 
da rEstde la France 
recherche 


NHHECIE-CHCEPIDR 


Ecr. a/n* 7.744 lé Mandé 

(«vice ANNONCES 7__ 

5. rue des itafiena. 79008 Paris. 


COURS PRIVÉ 


rVONNE 

rach. JEUNES PROFESSEURS 


ANGLAIS. ALLEMAND et 
HtSTOVtE-GEOGRAPME. 


Sériaux et motivée. 
TéL: (16.86) 47-70-67. 


Agents Commerciaux 
muMeartas 

Rhône-Alpes, Sud-Ouest. 
Sud ou Est. 

Téi. : 280-71-88. 


secrétaires 


Important groupe agro- 
alimentaire rech. pour son 


UNE SECRÉTAIRE- 
ASSISTANTE 



— Suivi commandai et 
ttkv d'une zone > 


UNE SECRETAIRE- 
ASSISTANTE 

DÉVELOPPEMENT 


— Tdüngue français. anglais, 
ftafian). 


espagnol (notions 

— Suivi de projets, uanef ei u 

de 

— Suivi co mm er cia l et 
taira rfiaie zone 


Pour oee 2 postes : 

— BTS secrétariet- 

— 5 A 6 ans d'expér. dans un 
peste équivalent. 

— Esprit da synthèse. <T orga- 
nisation et d'initiative. 


Adr. CV. nUnuecrh. photo et 
prêt. A A-E-P^ 19. av. George-V. 
7B008 Paris. 




LUTRANA SPECIALISTE 
DU PESAGE INDUSTRIEL 
DEPUIS 60 ANS. 


Cette longue expérience a permis b mbe au point d'une 
gamme Ms complète de matériel. 

Les techniques les plus sophistiquées sont appSquéss A b 
conception et à b construction pour répondre aux conditions 
les plus ngountuses de fbbi&é et durabibé. 

La percée spectaculaire de LUTRANA ne doit rien au 
hasand et roui au sérieux et A b motivation de son personnel. 
En pleine croissance et en excellente situation ftnantiène, 
nous sommes amenés A déménager pour occuper de 
nouveaux locaux à VIRY CHATUJLON (ZJLL 
Plusieurs collaborateurs ne peuvent accompagner b maison, 
nous recrutons pour notre Bureau cTEtedes : 


rUN INGENIEUR ELECTRONICIEN -i 


(r6L 545/308 
D aura pour principale mission de concevoir et 
d'adapter des systèmes de pesage et automatismes 
U s'intégrera à une équipe phnïdlsdplinane. 

Q devra maîtriser les domaines suivants : 

HARO : micro- processeurs. 

SOFT : assembleurs macro base (compilés). 
Connaissances analogiques appréci ées. 

Formation : ENS AM. ECP, [NSA et EF REL 
Expérience souhaitée mais non ind is pensable. 


ELECTRONICIENS 


fiét 545/309) 

Travaux anitiogques essenbeflement petib raseruisse- 

menls. 

Connaissances micro-processeurs appréciées. BTS 
ou DUT + expénence souhaitée. 


-UN DESSINATEUR- 


fréf. 545/310) 

Connaissances en mécanique tradition neHo, sialique 
et télerie: 

Ce poste conviendrait parikubèrement à un cancfadafl 
de niveau BTS ayant T expérience de TataSer et 
sachant dfier cr éa tivité et esprtt cf Eratiative. 

Q assurera seul la réalisation de prototypes. 


Pour ces bois posta 
obligations rnflliiiiraj. 


anglais b apprécié, Hbérés des 2 


Merci d'adresser tare manuscrite. C.V.. photo et 
prétentions en précisant b référence du poste choisi au 
Servira du Fenonnd - LUTHANA 
50, avenue du Président Kennedy 
91170 WRY-CHATILLON. 


IÔFÛPI LE SERVICE 
PRESSE 
ÉTUDIANT 



recherche 
100 ETUDIANTES 

■ Bons vendeurs 


[Horaires libres 
I Rémunération élevée 
[Travail en Fàc, École, Lycée 
I Sur Paris et région parisienne 


Téléphoner rapidement 

au 531.20.89 (de lOh à 18h) 


Notre MAISON D'ÉDITION, répu- 
tée « dynamique le dreu lie pour 
seconder son DIRECTEUR ADMt- 
NSTRATTF ET HNANCiEFL 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


qui prendra en charge 1 " en- 
semble des travaux du Mcria- 
rlat, suivra les dossiers du 
personnel m participera A r éla- 
boration des envers projets ad- 
ministra tris et financiers de 
remraprise. 

Diplômée de renseignement 
supérieur, ai possible, votre 
f w ma l ion et votre expérience 
vous prép a rent A faire face A 
ces cSversas situations. 


La poste est A pourvoir A 
PARES 6* 


Envoyer CV 4- photo + prit. 
+ enveloppe A votre adresse eoue 
réf. PI /Ml A Michel JOUHAN- 
NAUD CONSEILS - 40 bis. 
avenue de Sera - 76007 PARIS. 


Institut privé 
recherche 


PROFS CONFIRMÉS 


- Histoire, géog ra phie. 


— PhÜOSOp-'.ie. 

Disponible* «nmédtataniaM. 
Age 25 ans minimum. 
Tél. -. 824-38-81. 


AGENCE DE PUBLICITE 
PARS- B* 


COMPTABLE 


mtcro-infonnatlqiM appréciée. 
Adrasaor boni manuscrite +■ 
av. -I- photo + prêt. A Cabinet 
BOOM, 26. e». de b Répubfir 
que. 76011 PARIS, qui trana., 
en ddiq. sur l'envoi. Réf, P J. 


cours r 
et leçons 


J. F»H» ALLEMANDE 
DONNE COURS ALLEMAND 


7? NIVEAUX. JUSQU'AU BAC 
TB- après 20 H: 233-B&42. 


propositions 

diverses 


Pour connaîtra les emploie 
offerts A l'É 


(gratuite) inr la revue 
— técîeliaée MIGRATIONS 
' B.P. 402 - 09 PARIS. 


spéci 

(LM) 


automobiles 


ventes 


( de 6 à 7 C.V. ) 


Rat 500 L juin 1971. Moue 
Inter, noir, moteur H OOO km. 
Px 4000 F. TéL : 868-34-20. 


Ç de 8 è 11 G.V. ) 

A VENDRE 


GolfGTl -année 1984 
23 000 km T.O- redto-cassettee 
60 OOOF 

TdL : 968-1 5-30 après 19 b. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Magazine mensuel musical 
grand public 
en plein développement 
recherche 


PARTENAIRE jp 


FINANCIER (S) 

TéL: (37) 43-61-33. 


traduction 

offres 


Traduction a l a m a nd /ftançata 
« éco-, pofe* anrirenan» 
J. F. exp. doct e ur en eX. 
TéL : H\ 338-41-27. 


ANNONCES OASSKS 
TËÊPHONÉES 


555-91-82 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


L’immobilier 


JEUNE FEMME 26 ANS 

SECRETAIRE DACTYLO 


3 ans expérience s ervi e » vente, 
quotidien parisien et 


grand 
4 ans 


appartements 

ventes 


parisien (leuémriet. relations 
cüerini, etc™) cherche 
Plaça stable, Bbra rapïdemenf 
Ecr. a/n* 6.785 le Mond» T 
service ANNONCES CLASS 
5. rue des (miens. 76009 Paris. 


locations 

meublées 

demandes 


( y*"* ) | ^ 

R. CLER Mutfa B confort - i ' s - 


Parrâ 


Jeune femme 7 an> expérience 


vue. aolerl. 
Px 3£5 OOO F. 326-97-16. 


pra ea e pai iêereie 
CHERCHE PLACE 


W-TEHFS H TERS-TEWS 


D’ESTREES DUQUESNE 

166 rtf* ét. élevé. 703-32-44. 


SERVICE AM BASSAD E pour 
cadre* mutée Parie recherche 
Ai STUDIO an B pu -LOYERS 
GARANTS per SecMtée ou 
T- 286-1 M». 


LIBRE RAPIDEMENT 
Ecr. e/nP 6.786 «a Monde I 
service ANNONCS3 
6. rua des ttaiiene. 75009 Paria. 


f 9“arrdt J 


J.F., eér. iéf., ch. chhra Paria 
ctra suivi sooL. ont angl^ franc., 
aBenv. ■ 862-20-40 api 18 b. 


Fme 28 ans GRAPHO- 
PSYCHOLOGUE. 5 ans « 
Sélection an Cabinet et 
Entreprise. Etudierait 


8*. Pan. vend studio 22 tri 1 , 
très calme, refait A neuf. loggia, 
cuis, équipée, d'eau, w.-c.. 


immeubles 


I ceve. mm w vn eu — t sar petit 
Jartfin. 180.000 F. 286-68-72. 


TéL 878-81-20 de 10 h A 18 h. 


Ç 11“ arrtft ) 


JEAN FRfH l.fttTF. 54, av. La 
I Motte-Piquet. 15*. 808-00-75. 
Pais compt a nt. 76v17* *nxx» 
immettole mime oc c u p és. 


SECRÉTAIRE 38 ans. 

-H — ■ ■ *- - r M : -■ e 

otpiornee, eroenenen, ctwrcne 
emploi. Tél. : 971-88-23. 


AV. RÉPUBLIQUE bon 'mm. 
3 p„ cuis., .w.-c.. barra + 
LOFT VERRIERE. 190 m* eu 
[ total. A aménager. 644-48-44. 


maisons 
de campagne 


DIRECTEUR PME -PMI 


Cn- 

j 4gj 

pturidscipfiiURra 
inefust^ bftirn., sarvic«s «t 


12* arrdt 


gen. + 


D 


Para rég. Mslw e H o rn raid ie 
Encre AJengoa et Bagnoles- 
de-roras (213 tan Paris). 
Particutier vend causa maladta 


FG ST ANTOINE - MIL 


XVB* DUPLEX STYLE HA)- 
126 m» RENOVA 


r. esp rit de 
etorgan. 

rara c t l c n PMI ou a g ence 
D.&, conault., mi avtan temps 


- Excel. 

Bynth. 
Rech. : d 


SON 13 6 m». RE NOVATION 
DE CARACTÈRE 644-63-80. 


et 1 pspmraL Sur 
B. de séjour avec ehemlBéa,' 


Ç 13* arrdt j 


Ecr. s/n* 0787 ta Monde 1 

servàca ANNONCES 

5. nie d—Haiana, 75009 Paria. 


UNE TOLBIAC 


JF 24 ans. OipL EP (Lyon) 
maHi l ae SC-PQ. Dyn am ique. 
moti vée, chemb e emploi tout 


Surface A aménager a/ebur. 
data, cabne. m en a r ii rw. fini- 
tions pareonraL 328-88-68. 


(que. le tout aur 1 300m. danr- 
nlniwc a b w iWtafc • 
Bordé par petite rivéra 1-catégnri» 
(Pécha et ch— d. 

. Prix : 260 OO0 F 

| R a u ad yii a m ir m au 738-18-74. 


propriétés 


domitina. ijiüo'wi tvinpi portïil A 1 
Parla. TA. (8) 3S1-00-ai # cto- 


Q 14* arrdt ) 


ponllrie de suite, peux me 
rendra A tout rendez-vous. 


JH 28 a. Economiste, c — aant 
secteur énergie et nc u wa H a a tach- 
noiogiaa. Etudie ttes propositions. 
TeSphone : (90) 51-Ü-Ëa 


ALÉS1A GD 2 p.. cuis., bains., 
diauffiage central, in de d u 
e/cour. 400 000. 322-61-36. 


C 


16* arrdt 


3 


Cadre commercial. 40 ana 
expérience, 10 ana Afrique, cher- 
ehe ei tu a ti aw A rea pon aab M tA. 


DAUPHINE B PCES 


AFRIQUE 


300 m> émir. Matin 867-47-47. I Set, 


Port, vend entre Reims et 
Rerbel. prie vHagt tous cer- 
nés bafie propriété da 
de canot, récente, 
chemi n ée , pou- 
tres. mezzanine, 4 chambres, 
bureau avec NMothèqua inté- 
grée, cuisine a m é nag ée 4* Dota 
2 aafies de bna. grand 
abu s id . garage 2-3 veiaa— 
Terrain 3 700 m* art)., vueatrp. 
au- forêt ordo nna— et rampe- 
860000 F. M-* GAU- 
. TéL 18(70) 61-81-17. 


UO W H MARTIN (PrAe) 


Ecr. s/n* 2^33 ta Monde 
service ANNONCES 
5. rue des haéena. 75009 


'200 m* gd atnncBng, aoML 
3.660.000. I 


Matin 567-47-47. 


viagers 


8ECRÉTA8IE DE DIRECTION 
Trlingua CangL, ara.) ch e rch e 
posta stable. TéL 7624-02-05. ! 


RANELAGH 210 m 2 


2 réoapt.. 6 chbras, 3 bains, 
gar., bdc. 307-31-62 matin. 


CADRE CO M M CnClAL 33 a., 
oéfib.. form. sup. 10 a. exp. 
dans muMnat.. ch. posas A rae- 


30 km Paris S.O. Libre. Ppté 
910 m* dos. Materai anc. 7 P P tt 

nn_» tas e _ «S_ t,— — -- * 

oofir. rv uo en.. 2 " nwmncML 
230m* habit. -Px 10000 F/m. 
2 téces, 76-78 a. + bouquat. 
TéL : 490-72-16 nu 70366-78. 


SL C I?’ •"* ) 150 tf INVALIDES 


Exceptionnel aur jottiln 5 p., oo- 
I cupé 70/78 ara. 376000 + 
15 00a LAPOUS 684-28-66. 


mmTF-PSOEMMM 

■ (SOANSj ■ 


23, RUERUHMKORFF 
Cajortada 13 h A 18 h. 


7 ans d'expérience 
sur IBM 34/36. 
Diplôme informatique 
4- dplÔttM comptable 
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Seino-SamtOama 


Couple fcnctïonnalra achète 
appt Paris en viager, mima 
occupé par vende ur. LEROY. 
29. bd Votoetan. 700-67-62- 


cherohe emploi 
sur Paris et benUeue. 
TRépho na : 44 8 -3 4 -4 1 
ou 448-81-77. 


CUCHY (92) 


AGB«T MÉTHODE 36 ANS 
Niveau V. édwtan 2, recherche 


emploi dans circuts 


PRÈS PLACE RÉPUBUOUE 
Dans petite réëdanoe 1988, 
2-3 pce» 48 m*. I* ét. sac., 
entrée, cuisina, séjour, cham- 
brée, salie de batoa. rang,, télé- 
phone. i n terphone, cave. chff. 


37 OOO comptent 4- 3 OOO F, 
gd 2 p 1mm. 1982 gd standing 
-h parie., pris ev. de» Gobe ü n» 
et plaça Italie, occupé couple 
ï/79 ai “ 


68/ 


ene. TéL : 266-lB-oa 


eniOE LOOEU 36. bd VatatirA 
70011 MH T4L : 36M1-88. 
Spéde Het e v ia g ère . Expérience, 
discrétion, conseils. 


Paris ou benheue sud. 

Christian. Tél. : 942-76-63. 


oamr. par immeuble. 
l DÉBATTRE. 


J.F. 19 ans. CAP et BEP. 
Secrétari at , cherc h e emploi 
stable. Libre A 
TéL 


PRIX Al 
Tél : 794-39-60 de 18 h 30 A 
22 h et vendredi ne la jou r n é e . 


75 OOO + 2 OOOF occupé fme 

76 ana, beau studio tout cft, 
bol tanm. pierre de L, panades 
Ternes. 17». 268-19-00. 


J JF. chercha poste secrétariat. 


«•ngua anglais, franc., asp.. 

B. T. S.. 3 an nées exp. 


1" année 

TéL : 846-96-70. 
poste 42-81. 8 h- 18 h 30. 


A VENDRE 
Apport. 2 pièce». MONTREUIL- 
VILLIERS. 1mm. atandlng, 
48 m* habtaabtea + 8 m» bal- 
con, plein sud. 386.000 F. 
TéL: 887-38-38. b. de bur. 


LAPOUS - 554-28-66 


SPÉCIALISTE VIAGER 
354. nia Lacourbe. Psris-16*. 


bureaux 


FEMME 48 ans, sérieuse, 
da métier, recherche place de 
ca «s iéra ou barmaid de mât. 
TéL : 793-99-02 après 20 h. 
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Val-do-Mame 


D 


Locations 


Diplômée école diplomatique, 
étude* int e rnet., notions droit | 
communautaire, espagnol. 


VUECRESNES. RER 

énar. pav. 1973. 180 m* irê- 
bh., 900 m* lanL. 20“ da Parta. 
1.100.000 F. 


DOMICILIATION IP, t 


franc, parf ait», çh. emptaTraa- j 
Esparao. 


(8) 068-20-94. 


Secrétariat, téL. télex. Location 
burx. Ttea démarches pour 
constitution de sociétés. 


JEUNE INGÉNIEUR. 26 an». 
homme de terrain et da 
contact aymtt 1 - expérience I 
dans cherche emploi ht- 

géniaur OoW ou Tadwioo-ColaL 
Ecrira M. LE VAILLANT, 

3. rue Lefebvre, 75015 PARIS. 


appartements 

achats 


ACTE - 359-77-55 
SIEGE SOCIAL 


H. 33 ans. Professeur Géo tou- 
ristique. reche rc he emploi dan» 
agença de voyages du T.O. Li- 
cencié maîtrise DEA Géo-DEA 
Histoire, CormatesanoM juricB- 
quas. Etudierait toutes proposi- 
tions: Ecrire Eddy HAMADA. 
2, square Arago. 

76013 Paris. 

TéL : 337-79-96. 


RECHERCHE ORGENT 


togts ttes nefaeas mémo A ré- 
nover Paris. Tél 223-73-73. 


Secréter lot e- bureaux neufs, 
démarchas R.C. at R.M. 
_ SOOEC SERVICE 
Chtanpe-Byaéee, 723-55-47. 
Nation, 341-81-81. 


Recherche 112p. PARIS, préf. 
8*. 6*. 7*. 12". 14*. IB*. 16* 
avec ousans travaux. 

PAIE CPT chez notaire. 
873-20-87 mima ta soir. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 


.TÉLEX SECRÉTARIAT 
DÉMARCHES COH&TTTUTKMB 
(sans frais honoralrw) 


HOMME 32 acre, diplômé 
EN P. huissier de justlc 
ayant exereé 6 ans, rach. 
puas service c o ntenti eux. 


Ecr. S.l. P. Pub. (Réf. ML), 
11. r. <rUzte, ■ 75002 Paris. 


locations 
non meublées 
offres 


AGECO 294-95-28 

STATIONNEMENT /U8É 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


S.A.R.L. - R.C. - R.M. 
Constitution de sociétés. 


J. F.. 37 ans, pari. bWngus sn- 
glals, notions hébreu, eep., aB., 
mahrise. DEA Se. humaines, fi- 
bre voyager, cherche travail 


NOGENT-LE PERRREOX 


Permanences, téléphonique». 

TEL : 355-17-50. 


BEAULIEU. 367-98-71. 


Bette maison meufière. Double 
Hvlng + 4-6 chbrae. 2 bna + 


J-P- DUT gestion du peraormaL 
BAFA. rechercha mrnpici nord 

ou oentre de Parte. 

TéL : 252-16-96, Foyer Cara. 




A tooar rus Martreuf, Psrita». 
bx burx 200 m 1 , agence» 
S'abstenir. Ecrire n* 4 788. 
Havas. B J». 1388. 76065 L» 
Havre C edex qui transmettre. 


Urgent, prof. dTengfals exp., 
mohriaa + trad., cherche poste 
tempe complet. T. : 700-96-06. 


locations 
non meublees 
demandes 


DWtECTEUR 
VILLAS VACANCES 
HOTELLERIE 
Formation eup&leura, 39 ana 
am m andar n a m (100 pare.) , 
vanta produits touristiques 


C 


Paris 


animation. Anglais courant I 
at commercial, cherche POSTE 

RESPONBAaiLrrÉ France ou 

ÉTRANGER. Libre IramétfiaMtneM 
TA. : (76) .62-68-98 ou écrire 
■sus a» 31 1 609 M è RÉ8E-PRE88E 

7. r. i 


Urgent 


Votre 

SIÈGE SOCIAL 

Bureaux, secrétariat, téjpx* 

CONSTiïVnOH SOCIETE 

.Prix compétitif», délais rapides. 

ASPAG 293é()50: +. 


WA». 2 p. confort, environ 
80 m*. petite rerr eeee ou laé- 
oon al pouttrl* : Derrfert- 
Rocfwraau. Châtelet Montpar- 
nasse. 6-, a*. T. 331-27-03. 


7» HOTEL P AITTIC. XVOfr 
lerçuk prafrataâotWMte A louer 
1 200 m>. environ + jardin 

804-46-13. 


J. F. 33 ena. arcWtecta en vola 
(ta reconvonsran. «orrnation ftt- 
tereire, mettrait compétenc e s 
(mrtatiptas) et bonne humour A 
ta (SspoNbOn d'une équipo ûna- 
tfnativa maie surchargée. Sao- 
toure praera. édition, nouveaux 
média*. Tempe partial ou oont- 
ptet Ecrira A REGIE PRESSE 
; le tr» 0064 M 7 , rue Mont- 
taouy 76332 Paris codex 07 
CM tr an sm ettra . 


■sft 


Pour employé» 

ri| u PORTANT! 

recherche appt», studÉasTviàMl 

ttes i ----- - — 

.Parii 


fends 

de commerce 


i catégories, prix I n di f féran t 

is-banUaoe, 603-30-33: 


Ventes 


Pour stés européennes chercha 
yOk povfflons pour CADRES. 
TT») 889-90-66. 283-67-02. 


A vnta ou i eqéoBar an cedta- 

borat K»m’ Contre LILLE Poeti - 
bfflté acquérir Wnméubto BOOtn* 

. Pls a étion d e m a n dée. 
Ecr.a/m 7.741- ta Moncta l 
ANNONCES CL 


6, fuedaa hafiana, 7SÛ03 Paris. 
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MEDECINE 


M me Dufoix relance la réforme des hôpitaux 


(Stirfe de ta première page. ) 

Dès la fin septembre, ce texte 
sera présenté devant le Conseil supé- 
rieur des hôpitaux et sans docte aux 
environs du 8 octobre il passera de- 
vant le Conseil d’Etat 

Si les termes précis de ce nouveau 
décret ne sont donc pas encore 
connus, le Un ués politique employé 
par M. Terquem devant les Journa- 
listes pour les informer des grandes 
lignes de sa mission en dit long sur la 
volonté d’aboutir du ministre. 

• Après avoir rappelé qull existait 
en France un quasi-consensus autour 
de la notion même de départementa- 
lisation des hôpitaux, M. Terquem 
s’est élevé contre ce qu’Q appelle la 

• désinformation » du corps médi- 
cal à propos de cette réforme. 

• Quand je pense, a-t-il dit, qu’on a 
pu faire croire aux médecins que les 
balayeuses aliment élire des chirur- 
giens ! -, avant d’ajouter : - Les par- 
tisans du libéralisme triomphant ne 
sont que des irresponsables. • 

M. Terquem se propose donc 
d’« améliorer » le texte de décem- 


bre 1984 et de le rendre à la fois 
« clair, ferme et mesuré Une ga- 
geure, qui, dit-il, passe par un rappel 
des grands principes de la départe- 
mentalisation : i 1 exigence d'une 
meilleure coordination au sein 
même de l'hôpîtaU la nécessité d’une 
amélioration de la qualité des soins 
ainsi que la prise en charge globale 
du malade. 


Si la création des départements 
hospitaliers eux-mêmes, scindés en 
plusieurs unités fonctionnelles, sem- 
ble maintenant acquise, et sans 
doute également souhaitée par une 
large majorité du corps médirai, si 
l'élection do chef de département ne 
semble, elle aussi, pas devoir être re- 
mise en question, on peut, en revan- 
che, s’interroger snr les prérogatives 
futures du chef de département et 
des chefs des unités fonctionnelles. 
(Ces derniers seront choisis par le 
chef de département et nommés par 
le préfet). 


RELIGION 

Jean-Paul II n'est pas journaliste 

Pour la quatrième Ibis en six mois, le Saint-Siège a dû démentir 
des informations selon lesquelles Jean-Paul il publierait régulière- 
ment des chroniques dans la presse occidentale. « Il est inadmissi- 
ble que le nom du Saint Père sort exploité comme signature journa- 
listique et associé à des opérations commerciales », vient de 
déclarer un porte-parole du Vatican, à la suite de la publication par 
le journal espagnol ABC, le 7 septembre, d’un « article i du pape 
consacré à l’apartheid. 

Jean-Paul II, affirmait-on. aurait réservé le copyright de ses 
écrits, par le truchement du News America Syndicats, à l’éditeur 
américain (d'origine australienne) Rupert Murdoch, propriétaire, en- 
tre autres, du Times de Londres. En fait, les < articles » du pape 
n’étaient que des montages de ses discours, auxquels tout le 
monde a accès. 

SCIENCES 

Un deuxième satellite en panne 

Les Américains jouent décidément de malchance. Bien 
qu'ayant, avec succès, dépanné dans l’espace à la fin du mois 
dernier le satellite de télécommunications Syncom IV- 3 destiné à 
la marine américaine, les voici en butte à un nouvel échec : un 
autre exemplaire de ce satellite. Syncom IV-4, lancé le 29 août 
dernier, est en panne, et aucune tentative pour le réactiver n’a 
réussi. C'est un coup dur pour son constructeur, Hugues Com- 
munication Inc., mais aussi pour les compagnies d’assurances, 
qm. au cours des dix-huit mois écoulés, ont perdu quelque 
365 millions de dollars. 

Décès d'un prix Nobel 

L’Américain Paul- John Ftory, prix Nobel de chimie (1974). 
est décédé mardi 10 septembre à Big-Sur (Californie) d'une atta- 
que carôaque. Né en 1910 à Sterling, dans l'Illinois, il avait été 
remarqué pour ses recherches sur les macromolécules entrant 
dans la fabrication des plastiques. Paul Flory travailla dans les 
laboratoires de diverses firmes américaines (Dupont de Nemours. 
Esso, Goodyear Ttre and Rubber Co) ainsi qu'à l'université Cor- 
nell. puis à Standford. Il s'était distingué par ses positions en fa- 
veur des droits de l'homme, prenant notamment la défense du 
physicien soviétique Andrei Sakharov. 


Dans cette répartition des pou- 
voirs. quels seront ceux du conseil de 
département? Réponse dans quel- 
ques jours. II sera alors intéressant 
d’observer la réaction des médecins 
hospitaliers. Mais il semble déjà que 
les commissions de dépaxicraemEli- 
saoon ne verront pas le jour. Ainsi, il 
ne sera plus possible aux médecins 
opposés à la réforme de boycotter 

— comme ils l’ont fait jusqu’à pré- 
sent — cette instance chargée d’cla- 
borer un plan d'organisation des hô- 
pitaux en départements. Il reviendra 
à le commission médicale consulta- 
tive — dont la composition sers mo- 
difiée — d'élaborer le plan de dépar- 
tementalisation. • Je parie sur la 
sagesse des médecins -, a déclaré 
M. Terquem, résolument optimiste. 

M* Dufoix semble être décidée à 
mettre en œuvre cette réforme avant 
la fin de la législature et à la porter 
au crédit du gouvernement. A trop 
vouloir composer avec les opposants 
systématiques à cetie réforme, a- 
t-eUe estimé, le texte risquait de per- 
dre tout contenu, alors autant reve- 
nir à Un projet qui satisfait ceux 

— nombreux et politiquement plus 
aptes à soutenir le gouvernement 

— qui craignaient son abandon pur 
et simple. Une sorte de • ça passe ou 
ça casse ». Reste à savoir si, dans 
cette partie de poker avec le corps 
médirai, M“ Dufoix bénéficiera de 
l’appui de Matignon. Tout dépendra 
de la tournure des événements. 

FRANCK NOUCHJ. 


• Le - pestiféré • du Queens. — 
La rentrée des classes a été particu- 
liérement agitée dans le Queens, tin 
des quartiers de New-York. Lundi 9 
et mardi 10 septembre, des cen- 
taines de parents ont refusé d'en- 
voyer leurs enfants à l’école et ont 
manifesté dans la rue pour protester 
contre la décision des autorités de 
permettre à un élève atteint de 
SIDA de suivre normalement les 
cours. 

D'autre pari, quatre cents parents 
d'élèves ont signé une pétition s'éle- 
vant contre la décision de l’archidio- 
cèse catholique de New- York d'ou- 
vrir un centre de traitement et de 
soins pour les victimes dn SIDA. 

Il y aujourd'hui à New-York sept 
enfants âgés de moins de huit ans en 
âge d'aller à l’école et atteints de 
SIDA. 

• Virus dans un cœur greffé. — 
Un test positif de dépistage du virus 
du SIDA a été découvert chez un 
jeune homme qui s’était suicidé et 
dont le cœur a été greffé dans la nuit 
du 6 au 7 septembre sur un malade 
atteint d’une grave affection cardia- 
que ne lui laissant plus que quelques 
semaines à vivre. Le professeur Ca- 
chera, chef du service de chirurgie 
cardiaque de l'hôpital Henri- 
Mondor à Créteil, qui a procédé à la 
transplantation, estime que les ris- 
ques de contamination sont inexis- 
tants. L'état du receveur - un ado- 
lescent - était tel que son espérance 
de vie eût été, sans le secours de la 
greffe, inexistante. 



Particuliers 

(offres) 

A VENDRE, MANTEAU VISON 
DARK NOIR A DAMIERS. Taéto 
42, monté aurr cuir, valeur 
19.000 F. vendu 14.000 F. 
Tél. ; OB4-65-54 * partir de 
20 h 30 ou le matin avant 
8 houras. 

Particuliers 

(demandes) 

PARTICULIER ACHÈTE 

MEUBLES ANCIENS 

mémo an mauvais états 

BIBELOTS-TABLEAUX 

■nÈ_ RÉPONDEUR : 677-81-00. 

Animaux 

Pbta- remplacer notre china. 
cherchons chiot crooé- 

ÜRGENT 706-8Ô-76 HSL 

Bijoux 

BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
«4 choiawsont ohaz GILLET, 
19. r. d'Arcole. A". 354-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT, 
Métro : Cité médatfla N.-Q. dé 
tari*. A mant 190 F « oc, 

ACHAT OR 

BU08X ANCIENS 

MODERNES- BRILLANTS 
ARGENTERIE - VIEIL OR 
PERAONO Joeatem-Orf&vres à 

r Opéra. 4. Chauaaée-d’Andn : 

Etoile. 37. av. Victor-Hugo. 
Vantas. Occasions. Echanges. 



Spécialités 


régionales 

Concertiste Emi, récitals 
25 paya, topons privées gwtsrs 
ctossiqus. TéL : 641-40-07. 

(vins) 

Moquettes 

N* ATTENDEZ PAS 

CES FETES DE FtN D'ANNÉES 
POUR VOS COMMANDES 1 

« MOOUETTEZ-VOUS » 

A PRIX ENTREPOT 
100.000 ne (slna-synthétiqueL 
Toutes qualités. Créations. 

B 1 NEM 1 MOKETS 

3. bd Btossu. 92 LEVAUX) f& 
TéL : 767-19-19. 

MONTLOUISaoc 

Vin bfsnc sac, «tomt-sac. 
matou*, ntothod» cMmpanaiSS. 

Tarife «./dmende A. CHAPEAU 
16. r. des Aitras. Hussssu 
37270 Mondoufe-our-Loirs 

TéL ; 16(471 30-80-64 

MOQüflff 100 % 

Instruments 

PURE LAINE 
WOÛLMARK 

tas posés : 99 F/ne. 

T«S(. : 668-81-12. 

de musique 

i 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


A louer on Haute-Savoie, près 
de SAMOENS * Eectres > stu- 
dio tout équipé. 4 personnes. 
Balcon, très grand domaine 
Bkiable, école do ski. jardin 
d'enfants. Au part des pistes. 
Pour tous renseignements 
téléphoner au 064-4 1-66. 


DRISCOLL HOUSE HOTEL 
200 chambres à un IR. Demi- 
pension. £ 60 par semaine, 
adultes antre 21-60 ans. 
S'adresser * 172. New Kent. 
Road London SE 1. 
Téléphona : 01-703-4 1 75. 


Hôtel 1 HEURE DE PARIS 
dans un cadre agréable 


tas annonces classées 



sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 18 heures 
au 555-91-82 


sur le borda du Loing 
HOTELLERIE — 

LA VANNE ROUGE 
Mtd sélectionné 
de tourisme tftt«m«tional* # “A. 

Restaurant de tourisme 

77690 MONTlGNY-fi/ LOING. 
T«L -.445-82-10. 


Camping-car 


Pan. vend campais car *■ sc- 
cassoires M arc ed és diesel 206 
90 000 ton. passa»* 
véhicule utilitaire. Prix è 
débattre. Tél. 017-72-91. 

Troisième âge 

LES CÈDRES 

Hôtellerie 3* Soi. service 
personnalisé, cuisina soignée, 
pension compléta é partir de 
300 F p. jour - 33. avenue 
Louis- Aragon. 94800 VILLEJUV 
Métro Louis- Aragon. 

TéL : 638-34-14 et 726-39-63. 
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Mariages 


- Jennifer ABBOTT 

et 

Howard BULKA 

om le plaisir d’annoncer leur mar ia g? en 
la synagogue Copernic. 

Paris, le 10 septembre 1985. 

- Aagète SABTNA 

et 

Dodsye-Rkdnrd DJIBA 

sont heureux de faire pan de leur 
mariage qui sera célébré le samedi 
14 septembre 1985. à 15 b 45. eu la mai- 
rie de Genncvilliers (92). 

- M. et M— Jean LEMCHE, 

M. et M“ Jacques LAMY, 

ont l'honneur de faire pan dn mariage 
de leurs enfants 

Isabelle et Marc, 

qui a en lien dans la plus stricte intimité 
à Dieppe, le 24 août 1 98S. 

Cei avis tient lieu de f aire-pan. 

1 8. rente Neuve. 

76240 Bon-Secours. 

7, rue Margueritte, 

75017 Paris. 

- M. et M— SAGE-FIERECK 
fout part du mariage de leur fils, 

Christian 

avec M 1 " Françoise WUfiame, 

qui a eu lieu à Marseille le 31 août 
1985. 

4, montée Fleury-Val, 

Quartier Brunet, 

1 3090 Aix-en-Provence. 


Décès 


- Le colonel et M— Fardeau- 
Desboeuf, 

M— Colette Desboeuf, 

■es enfants. 

Le professeur et M— Reyv 
M. et M—Cevard, 

M. et M— Chevalier. 

M. et M— Vergés, 

KL et M— Cassa gne, 

M. et M- Lee, 

M 11 Virginie Fardeau, 

M. Vincent Fardeau, 
ses petits-enfants. 

Guillaume, Delphine. Nancy, 
Lstitia, Emmanuelle, Alexandra, 
Etienne, Olivia, Anna belle, Florian, 
Suzy, Murieüe, Mathieu, 
tes arrière-petits-enfants, 

M“ veuve Wargnye, 
sa saur. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part de la perte 
sensible qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M- Jean DESBOEUF, 

née Flore Dsiparte, 

médaillée de Tordre national dn Mérite, 
ancienne visiteuse des prisons de Lille, 

décédée chrétiennement à Paris. Ic 
9 septembre 1985, dans sa quatre- 
vingt-neuvième année. 

Cet avis tient lieu de faire- pan. 

Les obsèques ont été célébrées mer- 
credi 11 septembre, à Roubaix, en 
l’égli s e Saint-Martin. 

83, avenue d'Italie, 

7501 3 Paris. 


L 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
• Carnet du Monde *. sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
celte qualité 



1 serrure à 5 pointe 

PICARD 

+ d'a/tres marques 
Matériel 

GARANTI 5 ANS 

+ c 

1 bandage acier ^ 

15/10" 

+ 

4 goufoRS trader 
anti-dégondage 

+ 

1 cornière en ader 

sur bâti bots 

+ 

3 cor ni ères 
anti-pince 

à l'extérieur sur le 
pourtour de la porte 

3.609 F ttc 

Pose et dépl. camp. 
PARIS-BANLIEUE 

Sté S.P.P. 

ll.ruôMinard 
92130 lssH®*totSwa« 

© 554.58.08 
55441.95 




- M* Louise Sebag, 

M. et M— Hubert Scbag 
I « leurs enfants, 

| M. et M— Georges Abcnhaim 
et leurs enfants. 

M. et M— François Scbag 
et leurs enfants, 

M. et M“ Robert Thomas. 

Ex toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 

ML Jacques SEBAG, 

ancien conseiller municipal d'Ariane 
(près de Tunis). 

j survenu k 20 août 1985. dans sa quatre- 
vingt-sixième année. 

Ils remercient tous ceux qui leur ont 
témoigné de la sympathie à cette occa- 
sion. 

Ils informent que le Dracbe du mots 
aura lieu le dimanche 15 septembre, à 
14 heures, h la synagogue de Champt- 
gny (Val-de-Marne), 25, avenue du 
Génértti-de-GauUc. 

46. boulevard de Reuülv. 

7501 2 Paris. 


— Valérie et Sûvestre Tandeau de 
Maruc, 
ses enfants. 

Jean Tandeau de Marsac. 
sa mère, 

M. Bernard Tandeau de Marsac. 

M. et M“ Christian Tandeau de 
Marsac 

et leurs enfants, 

M“ AJec Prochiantz, 

M* Marie-Françoise Tandeau de 
j Marsac 
et ses enfants. 

M. et M 1 * Daniel Druon 
et leurs enfants. 

M. et M“ Dominique Lévgque 
et leur fils. 

M. et Mo 11 Bruno Tandeau de Marsac 
et leurs enfants, 

ont ia douleur de faire part de la mon 
accidentelle de 

M* Xavier TANDEAU DE MARSAC, 
avocat au barreau de Paris, 
membre du conseil de l'ordre, 
ancien président 
de la section internationale 
de (a Confédération syndicale 
des avocats, 

membre du Panel of Arbitra tors 
de I* American Arbiintice Association, 

survenue le 8 septembre 1985. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en régi tse Saim-SuJpice k Paris, le ven- 
dredi 13 septembre, à 10 h 30, et l’inhu- 
mation aura lieu à Saint-Léonard-de- 
Noblat (Haute-Vienne), le samedi 
14 septembre, à 10 h30. 

70. rue (TAssas, 

7S006 Paris. 


- André Serr er o , 

Jean-François Papineau, 

Bernard André Dubais, 

René Fremy, 

Emmanuel Hayaux du Tilly. 

Marine Hautefort. 

Didier Nedjar, 
avocats au barreau de taris, 

ont la douleur de faire part du décès «le 
leur associé 

Xavier TANDEAU DE MARSAC, 

survenn accidentellement le 8 septem- 
bre 1985. 

Les obsèques seront célébrées le ven- 
dredi 13 septembre, à 10 h 30, eu 
l'église Saim-Suipicc. à Paris. 

69, avenue Victor-Hugo, 

751 16 Paris. 


- M“ Geneviève Thiberge, 
née Masson, 
son épouse, 

M"* Paul Thiberge, 
sa mère, 

Bruno et Martine, Anne et Michel, 
Dominique et Alain, Sylvain et Rose- 
lyne, Bénédicte. Denis, 
ses enfants et ses petits-enfants. 

font part du décès accidentel, k 30 août 
1 985. à l’âge «le soixante et un ans, de 


YvesTHIBERGE. 

Les obsèques auront lieu à Grayc- 
sur-Mer (Calvados), jeudi 12 septem- 
bre, à 14 h 30. 

Rendez-vous à l'église de Graye-sur- 
Mer. 


• Chamcbrise », 
Graye-5ur-Mer, 

1 4470 Courseulles-sur-Mer. 


— M. et M“* Robert Tompowslcy, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M“ René B&rgues. 
ses enfants et petite-fille. 

ont la douleur de faire part du décès de 


M“ veuve Bernard TOMPOWSKI, 

née Yvonne Baser, 

survenu dans sa quatre-vingt-dixième 
année. 

Les obsèques auront lieu le vendredi 
13 septembre 1985. 

Réunion à 11 Heures à la porte princi- 
pale du cimetière du Montparnasse. 

Ni fleurs ni couronnes. 

65, nie de Flandre, 

75019 Paris. 

90. boulevard Flandrin, 

751 16 Paris. 


- Henry. Bernard. Christian et 
Roland Torchet, 

Jacqueline BouaJlegue-Torcbet, 
Françoise Oudin, 

Et leurs familles, 

ont la douleur de Taire part du décès de 
leur frère, parent et ami, 

Jean-François TORCHET, 

survenu accidentellement à Souppes- 
sur-Loing. le 5 septembre 1 985. 

Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité le 7 septembre. 

H est inhume au cimetière de Chain- 
treaux. près de son domicile. 

- M** Robert Vignal, 

Paul. Danièle Vignal 

et leurs enfants. 

Hélène Vignal 
et ses enfants, 

Guy, Violaine Vignal 
et leurs enfants, 

Edith. Jean-Marie Ddeousul 
et leurs enfants. 

Et la famille Jean Vignal, 

ont b douleur de faire part du décès de 

Christian VIGNAL, 

survenu brutalement dans sa cinquante- 
cinquième année- 

Le service religieux sera célébré le 
vendredi 13 septembre 1985. à 
1 4 heures, en l'église réformée de Mont- 
rouge. 27, rue Maurice-Arnoux- 

L Inhuma Lion aura lieu au cimetière 
intercommunal de Ciamart. 

- C’est dans les ténèbres qu’il est 
bon de croire à la Lumière. - 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

Ni fleurs ni couronnes. 

i 5. allée du Champ-du-Bois, 

73 100 Aix-les-Bains. 

2, rue des Flandres. 

3 1 500 Toulouse. 

21 . chemin d’Hardeacourt, 

27000 Evreux. 

193, rue de Tolbiac, 

75013 taris. 


Remerciements 


- La famille Chaiamet, très touchée 
de ia sympathie que vous lui avez témoi- 
gnée lois du décès du 


pasteur Roger CHALAMET, 


vous prie de trouver ici l'expression de 
ses sincères remerciements. 


Messes anniversaires 

- Pour le cinquième anniversaire du 
du 


géoéral d’armée aérienne 
Martial VALEN, 

une messe du souvenir sera célébrée le 
19 septembre 1985, à 18 heures, en 
l'église Saint-Louis des Invalides. 

Une pieuse pensée est demandée à sa 
mémoire. 


DOUBLEZ VOS VITRAGES 
EN GLACE PLANÏÏAJX 
SAINT-GOBAIN 
(déducdbte des BopdCs) 



Compte 1 250 F le m 2 TTC posé 
englue de 10 et4nnn, espace d’air 6mm 

mfflimnm rie fartirra tirai • 0.6(1 iq’ 


Pose PARIS et BANLIEUE 

Sté Portes et Fenêtres 
Nouvelles 

55, av. de La Moue-Picqun 75015 PARIS 
TéL : 566-65-20 et 306*35-12 


f Publicité ) ■ 


Si vous avez, dans r immédiat après- 
guerre (1947-1950). bénéficié de 
rakig fournie par r UNICEF (ou HS£- 
UMCEF) aux enfants d'Europe, ou Si 
vous Bvaz. d’une maniera ou d'une 
autre, participé i cette action de so6- 
damé, fmtes-vous connaître au 

*Ê FHRB PtË IKKICEF 

SERVICE DE L'INFORMATION 
35, rue FéSden-David, 75016 Parie 
T6L : 524-30-00 

Vos témoignages ou vos documents 
personnels (photos notamment] enri- 
chiront une étude actuellement menée 
par l’UNICEF sur cette période. 
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AFFAIRES 


L'AVENIR DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


L'accord CGE- ATT devra être amélioré 


Le gouvernement a décidé, le 
mardi 10 septembre, lors d'un 
conseil interministériel présidé par 
M. Fabius, de laisser se poursuivre 
tes négociations engagées entre la 
Compagnie générale d'électricité 
(CGE) et le géant Am erica n Tclo- 
phone and Telegrep (ATT)- U ne 
s'agit ni d'un « Feu vert » avalisant 
lé projet ni d’un « feu rouge • le blo- 
quant, mais du souhait de - laisser 
ta porte ouverte » tout en estimant 
nécessaire l'amélioration d'on 
accord qui soulève de nombreuses 
interrogations. Le gouvernement a 
émis le vœu, en particulier, que des 
négociations soient engagées parallè- 
lement avec les Européens dans le 
cadre d’Euréka. 

Globalement, le schéma de 
Taccord entre la CGE et ATT est 
connu depuis la fin juin (le Monde 
du 2 juillet 1 985) ■ La CGE, qui sou- 
haite s’implanter aux Etats-Unis, 
marché qui représente 40 % dn total 
mondial, s'appuierait sur le 
numéro un américain, en échange 
d’une part de 15 % du marché fran- 
çais des centraux téléphoniques 
cédée à ATT, lequel cherche, lui, 
une implantation en Europe. 


Cet accord de « troc > a précisé- 
ment trois volets. La CGE bâtirait 
d'abord avec ATT-Phüips Télécom - 
mumeations (APT, filiale à 50/50 
cr éée en 1983 entre Philips et ATT) 
une société commune regroupant les 
activités de faisceaux hertziens de la 
CGE et de TRT, filiale française de 
Philips. ATT abandonnerait ses pro- 
pres fabrications dans son usine de 
Boston (six cems personnes) pour se 
fournir en partie en France : l'accord 
prévoit des achats de 200 millions de 
dollars de faisceaux hertziens sur 
trois ans. ATT verserait ensuite 
quelque 30 millions de dollars à la 
CGE pour l'aider à mettre ses cen- 
traux aux nonnes et aux spécifica- 
tions américaines. Ces centraux 
seraient « mis au catalogue » d’ATT 
afin d'essayer de les vendre aux 
compagnies exploitantes du télé- 
phone aux Etats-Unis (les anciennes 
filiales régionales d’ATT, dont il a dû 
se séparer le 1" janvier 1984, du fait 
de la déréglementation des télécom- 
munications aax Etats-Unis). 

L'objectif serait de vendre pour 
100 millions de dollars sur trois ans 
de ces matériels, mais il n'y a aucun 


engagement ferme d’ATT. Ce 
groupe accepterait toutefois, si 
l'objectif n’est pas atteint, de verser 
une petite somme (7,5 mminra de 
doll ars) de dédit à la CGE. Enfin, 
tes PTT français s’engageraient à 
acheter des centraux d’ATT. Il 
s’agit là aussi d’une intention por- 
tant sur 15% des achats de l’admi- 
nistration, la part détenue par la 
CGCT (ex-filiale nationa lisée de 
l’autre groupe américain ITT) et 
non d’un en g a gement . Tout dépen- 
drait, en rimaginc. des ventes de la 
CGE aux Etats-Unis, l’accord 
devant être équilibré. 

Pour ce troisième volet, des négo- 
ciations ont été ouvertes par la 
CGCT qui se trouve placée au cœur 
du projet de la CGE, avec ATT 
également avec Philips. La 
CGCT fabriquerait les centraux du 
groupe américain en France. Mais 
elle souhaite en produire également 
pour l’exportatio n (5 0% de ce 
qu’elle vendra aux PTT) et, en sus, 
nouer une alliance avec Philips dans 
les télécommunications privées et la 
bureautique. A condition, donc, que 
l'accord comporte cette double 
alliance avec ATT et avec Philips, la 


société a fait savoir à M. Fabius 
qu’elle pourrait y trouver son 
compte, tout en ne cachant pas que’ 
d’autres solutions, celles-ci euro- 
péennes, étaient possibles. 

L’hésitation gouvernementale est 
compréhensible, & voir la complexité 
de l’opération conduite par M. Febe- 
reau, PDG de la CGE. Les zones 
d’ombre sont multiples à commen- 
cer per les p rix de s centraux d’ATT 
payés per tes PTT. M. Fabius a donc 
demandé de poursuivre des négocia- 
tions afin de préciser les engage- 
ments r é cipr oques, d’éclaircir sur- 
tout le sort de la CGCT et les 
conséquences sociales de Taccord. 
Le gouvernement souhaite aussi voir 
se signer des, alliances eu r opéennes 
pour accompagner cet accord, qui 
apparaît inévitablement «améri- 
cain » et qui peut choquer an 
moment oh la France promeut 
Eurêka. Le souhait en avait d’ail- 
leurs été exprimé dés le début par 
l’Elysée, mais M. Pebercau n’a, de 
ce côté, guère avancé. 

ERIC LE BOUCHER. 


« 

I le nouvel 

Observateur 

Le 13 Septembre 
parution 
du supplément 
détachable 

RUTS ET CHIFFRES 

ATLASEC0 


Tout ce qu'il faut connaître sur l'économie 
mondiale. 

Un outil de référence à conserver. 

Une bible de renseignements pour 
mieux comprendre et suivre l'actualité 
économique. 



. ENTREPRISES — — 

Rhône-Poulenc : 

hausse da 32 % des résultats semestriels 

- Lb groupe chimjsta nationalisé Rhflne-POutenc a enregi stré d es 
progrès s i gn i ficatifs au premier semestre 1985 : le chiffre d’affaires 
a augmenté de 10 % à 28.85 miffiards de francs, la marge tarots 
cf autofinancement bsï passée de 2.04 mflKards de francs à 
2,58 nüUtards(4- 28,2 %) et 1e bénéfice net est en hausse de 32 % 
à 1,038 nùifiard de francs, c o ntre 788 mtffons au premier 
semestre 1984. ■ - 

L'amélioration des résultats est due à cefle de la conjoncture 
dans la chante européenne et, selon le président, M. Lofc La 
R och-Prigent, à la poursidte da la stratégie de développement misa 
en œuvre, consistant à fabriquer das produits de haute tachnotogîa. 
et equr* est en tram de réussir», fl a annoncé Tâchât d'uns petite 
société américaine, spécialisée dans les biotechnotoÿes, ; 
Purification Engineering, de Baltimore (Maryland). Au premier 
semestre 1985, la chimie a bien marché; le secteur santé 
e correctemen t », et l’agrochimie * mieux que Fan dernier». . En 
revanche, le textile continue à perdre de l’argent, environ 
350 müDons de francs an 1985, contre 4509 miffions en 1984, sr 
les disques souples pour ordinateurs se vondént mal. 

Enfin, les effectifs du groupe (49708 en France. 80000 au_ 
total avec l’étranger) devraient cfirronuer de 2 % en 1985. L’usine 
de Colmar sera fermée à ia fin de Tannée, avec la suppression da 
300 emplois sur 400. de môme quecsfie de Clamecv (chimie <fcj 
bois). 


Volkswagen : 

« Gui à la voiture propre 
non à la limitation 
. de vitesse » 

A la veine du Salon interna- 
tional de l'eutomobSe. qui se 
tient à Francfort du 12 au 
22 sept em bre. M. Cari Hahn, 
président du groupe ouest- 
allemand Volkswagen, a 
défendu, nous signale notre 
envoyé spécial Claude Lamotte, 
la Ifoerté de rouler sans limita- 
tion de vitesse, une liberté qui 
rs permis à {Industrie alle- 
mande de parvenir, grâce à un 
travail de plusieurs décennies, à 
une automobile très perfor- 
mante. Si nous ne pouvions plus 
le faire, à cause des Bnvtatmns 
tio vitesse. rautomobOe ouest- 
allemande serait atteinte 
jusqu’au fond de son âme. Non 
seulement à court terme, mais 
aussi Hong terme». Une façon 
de mettre en garde les autorités 
ouest-allemandes, tentées par 
Une éventuelle limitation de 
vitesse dans le cadra de ia lutta 
contre la pollution. 

Mi Hahn "a par ailleurs • 
annoncé que Volkswagen était 
devenu, pour la première fois, le 
premiér groupe automobile 
européen, avec une part de 
marché da 13 % au premier 
semestre 1985. 

Consafe demande 
sa mise en faillite 

Le conseil d’administration 
du suédois Consafe, un des 
grands spécialistes _ mondiaux - 
de location de plates-formes, a 
demandé, le 10 septembre, aux 
autorités judiciaires suédoises la 
mise en faillite de la société. 
Cette décision fait suite à 
T échec des cfiscussions menées 
avec son principal créancier, les 
chantiers navals nationalisés ■ 
Swédyard, qui ont construit la 
majeure partie des plates- 
formes de Consafe et ont 
garanti 80 % de la dette à long - 
terme (2,8 milliards de cou- 
ronnes suédoises, environ 3 mfl- 
Barris de francs) du groupe. 

Le fondateur de Consafe, 
M. Christar Eriksson, qui détient 
56 % du capital et contrôle 
92 % des voix au conseil 


d'adrrimigtràtion, acceptait de' 
ne garder que 28 &das actions 
à titre personnel, à condition 
que son successeur mette 
T argent nécessaire pour que 
Consafe puisse faire face à ses - 
échéances (lé Monda daté dés 
18, 26, 28-20 juillet 1985). 
Mais ni tes banques ni fa» pou- 
voirs publics — par le biais des 
chantiers navals na tio na lisés — 
n’ont voulu réinjecter des fonds . 
dans Consafe. En 1985, le défi- 
cit avoisinerait 400 millions de 
couronnes pour un chiffre 
cf affaires environ 1 mâüaref de 
couronnes. 

Feu vert définitif 
à la fusion 
Centrale Nuovo 
Banco Ambrosiano 

Las actionnaires du groupe 
italien Centrale ont donné, le 
10 septembre, le feu vert défini- 
tif à la fusion avec le Nuovo 
Banco Ambrosiano après 
Taccord donné la veifle par les 
actionnaires de cette institution 
de crédit .qu avait pris la relève 
de la banque faillie. Le nouveau 
groupe résultant de cette fusion 
sera opérationnel au t* janvier 
prochain par le Mais d'une aug- 
mentation de capital de la Cen- 
trale destinée à porter ce der- 
nier de 144 milliards à 
425,9 maoards da lires (environ 
700 mil Bons à 2,1 mflfiards de 
francs). La Centrale changera 
alors de dénomination juridique 
et optera pour cefle de Nuovo 
Banco Ambrosiano. Cet institut 
bancaire, dorénavant coté en 
Bourse, aura pour chef de f3e la 
Banca Cattolica de! Vaneto, un 
organisme qui dispose de trois 
cent douze agences commer- 
ciales st . dont la collecte de 
fonds atteint les 8600 milliards 
de lires (43 milliards de francs). 
Parallèlement, l'appellation 
Centrale sera donnée à une nou- . 
vette banque d'affaires italienne 
à créer, tes activités anciennes * 
de là centrale étant regroupées 
dans une nouvelle société hol- 
ding, Frscacambi. Celle-ci don- 
nera le jour, en octobre pré* 
chain, à un nouveau fonds 
d’investissement, le Fondo Cên- • 
traie. ' 


(Pubüdié) 

FORMATION D’EXCELLENCE, 
en trois ans, dispensée 
à un EFFECTIF LIMITÉ d’étudiants 
par l’Université de Paris I 
en association avec 

l’ÊCOLE NORMALE SUPÉRIEURE 
de la rue d’Ulm et PE.H.E.S.S. 

le MAGISTÈRc D'ÉCONOMIE 

• Prépare aux fonctions d' ANALYSE et de PRÉVISION 
économique dans les secteurs industriels, financiers 
et administratifs ; 

• S'adresse à des étudiants titulaires d'un D.E.U.G. de 
Sciences économiques, d'un M.A.S.S. du de 
diplômes équivalents (grandes écoles...) 

Les étudiants intéressés par cette FORMATION 
NOUVELLE, associant ENSEIGNEMENT THÉORIQUE DE 
HAUT NIVEAU, FORMATION PROFESSIONNELLE et 
STAGES,, peuvent obtenir renseignements et dossiers de 
candidature à l'adresse suivante: - 

Magistère ^Économie, Université dé Paris, 
Bureau C 209, 90, me de Tolbiac - 75013 Paris 
; ou par téléphone au 326-47-06. - 

La date limite de dépôt des dossiers, de candidature 
est fixée au MARDI 1» OCTOBRE 1985. : 
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Aux Etats-Unis 


M. Reagan envisage la création 
d'une «caisse noire» 
pour aider les exportations 


Le président Reagan étudie 
actuellement on document remis 
par son conseil de politique Écono- 
mique (interministériel) , sorte de 

Livre blase sur le commerce 
international, qui prévoit notam- 
ment la création d’une « 
noire » de 300 millions de dollars 
visant & contrecarrer les subven- 
tions aux exportations pratiquées 
par des pays comme la France et 
le Japon. 

Ces crédits seraient versés & 
l’Exim Bank; chargée de financer 
les achats par l’étranger de pro- 
duits américains, et dont le bud- 
get avait été auparavant réduit 
par l’administration Reagan. 
D’autres rec ommandatîftns visent 
à renforcer les Iras existantes. 

Le document reprendrait, 
enfin, l’initiative américaine 
visant & réunir le GATT — accord 
général sur tes tarifs douaniers et 
le commerce » pour abaisser les 
protections douanières dan» de 
nouveaux secteurs, essentielle- 
ment les services et Fagriculture. 
Les nouvelles mesures à l’étude 
font suite aux menaces de sano 
tirais commerciales lancées, jeudi 
dernier, par M. Reagan & l’encon- 
tre de quatre de ses partenaires 
commerciaux, dont la France, si 
ces pays n'éüminent pas, d’ici au 
L" décembre, les « pratiques 
déloyales» dans leurs échanges 


Au Japon 

LE COMMERCE EXTÉRIEUR 
ENREGISTRE 28,5 MILLIARDS 
DE DOLLARS D'EXCÉDENT 
EN SEPT MOIS 

L’excédent de la balance com- 
merciale du Japon a atteint 5,4 mû-' 
liards de dollars en juillet, les expor- 
tations s’étant élevées h 
15,1 milliards de dollars et les im- 
portations A 9,7 milliards de dollars 
(chiffres bruts sur la base des don- 
nées FMI). L’excédent enregistré en 
juillet est après celnî de juin 
(5,7 nûUjards de dollars) le pins im- 
portant jamais réalisé. 

Après le début de l’année. Fexcé- 
dent commercial se monte à 

28.5 milliards de dollars contre 

23.5 milliards pendant la même pé- 
riode de 1984 (+ 21.2%). 

En juillet également, la balance 
des paiements courants a été excé- 
dentaire de 4,9 milliards de dollars, 
ce qui porte à 25 milliards de dollars 
l'excédent depuis le début de 
l’année. 


extérieurs. Ces pratiques expli- 
queraient une partie du déficit 
commercial record des Etats-Unis 
qui pourrait atteindre 150 mil- 
liards de dollars cette année. 

A cet égard, le premier minis- 
tre japonais. M- Yasuhiro Naka- 
soue, a déclaré avoir reçu une let- 
tre du président américain lui 
demandant de faire preuve de 
compréhension envers sa décision 
d’ouvrir une enquête sur de possi- 
bles sanctions commerciales à 
l’égard du Japon pour pratiques 
déloyales dans le domaine des 
importations de cuir et de tabac. 

D’autre part, les producteurs 
américains de raisin ont déposé 
une nouvelle plainte, mardi 
10 septembre, auprès de la com- 
mission du commerce internatio- 
nal des Etats-Unis (International 
T rade Commission) & l'encontre 
des importations de vins de table 
en provenance de la France, d’Ita- 
lie et cf Allemagne fédérale. Déjà 
en 1984, cette commission, char- 
gée d’instruire les plaintes dépo- 
sées par les professionnels, avait 
rejeté une première action entre- 
prise parlé lobby de producteurs. 


ENERGIE 


PÉTROLE: 

L'ARABE SAOUDITE 
LESES PRIX 
AU MARCHÉ 

La firme américaine Chevron a 
confirmé le 4 septembre que F Ara- 
bie Saoudite avait signé de nouveaux 
accords de vente de pétrole en fonc- 
tion du. netback (c’est-à-dire -de la 
valorisation des produits tirés, de 
chaque tonne de brut sur les mar- 
chés libres) en Europe du Nord- 
Ouest. C’est dire que Ryad, dès le 
mois d’octobre et jusqu’à la fin de 
l’ année, lierait ses prix aux cous du 
marché de Rotterdam. 

Four la qualité «arabe léger*- 
saoudien, une telle formule équivau- 
drait actuellement, selon les milieux 
pétroliers, à un prix de 25,75 dollars 
par baril, soit un rabais de 2*25 dol- 
lars par rapport au prix officiel de 
28doQars- 

De tels accords passés, selon tes 
milieux américains, avec Exxon, 
Texaco, Mobil, Chevron et Shell, 
devraient permettre une remontée 
de la production saoudienne, tombée 
ces dentiers mois, à son niveau de 
1965. Mais ils pourraient déstabili- 
ser on marché pétrolier à l'équilibre 
fragile. 
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Mutafiw du bagage: 

Le basic French 
n'est plus ce qo'il était! 
Pourquoi et comment 
est apparu le new look 
du message 
écrit et parlé? 

18 F EN VENTE PARTOUT 


*■ 


(PubUdTi) 


PRÉFECTURE DE L’EURE 
RN 138 

Déviation de BRIONNE 

AVI S D’ENQUÊ TE 

Le public est informé que M. Je Préfet, Commiss aire de la i 
büque. a prescrit par arrêté préfectoral en date dn 17 juillet 1985 
l'ouverture d’une enquête préalable à la. Déclaration dTJtïlité 
Publique destinée à recueillir l’avis du pubEe. relative au projet de 
déviation de la RN 138 sur le territoire des communes de 
BRIONNE, CALLEVILLE et du BEC HELLOUIN- 

Cette enquête sera ouverte eu Sons-Préfecture de BERNAY et 
en Mairies de BRIONNE, de CALLE VILLE et du BEC HEL- 
LOUIN aux jours et heures habituels d’ouverture du 10 au 30 sep* 
tembre 1985 indus. 

Les dossiers seront mis à la disposition du public qui poutre 
consigner ses observations sur tes registres d’enquête ou tes adressa- à 
u b. Oonuniiwdr e-Enquéteur A h Mairie de BRIONNE 

Est eMgnA en qualité de Coannissaire-Enqoétair Monsieur 
CHOPIN Lucien. Il assurera une permanence en Maine de 
BRIONNE tes deux derniers samedis de 1 enquete de 10 h a 12 R en 
Mairie de CALLEVÏLLE le dernier mardi de reMuéte de 17 h 30 à 
18 h 30 et en Mairie du BEC HELLOUIN le dénoter mercredi de 
fenquéte de 17 fa 30 à 18 fa 30. 

Les conc l usio ns du Commissaire-Enquêteur, formulées à l'issue 
de l’enquête seront tenues à la dispositfcD i du public à te Préfecture 
de l'Eure, en Sous-Préfecture de BERNAY et dam chacune des 
Mairies concernées. Elles seront axrâïfflfliqtiée*. à - chaque personne 
qui es fera la demande. 


SOCIAL 

LA «RENTRÉE» DE LA CFTC 

M. Bernard dénonce 

des poussées ultra-libéralistes» de l’opposition 


A six mois dre éjections législa- 
tives, la CFTC n’éntend pas être 
absente du débat politique et social 
Si elle s’abstiendra, comme â 
l'accoutumée, de toute prise de posi- 
tion en faveur de telle ou telle for- 
mation, die va rencontrer la plupart 
des (Erigeants des partis politiques. 
Déjà, le mardi 10 septembre, à 
l’occasion d’une conférence de 
presse de «rentrée», M. Jean Bor- 
nard, président, de la centrale chré- 
tienne, a souligné que la CFTC 
• veillera à éviter toute confusion 
syntUcalisme-po/itique ». 

Mais M. Bonard n’a pas caché 
ses inquiétudes quant â certains pro- 
jets de l'opposition, position d'autant 
plus intéressante que la majorité des 
adhérents de la CFTC votent à 
droite. La CFTC, a-t-il souligné, 
•ne manquera pas de dénoncer tous 
les excès qui, par réaction à un cen- 
tr alisme excessif, pourraient 
conduire à un mouvement non 
moins abusif de déréglementation 
concernant le SMIC ou les disposi- 
tions sociales, ou encore comportant 
la remise en cause des grands sys- 
tèmes de protection sociale ». 
Concernant ces •poussées ultra- 
libéralistes», un do cumen t confédé- 
ral rappelle que la CFTC a « tou- 
jours fait de la liberté une de ses 
exigences de base» (comme sur 
l’enseignement}, mais, •suivant la 
vieille loi du balancier, cette reven- 
dication de liberté prend dans cer- 
tains milieux des allures totalement 
débridés ». 

Pour 1e président de la CFTC, 
remploi demeure « le problème 
vraiment majeur ». « S'il n‘y a pas, 
a-t-il déclare, un redémarrage de 
l'activité, c'est la quadrature du 
cercle d'essayer de résoudre le pro- 
blème de l'emploi. » M. Bernard 
r-Ktim*. qu’il faut • essayer d'ail er 
au-delà du traitement social du 
chômage et travailler plus efficace- 
ment à la formation et au reclasse- 
ment des salariés » et, pour les 
jeunes, * donner ta priorité aux for- 
mations en alternance ». Mardi, 1e 
CNPF a annoncé qu'il allait réunir 
fes syndic&ts pour faire un bilan des 
formations en alternance pour tes 
jeqnes. 


Comme lors des » rentrées • pré- 
cédentes, M. Borna rd a également 
évoqué 1e pouvoir d’achat, estimant 

? jue c'était • une erreur » de te sacri- 
ter, » d’une part parce que le flé- 
chissement de la consommation 
n’est pas favorable aux investisse- 
ments. d’autre part parce que les 
salariés ont tendance, pour compen- 
ser ces baisses, à tirer sur leur épar- 
gne ». S’inquiétant d’une « crise de 
la politique contractuelle », il a 
demandé une relance des négocia- 
tions salariales. Il s'est également 
démarqué des «actions de com- 
mando» de la CGT : - La force de 
l'action des travailleurs, ce n’est pas 
un petit groupe qui fait un coup de 
main. • 

M.N. 


M. MAIRE 
A RENCONTRÉ 
M. CHIRAC 

M. Edmond Maire s’est entretenu 
le lundi 9 septembre pendant deux 
heures avec M. Jacques Chirac. Le 
secrétaire général de la CFDT était 
accompagné de deux responsables 
cédétistes, dont M. Albert Mercier 
pour le secteur politique. La CFDT 
se refuse à tout commentaire et 
n'indique pas qui a pris l'initiative 
de la rencontre. Depuis mai 1981, 
M. Maire avait déjà rencontré 
M. Chirac en décembre 1982 mais 
en tant que maire de Paris et non 
comme président du RPR 

Lors d'un rapport présenté au 
conseil national d’avril 1984, M. 
Maire avait souligné la nécessité 
pour la CFDT d’avoir des contacts 
même informels avec « tes élus ou 
les partis d’opposition sous l’angie 
de Teffîcadie et de futilité ». Tout 
en acceptant 1e principe de ces ren- 
contres, • le cas échéant • et sur 
• un point particulier * à examiner. 
1e conseil national avait enregistré 
un certain nombre de réticences, 
voire quelques oppositions. A la 
CFDT, où est réuni le bureau natio- 
nal, on indiquait dés mercredi que 
d'ici à mars 1986 d'autres •con- 
tacts» seraient pris avec les partis 
politiques, y compris d'opposition. 


REPERES 


Dollar : repli à 8,95 F 

Les cours du dollar ont légèrement fléchi, mercredi 1 3 septembre, 
sur les marchés des changes européens, revenant de 8,9750 F à 
8,95 F et de 2,94 DM à 2,9370 DM, en repli sur les cotations de 
New-York mardi soir (8,99 F et 2.9490 DM). Les opérateurs 
attendrait la publication des indicateurs économiques américains en 
fin de semaine pour Être fixés sur l'état de santé des Etats-Unis. 

Le coras du deutschemarfc à Paris glisse lentement, revenant en 
dessous de 3.05 F pour la première fois depuis la mi-juillet, avant la 
dévaluation surprise de la Ire. 


Automobile : recul des immatri- 
culations en août 

Avec 114 408 i mm atri c ulations de voitures neuves en août, le 
marché français enregistre un recul de 12 % (7,8 % en tenant 
compte des jours ouvrables) par rapport à août 1984, selon la 
Chambre syndicale des constructeurs automobiles, qui souligne que 
ce recul est consécutif à un fort courant de livraisons en juillet. Les 
marques étrangères, traditionnellement en pointe pendant l'été, 
ont conservé une part importante du marché (39 %) malgré leur 
retrait par rapport à juillet (- 5,2 points). De toutes les marques 
françaises, seule Peugeot progresse 1+ 11,8 %). Renault recule de 
33,8% et Citroën de 21.1 %. 


Paiements courants :+ 2,87 mil- 
liards de francs en juillet 

Les transactions courantes de la France avec l’étranger auraient, en 
juillet, dégagé un excédent de 2,87 méHiards de francs en données 
brutes (+ 0.76 milliard après correction des variations 
saisonnières). Selon le ministère de l'économie et des finances, des 
surplus auraient été enregistrés dans les services — grâce au 
tourisme - (4,97 mülrards de francs), les opérations de négoce 
(-1- 0,52 milliard) et les transferts unilatéraux (+ 0,86 milliard), les 
échanges de marchandises ayant accusé un déficit de 
3.4& milliards en termes de balance des paiements. 

Ces estimations seront désormais, e comme dans iss autres 
grands pays industrialisés », publiés tous les mois - et non plus 
chaque trimest r e, - raie quinzaine de jours après la diffusion des 
résultats (te commerce extérieur. Toutefois, souligne avec prudence 
(a Rue de Revoit, ces estimations c seront susceptibles de donner 
Beu à des révisions successives au fur et à mesure de l’exploitation 
des déclarations s t a tistiques fournies par les b anques à le Banque 
de France». 

De fait, comme aux Etats-Unis, la rapidité de sortie des chiffres 
risque de nuire à leur fiabifité. Ainsi, la balance des paiements 
courants pour 1984, présentée d'abord en quasi-équilibre, a 
finalement été nettement déficitaire. 


tAtmH! CA&TOH ex SPI&OV 

céüwiô eu uue couecnov complète/ 


Avec puis se soo \HSPtrsi 

Voici aujourd’hui la collection la plus attendue par tous les amateurs de B.D- 
et les bibliophiles. Elle représente un vaste panorama des différentes 
facettes du grand talent CT André Franquin. Cette collection unique au 
monde réunit toutes les célèbres gaffes, bévues et boulettes de l'inénarrable 
Gaston et toutes les aventures de Spirou. Fantasia et du MarsupüamL 

Recevez gratuitement chez vous le 
r volume pour un libre examen de 15 jours. 




La collection la plus 
drôle du monde 

Avec ses millions d'admirateurs. Gaston 
Lagaffè, inventeur de génie, gaffeur métho- 
dique, fainéant incurable est devenu le pre- 
mier anti-héros de ta bande dessinée. 
Spirou, le reporter justicier et Fantasio son 
compagnon, vous emmèneront dans tous 
les pays du monde, de Bretzelburg â Inco- 
gnito City en passant par Champignac. Cette 
collection hors commerce comprend plus de 
3000 pages imprimées sur un très beau 
papier couché. Elle est composée de 14 volu- 
mes grand format 23 x 30 cm, reliés en plein 
ReJusfcin Sagri Saphir. 

Vous y trouverez aussi p/us de 500 pages 
d’inédits qui lui confèrent une valeur 
toute particulière. 


BON POUR UN EXAMEN GRATUIT 

du tome 1 des aventures de Gaston La gaffe 
A rrtMlNf ■ flMbald Éditeur 3100 - 76041 Boom Cedex 

OU. envoyez-moi vite chez moi. gratuitement pendant 
1S jours, ce volume et mon cadeau, je pourrai ainsi le lire et 
l'apprécief en toute tranquiHitC- Sj Je ne le game pas. je vous 
le retournerai avec mon cadeau sans explication. El je ne 
vous devrai non. Si je décide de conserver ce premier tome, 
je vous le réglerai a des conations tout é tait exceptionnelles 
de lancement, en 2 mensualités chacune de (iis F ♦ 8 P de 
participation aux frais tf envoi). Je recevrai ensuite les 
«autres volumes a raison d'un tome tous les 2 mois payables 
chacun en 2 mensualités de (lié F + 0 F de participation aux 
frais d'emruj)* Bien entendu )e n’ai aucune «Mgatieii 
(Tâchât de le code ct ion complète. 


Nom. 


.Prénom, 


N° et rue. 


Ville. 


Code postai LULLU 

Date signature indispensable. 


122 5063 
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TRANSPORTS 



LE CHANGEMENT A LA PRÉSIDENCE DE LA SNCF 


« Le déplaisir du gouvernement» 


La série d’accidents ferroviaires 
de ces derniers mois a provoqué la 
«démission» du président du conseil 
d'administration de -la SNCF. 
M. André Chadeau ' suit l'exemple 
du président de la Japon Airlines qui 
a abandonné ses fonctions après 
l'accident du Boeing-747 tombé le 
12 août au nord de Tokyo, provo- 
quant la mort de cinq cent vingt, 
personnes. Hara-fciri aussi donc pour 
M. Chadeau, qui, dans sa lettre de 
démission, croit - devoir assumer la 
responsabilité objective • des acci- 
dents survenus à la SNCF : neuf 
morts à Saint-Pierre-du-Vauvray 
(Eure), où un camion s'était laissé 
bloquer le 12 juillet sur un passage & 
niveau ; trente-deux morts à Flaujac 
(Lot-et-Garonne), où l'inattention 
d’un agent, le 3 août, est & l'origine 
de la collision de deux trains de 
voyageurs; quarante-trois morts à 
Argc nton-sur-Creusc (Indre), où le 
conducteur du Paris-Port-Boc com- 
mettait un excès de vitesse provo- 
quant un déraillement et une colli- 
sion avec un train postal venant en 
sens inverse. Et encore ce nouvel 
excès de vitesse et ce déraillement 
du Métroloren Moselle, le 6 septem- 
bre, à Novéant (Moselle), où trois 
personnes ont été blessées. Le prési- 
dent assume les erreurs de ses colla- 
borateurs. La SNCF continue. Tou- 
tefois, ce tableau édifiant ne 
présente qu'une version de l'histoire. 
11 en existe une autre. M. Paul 
Quilès, ministre de r urbanisme, du 
logement et des transports, appuyé 
par Matignon et par l’Elysée, aurait 
estimé que l'accident du Métrolor 
prouvait une démobilisation grave 
des cheminots. Sans en parler à son 
secrétaire d’Etat chargé des trans- 
ports, M. Auroux, il aurait 
demandé, le lundi 9 septembre dans 
l'après-midi, la démission de 
M. Chadeau. Celui-ci la lui aurait 
adressée le lendemain. Des bruits 
concordants se faisaient entendre 
dès le samedi 7 septembre du côté 
gouvernemental où l’on regrettait la 
conception trop « protocolaire » 
qu’avait de ses fonctions le président 
du conseil d'administration de la 

SNCF. 

M. Quilès conteste cette interpré- 
tation. * Il serait de mauvais goût 
de ma part de commenter Ut déci- 
sion de M. André Chadeau, nous a- 
t-il déclaré. Je peux seulement dire 
que je lui ai exprimé lundi le 


déplaisir du gouvernement à l’i 
de la lenteur des réactions dé la 
■ SNCF face à ces catastrophes. 
L'ordre général à tous les chemi- 
nots, publié le 7 septembre et consa- 
cré au rappel des consignes de sécu- 
rité. est venu bien tard. Le président 
du conseil d’administration a alors 
décidé de son propre chef de me pré- 
senter sa démission, que j’ai accep- 
tée. Il n’est évidemment pas respon- 
sable des accid ents de cet été. et Je 
le lui ai dit. Son geste répond aux 
difficultés actuelles que traverse la 
SNCF*. 

M. Chadeau ne s’en tire pas mal, 
et les connaisseurs de la vie publique 
apprécieront sa sortie ambiguè. Le 
gouvernement sera contraint de ren- 
dre hommage & l’élégance d’un 
geste, que u'avait pas eu en 1957 
Louis Armand, alors président du 
conseil d’administration de la 
SNCF, lorsque trois catastrophes 
ferroviaires causèrent la mort de 
quatre-vingt-sept personnes. L'oppo- 
sition ne manquera pas de gloser su- 
ie sacrifice de ce «lampiste» de 
choix, par un pouvoir électoral e ment 
aux abois. 

Une SNCF très différente 

La société nationale, elle, est 
décapitée. Elle perd un président 
qui a su être son porte-parole pen- 
dant quatre ans, alors que son direc- 
teur générai M. Paul Gentil, pour- 
suit une convalescence de plusieurs 
mois. 

M. Chadeau laisse une SNCF 
très différente de celle qu’il a prise 
en charge en septembre 1981. U a 
imposé son style et ses interventions 
au point de renverser les rapports de 
farce entre le président, jusque-là 
plutôt silencieux, et le directeur 
général. Présent dans les médias, 
combatif auprès de ses ministres de 
tutelle, soucieux de concertation 
interne, il s’est affirmé comme le 
patron d'une maison plutôt habituée 
aux ingénieurs des ponts et chaus- 
sées qu'aux préfets. Il a mené à bien 
deux tâches réclamées par le gou- 
vernement : la mise en place des 
nouveaux statuts de la SNCF à par- 
tir de 1983 et le contrat de plan avec 
l'Etat signé au printemps dernier. Si 
l'on ne peut lui attribuer la paternité 
du TGV — les TGV appartiennent 


au domaine réservé des présidents 
de la République, — 3 faut, en 
revanche, lui rendre cette justice 
que le redressement financier a bien 
été son objectif numéro un. 
Convaincu que l'opinion publique 
n’accepterait pas longtemps encore 
les dizaines de milliards de francs de 
contribution budgétaire (35,5 mil- 
liards de francs en 1985) aux inves- 
tissements et au fonctionnement de 
la Société nationale, il a plaidé pour 
l'apura lion des comptes, pour une 
' augmentation du capital et surtout 
pour une gestion de plus en plus ser- 
rée. Celle-ci - et les rédactions 
d’effectifs qu'elle impliquait en 
1983 et 1984 — lui a valu les foudres 
de M. Charles Fiterman, ministre 
des transports d’alors. Celui qu'on 
surnommait le •ministre des che- 
mins de fer », qui supportait mal 
que M. Chadeau impose chez lui 
une austérité honnie. 

Les résultats sont là. Le déficit a 
évolué: en 1981, Q était de 2 mil- 
liards de francs; en 1982, de 
6,1 milliards de francs ; en 1 983, de 
83 milliards de francs ; en 1984, de 
53 milliards de francs. On attend, 
pour l'exercice en cours, un déficit 
réduit de 1 milliard de francs. 
L’éqnilibre est prévu pour 1989. 

M. Chadeau, au cours de trente- 
sept ans de service public et de qua- 
tre ans de SNCF, fut tour à tour 
préfet gestionnaire, cheminot ami 
des bateliers, proche de M. Cbaban- 


Deimas et de M. Mauroy, vainqueur 
dans son conflit avec un ministre 
communiste; démissionnaire- 
démissionné de la SNCF. N’était 
l’hostilité non déguisée de M. Ray- 
mond Barre à son endroit, cm serait 
tenté de dire que M. Chadcan ne 
manque . pas d’atouts pour poursui- 
vre une carrière. 

. ALAIN FAUJAS. 

[Né le 28 avril 1927, à Perol»-. 
sor-Vézère (Corrèze), d’un père diemh 
not, André Guideau entre dans la car- 
rière préfectorale en 1948, comme chef 
de cabinet du préfet du Gers. D occupe 
des postes de sons-préfet dans l'Orne, 
dans l'Aveyron, en Algérie, rf*™ le Pny : 
dc-Dtaw et dans le Calvados. En 196ÔC 
il dirige le cabinet du secrétaire d'Etat . 
chargé de-rinfonnation. Il devient,, en 
1962, conseiller technique, puis chef de 
cabinet de M. Roger Frey, ministre de 
l’intérieur. Préfet du Val-d'Oise en 
1964, il revient an cabinet du ministre 
de Fmlériettr sous MM. Christian Foo- 
chet et Raymond Marcellin, de 1967 i 
1968. Préfet delà région de Franche- 
Comté, 3 est appelé par M. Jacques 
Chabas-Delmas, alors premier ministre, 
à diriger son cabinet de 1971 à 1972. IL 
est, tour à tour, préfet de la région Mîdi- 
Pyréoées, en 1972, et de 1a légion Nord- 
Pas-de-Calais, en 1974. Délégué à 
l'aménagement du territoire de 1978 à 
1981. ii est nommé conseiller technique 
du premier ministre, M. Pierre Mauroy, 
avant de présider le conseil d'adminis- 
tration de la SNCF à. partir de septem- 
bre 1981]. 


La lettre de démission 


Monsieur le ministre. 

Une série d'accidents tragiques 
est survenue cet été à la SNCF, 
comme cela s’est déjà malheureuse- 
ment produit à plusieurs reprises 
dans l’histoire des chemins de fer 
français, particuliérement en 1957. 

La SNCF toute entière compatit 
à la douleur des familles- et se sent 
responsable devait l’opinion publi- 
que. 

Dans un premier temps, il m’est 
apparu prioritaire : 

— de lancer une réflexion de 
fond sur l'ensemble des problèmes 
de sécurité, en liaison avec votre 
département ministériel dont relè- 
vent l’homologation des réglemen- 
tations ainsi qu'm dernier ressort 
les principaux choix d'équipement ; 


P»t HONG KONG GAGNEZ L’ASlj - 


HONG KONG, UN MARCHÉ: 

3* place financière da monde 
28.6 milliards de dollars d'importitioci en 1984 

HONG KONG, PORTE DE U CHINE: 

Plus d'un milfcrd de consomaiatcas potentiels 
2* partenaire commercial de b dune 

HONG KONG, CENTRE DE REDISTRIBUTION VERS LASOE DU SUD-EST: 

l “ port d’Asie du Sod-Est 

Plus de b moitié do commerce extérieur de Hong Kong se £dt 
racles pays de b région 

DANS QUELS SECTEURS, COMMENT ET AVEC QUI RÉALISER DES AHAIRB 
- _ (COMMERCIALES, INDUSTRIELLE. SERVICES ET FINANCIÈRES) 

A HONG KONG CT A PARTIR DE HONG KONG, DANS IE SUD-EST ASIATIQUE ET EN CHINE POPULAIRE? 

Le CMP-E organise, en rdation avec k HONG KONG TRADE DEVHjOPMENT COUNC1L, m SÉMINAIRE: 
“HONG KONG EN 1985” 

et les perspectives ouvertes par ktiairé de 1997 avec b Chine fbpubâre, 

1FMHOED1 2 OCTOBRE 1985 (de 9hil8hl AD CJLRE 
3 1, avenue Pienr^-de-Seriâe 751 16 PARIS 

. CONttCT ET !NSCRIPTK)NS:Thir^COUKIAiGNE- 723^1.61 


M 


■rm 



— de mobiliser tous les chemi- 
nots sur l'impérieuse nécessité de 
respecter strictement les procédures 
de sécurité, dans le cadre de direc- 
tives qui sont, pour l'entreprise, de 
la responsabilité de la . direction 
générale.' 

Ces réflexions sont désormais 
bien engagées et les consignes 
immédiatement données par les 
directions techniques — que solen- 
nité l'ordre général du 7 septembre 
— doivent permettre à la SNCF de 
mettre tout en œuvre pour retrouver 
rapidement le niveau de sécurité 
observé , au cours des dernières 
années. (~.) 

Je suis persuadé, pour ma part, 
que tous les cheminots se sont déjà 
ressaisis, de manière A éviter la 
répétition dès erreurs humaines qui 
sont directement' à rorigiiie dès 
accidents que nous déplorons. 

Je crois devoir, comme président 
du conseil eP administration de la 
SNCF, assumer la responsabilité 
objective de ces accidents au nom de 
l’entreprise et J'ai l'honneur — 
comme nous en sommes convenus — 
de vous remettre le mandat que le. 
gouvernement avait bien , voulu me 
confier. 


M. Philippe 
remplace M. André Chadeau 


M. Phtfipper Emt& appelé. A 
présider le consaB d'administra-' 
lion de la SNCF, a le profit de 
femptoL Ce polytechnicien de 
ctm^tiame-deux ans rassurera 
d'autant plus las ingénieufs des 
ponts et chaussées de la société 
nationale qui a réalisé toute sa 
carrière dararJo raiL Ingénieur au 
chemin ; de far Dakar-Niger de 
IBS? à 1959, 3 est «Joint au 
draetnur de la Réga du chemin 
de fer Abkfan-Nïger en I960 et 
1961, puts B tfaïge là Régie dés 
chemins de far du' Cameroun de 
196101966. 


La. président de la Rép*é»8q*re .devrait tifpter dusm les pro- 
dnkiea heures un décret nommant en conseS ifaibéiliti n.Uun 
de la .SNCF, le remptaçre* de H. André Ctade^ *«**»- 
mira. M. Philippe Essig. directeur général de la RATP, devrait 
être nommé. Un prochain conseB d'administration en t érine ra ce 
. choix. : . 

Un homme du rail 


courent venu de la mouvance 
catholique de gau ch e. i-."!’ 

■ Depuis 1982, là directeur 
généra! de la RATP avait mani- 
festé des préoccupation* <ai lus 
seront utiles à. ta SNCF.', il S'était 
soucié en priorité des proMàmei 
de sécurité en chargeant notam- 
ment un groupe de travail <fe pro- 
poser des cotations pour que les 
agressions et la peur nsculem 

dans le métro parjriere R s'étaft. 
déclaré convaincu au début * 
r année 198S que la Régie devait 
e prendre en charge effective- 
ment le passagers. I « aussi 
beaucoup oeuvré pour, réduire iis 
frais da gestion de la RATP et; en 
1986, H s' effo r çât de réafisar 
ISO mBGons de francs (fécond- - 
mie pour respecter ans enve- 
loppe budgétaire tm peu étri- 
quée. M. Essîg s’est aussi frotté 
aux- ambitions ds M. Claude 
Quin, président communiste du 
cornai <f MhnHnWâ» de la 

RATP, qui ne. tenait pas à jouer . 
les potiches. Un modo 9 vivendi 
était interve nu entra tes -deux 
hommes à la fin, de- 
ramée .1984. 

Le futur président de la SNCF 
a connu, fui aussi, une «série 
noire lorsqu'il dirigeait la 
réseau ferré de la RATP. Le 
19 janvier 1981. une rame du 
RER en percutait une autre h là 
station Auber et faisait un mbit 
et' soixante et onze b l e ssés , la 
6 février suivant tins ram» en" 
fétéscopaït une autre à Nation. 
La conducteur était tué. Dana les 
deux cas, les fautes humaines et 
lès systèmes dé sécurité 
devaient être incriminés. 
M: Estas dédorait alors que la 
RATP serait obligée e do sa 
poser toute une amie de ques- 
tions sur la fonctionn em ent du 
système de àdcréztëju- 

AL F. 





ML Essîg entame ensuta une 
nouvelle carrière au sein de la 
RATP dont 8 gravit régûfièrwmnt 
les échelons "h i ér arc hiques. Ingé- 
nieur au service des études 
(1966-1971), .. puis au service 
d'exploitation (1071-1973). 9 
dirige la réseau foré de 1973 è 
1981 avant d'en devenir le cfireo- 
taur général Ami de M. Paul 
Quilès, ministre da Tixbantena. 
du logement et , des tr a ns p ort s, 
ML Essig est membre du Parti 
sodafista où il se classe dans -le 


.Le Carnet des Entreprises . 


• BANQUE DE GESTION PRIVÉE 


M. HUBERT GROSPEfUUN 

se joindra A c o mpter du l*' octobre au oormts.de 
direction de la Banque de. gestion privée. (BGB*), 
où 6 aura rang de directeur.' Il se verra notam- 
ment confier plusieurs projeta nouveaux que la 
banque a l'intention de développer. Agé- de 
cinquante-quatre ans, diplômé de l'Institut 
d'études politiques de Paris et docteur en- droit, 
M. Hubert Grosperrin est entré dans le groupe 
Paribas en 1956 ; 9 a participé A la création de la 
première société d'analyses financières et 'éco- 
nomiques (SAFE) et à la création des premier fts 
sociétés d'investissement fermées, puis des SI- 
CAV. Directeur de la Banque Paribas, 3 était pré-: 
aident, vice-président ou administrateur de nom- 
breuses SICAV de ce groupe. 


Po» tous re na aignomumeur b cernât téMphonrà: 770-85-33. 
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UMON DES ASSURANCES 
DE PAIRS 


Lc couseü d*xdnrinixtratH» de la 
Société centrale Union dai àsttnaaces 
de Paris a décidé de proposer* Fassem- 
bKe générale de fixer 1 50 F h valeur 
«mnnak des actions de bt apcââè^jui 
Brade 250 F «ctncDemeat. • 

Iis nraltipficukni dir 'nombre des 
actiootnégncâ bl c» qm en rèrattera per- 
mettra une meilleure diffturàu des 
actions deTXJAP dnnsle pafcfie. - 


JêSmfc 

HJBLICnl FINANCrtRI 


24S-72-23, pale 2112 


T SICAV sur 284 



Au 30/8/85, sur 284 sicav 
classées, AGF 5000 avec uné: 
performance de + 27,7% 
en 8 mais se classe première; 

Souscriptions: 

entx guichets de h Compagnie AGF : 

33 rue La Fayette, : • 

à h Banque Générale du Phénix . - 
31 rue LaJFayette, 

aux guichets des banques et chez les Agents de Chonge. 


Sur une période de 6 ans et 8 noofe, 
compte tenu des coupons .Ç 
réinvestis, AGF 5000 a réâfisé - 
une performance annueBe 
moyenne de 22 %. . 




ASSURANCES 
GENERALES DEFIANCE 
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MARCHÉS FINANCIERS bourse de paris comptant 10 septembre 


PARIS 

10 septembre 

Effritement 0,3 % - 

Après avoir gagné 0J9 % la vei/Ic, le 
marché parisien a pratiquement 
reperdu le même pourcentage mardi 


dans un marché modérément étoffé 
fies transactions réalisées sur les 
valeurs françaises ont représenté un 
peu plus de 350 millions de francs sur 
le marché RM). 

A l'exception de L'Oréal, en baisse 
de 3 % environ, les replis concernent, 
pour l essentiel, des actions de second 
rang : UFB. SCOA (déjà en régression 
de 2JZ % la veille ), Epeda ; Géophysl- 
que, Pettarroya. Aussedm-Rtrp, JVot- 
don. Damart, Gen.-Biscvir et La 
Redoute, tous en repli de 2% à 5%. 

Côté hausses, ' Olida, qui navigue 
à tut palmarès à l’autre au fil des Jours 
autour du cours d’application arrêté 
dans le cadre de l’accord convenu avec 
la firme Mtmran (environ 60 F), 
gagnait 2 % mardi, précédée par ■- 
Comptoir des entrepreneurs. SGE-SB, 
ESSO, Comptoirs modernes, quelques 
degrés au-dessous. Imitai, Alspi. 
Fireg. Carrefour, DMC faisaient 
preuve de résistance. 

Le léger repli de la devise améri- 
caine <8,9750 F en séance officielle), 
après ta nette hausse de lundi n’a pas 
eu d’effet sur le dollar-titre, pratique- 
ment inchangé, à 9,14/17 F. 

Sur le marché de l’or international, 
le métal fin se traitait à 320 dollars 
l’once à Londres (contre 320.20 la 
veille ). A Paris , le lingot gagnait 
400 F, à 92 800 F, le napoléon cédant 
3F à 542F. 

Par ailleurs, la Chambre syndicale 
des agents de change annonce la sus- 
pension de cotation des obligations 1 
8 1/2 % avril 1971 et 8 1/2 % 
février 1972 Gaz de France. Cette déd- \ 
sion est liée au prochain dépôt (avant 
le 15 octobre 1985. en principe) des | 
conditions de l’offre publique 1 
d’échange de ces obligations contre des I 
titres participatifs Gaz de France. | 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


NEW-YORK 
En baisse 

Nouvelle déception à Watt-S trccl où les 
cous se sont graduellement effrités an fur 
et il mesure que se déroulait la séance de 
mardi, conduisant rîudke Dow Jones des 
valeurs industrielles à refléter, ta clôture, 
un repS de 5,82 points, à 1 333,45 points, 
après une nette remontée du volume des 
fchangrft ; 104*73 millions d'actions, antre 
89,05 nriSicns la veiUc. 

Seka les analystes, les inquiétudes des 
investisseurs & propos de la croissance éco- 
nomique et de ses conséquences sur Les mar- 
chés financiers et .des changes, alliés & la 
crainte d'une remontée des mut d'intérêt, 
n’ont pas permis i la reprise amorcée ven- 
dredi dernier de s'imposer, ce que laissait 
déjà entr evoir le marché lundi. Richardson 
Vide, et General Foods ont continué à pro- 
gresser/ia première après avoir rejeté une 
proposition d’achat formulée per Unikuer. 
et la seconde, en rüan de rumeurs relatives 
à une tentative d’acquisition. 

. Richardson s’est inscrite, mardi, en tête 
des valeurs les phu actives de la séance, 
avec 2,75 mflüans (Factions échangées, sui- 
vie, à peu de distance, par Panam, Rey- 
nolds, American Standard, Martin 
Mkrietta, Rcvion, General Foods, 
Aircraft et Westinghouse Electric, tous 
avec. des volumes d'affaires riépacMM le 
miTHnn de titres, 
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NOUVEAU RECORD A FRANC- 
FORT. — Le c ouran t d'achats étranger, 
perceptible à Francfort (et à Düsseldorf} 
depuis plusieurs semaines, a permis aux 
valeurs allemandes de progresser de près de 
SO% eu un an. Mardi 10 septembre, le mou- 
vement s’est amplifié, et l’indice le plus 
re pr ésentatif de ce marché, celai de la 
Cumm c az bank. a atteint le mvean record de 
1 515.5 points, en hausse de 17 ponts sur la. 
précé dent e séance, dépassant ainsi çehü du 
vend r ed i précéden t (1499,7 points) 

LA TEÛFOràCA ESPAGNOLE A 
LA BOURSE DE TOKYO, - La Compa- 
nia Tdefomca Nadonal de Espana SA, pre- 
mière société de tOécoaumaucatian en 
Espagne, fera son aorte le 4 oetobrcpro- 
cfaâin snr le marché hourrier japonais. Tele-. 
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Valeurs françaises 11*3 118,7 
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Effets pitiés 4a 11 aeptemèse ..... >5/8% 
COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 doSar (es jeas) P 2^ | M® 


fonça sera ainsi le premier titre espagnol 
. -introduit snr le KabutoCho, la société étant 
déjà cotée sur quelque* autres places inter- 
nationales, notamment Paris et Londres. 
D’antres sociétés étrangères sont attendues 
à la Bourse de Tokyo. Après l'acceptation, 
en juin dernier, de Wah Disney Productions 
(USA) , Pacific Corp, une institution fînan- 

aère américaine, et National Anstralia 
Bank, d'antres cancfidats sont prévus 'i la 
- cote parmi lesquels figurent Dresdner 
' Bawir, BcD D»"«A l Union 4e banques 
suisses et les sociét é s américaines 3 M et 
PUlipMams. ... 

ONZE VALEURS JAPONAISES AU 
marché Electronique londo- 
nien. — Le Londo n Stock Exchange a 
ajouté depuis le 10 septembre onze valeurs 
.japonaises à son marché âectroniqoe des 
valea» étrangères. .Lancé en juillet dentier, 
ce service, appelé SEAQ. dilTuse, en temps 
réel et sur écran, les prix acheteurs et ven- 
deurs p ropos és par divers agents de change 
et courtiers. Ce service était Hmité jusqu’ici 
aux actions australiennes, ouest-alleTmi ndra 
et de Hongkong. A présent, il comporte éga- 
lement des in dica tio ns snr les titres sui- 
vants : Canon, Sanyo, Fuji, Sharp, Fujitsu, 
Sony, Honda, TDK, Neg, Toyota et 
Olympus, les firmes traitant ces valeurs 
étant Gobnand Sachs, Rowak, Sheaxson 
Lehman et Vicken da Costa. 
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UN JOUR 

DANS LE MONDE Des divergences entre mouvements chiites 

pourraient retarder la libération 

étranger de Michel Seurat et de Jean-Paul Kauffmann 

94 nfwiK De notre correspondant 


ÉTRANGER 


2*3. EUROPE 

GRANDE-BRETAGNE : après les vîo- 
lentBS émeutes de Binnir^ham. 

1 AFRIQUE 

Les sanctions contre r Afrique du 
Sud. 

4. ASIE 

THAÏLANDE : des auteurs du putsch 
avorté ont quitté le pays avec 
raccord des autorités. 

4. AMÉRIQUES 
4. DIPLOMATIE 


Beyrouth. — Les deux otages 
français, MM. Michel Seurat et 
Jean- Paul Kauffmann, dont la libé- 


ration, croyait-on, suivrait immédia- 
tement celle de la dernière fournée 
des prisonniers libanais (et palesti- 
niens) du camp israélien o’Atlit. 


intervenue mardi 10 septembre, 
n'avaient toujours pas été relâchés 
mercredi en fin de matinée. 

An contraire, un nouvel élément 
de complication est intervenu : le 
chef du bureau politique de la milice 
chiite Amal, M. Akef Haïdar, a en 
effet déclaré >// n’y a aucune rela- 
tion entre la libération des prison- 
niers d'Atlit et celle des deux Fran- 
çais. Si. par bonheur, ils étaient 
relâchés maintenant, ce serait à 
l'occasion de la libération des pri- 
sonniers d’Atlit. mais certainement 
pas à cause de cela (... ). Les ravis- 
seurs avaient contacté M. Berri 
pour lui proposer de lier le sort de 
MM. Seurat et Kauffmann à celui 
des passagers américains du Boeing 
de la TWA, détourné en juin dentier 
sur Beyrouth. Ils voulaient un 
accord global (...) à condition que 
la France joue un rôle en recevant 
chez elle, en territoire français, les 


POLITIQUE 


5. Au-delà du débat droits-qauche : 
«Cohérence», un point de vue de 
Jacques Barrot. 

6. Le voyage de M. Mitterrand à Kourau 
etâMururoa. 


SOCIÉTÉ 


7. JUSTICE 
19. MÉDECINE 


LE MONDE 
ÉDUCATION 


otages américains et français. 
M. Berri, qui a été un Intermémoire 

j - j.. - 


S. La phtosphie et ses manuels. 


pendant l’affaire du détournement. 


ARTS ET 
SPECTACLES 


avait proposé le 26 htin que tes 
otages américains et MM. Seurat et 


LUCIEN GEORGE. 


9. Le pouvoir du mal. un film de Krzysz- 
tof Zanussi. 

10. Las noces catalanes, Barcelone- 
Paris ; M Grau-Gamga. 

11. Recherche Susan, désespérément un 
film de Susan Sedalrnan. 

12. SÉLECTION 

- Programmes des ex positions. 

17. COMMUNICATION : la rentrée sur 
RTL et sur Ftance-Cutaira. 


otages américains et MM. Seurat et 
Kauffmann soient remis à l’ambas- 
sade de France à Beyrouth en atten- 
dant la libération des prisonniers 
d’Atlit. Ça ne s’est pas fait Israël a 
libéré les prisonniers quand U l’a 
voulu. Les États-Unis n’ont jamais 
exercé de pressions sur Israël. 
Donc, ta raison pour laquelle la 
promesse [de libérer les deux Fran- 
çais] avait été faite n’ayant pas pré- 
valu. celle-ci ne tient plus. • 


m Explosion d’une voiture- 
suicide au Liban du Sud. — Une 
voiture-suicide a explosé ce mer- 
credi matin 11 septembre près de 
Hasbaya, au Liban du Sud. Le 
conducteur a été tué et deux soldats 
de l'Armée du Liban du Sud (ALS, 
créée et financée par Israël) ont été 
blessés, a-t-on appris de bonne 
source à la frontière israélo- 
libanaise. - (AFP.) 


ÉCONOMIE 


L'IRAN NOTE « UNE CERTAINE BONNE VOLONTE » DE PARIS 
SUR LE CONTENTIEUX FINANCIER 


20. AFFAIRES 

21. SOCIAL: la «rentrée idalaCFTC. 

22. TRANSPORTS : le changeait à la 
présidence de la SNCF. 


RADIO-TÉLÉVISION ( 16) 
INFORMATIONS 
«SERVICES » (17): 

Admissions aux grandes 
écoles : Polytechnique ; Météo- 
rologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (18-19); 
Carnet (19); Programmes dés 
spectacles (13 i 16); Marchés 
financiers (23). 


L’Iran a noté » une certaine 
bonne volonté • de Paris en vue du 
règlement du contentieux financier 
franco-iranien portant sur 1 milliard 
de dollars, qui constituait, jusque-là, 
Fun des trois obstacles, selon Téhé- 
ran, à ht normalisation des relations 


entre les deux pays, a indiqué mardi 
10 septembre, à Paris, M. Hassan 


Le aa ppl f m tat Arts et Specta- 
cles Rhône- Alpcs-Soisse romande 
réparait i partir de cette semaine 
et sera, désormais, pubfié dans les 
da fiff djmimrh e lundi 
Le prochain supplément paraîtra 
donc dans k journal daté 15- 
16 septeaaln» 1 985. 


10 septembre, à Paris, 'M. Hassan 
Rohani. président de la commission 
de la défense au Parlement iranien. 

Lors d’une conférence de presse, à 
l’occasion d’une escale & Paris, 
M. Rohani n’a d’ailleurs plus cité 
que deux conditions à la normalisa- 
tion des rapports franco-iraniens : 
que Paris n’aide plus l’« agresseur » 
irakien dans sa guerre contre l’Iran, 
et que les autorités françaises met- 
tent fin aux activités des «■ terro- 
ristes iraniens » qui ont trouvé 
refuge en France. 

H a affirmé, à ce propos, que les 
attentats terroristes qui étaient per- 
pétrés en Iran étaient « préparés 
dans le détail * à Paris. 


règlement du contentieux financier 
franco-iranien, né du refus de la 
France de rembourser un prêt de 
I milliard de dollars consenti en 
1975 par le chah an Commissariat à 
l’énergie atomique (CEA). i 

Insistant sur le fait que la France 
devait faire le premier pas. il a souli- 
gne que, si les deux • problèmes » - 
aide à l’Irak et accueil aux réfugiés 
iraniens - étaient résolus, les autres 
questions pendantes entre les deux 
pays seraient « très vite réglées •. Il 
a ajouté, en réponse à une question, 
que cela pourrait même ouvrir la 
voie à une rencontre entre les deux 
ministres des affaires étrangères, 
MM. Roland Dumas et Ali Akbar 
VelayatL 


Le championnat du monde 
d'échecs 


M. Rohani, qui était accompagné 
de deux autres parlementaires ira- 
niens, n’a toutefois pas donné de 


TROISIEME PARTE 
CALME ET NULLE 


niera, n’a toutefois pas donné de 
détails sur les tractations en vue du 




CTUELLESl 



Retour au calme, mardi, dan* La 
troisième partie du championnat du 
monde avec le bon vieux gambit de 
la dame maintes fois joué par Kar- 
pov et Kasparov lors de leur premier 
match. Il fallait bien une nouveauté. 


Elle eut lieu au 7 e coup (Db3). Le 
champion dn monde réfléchit vingt- 
neuf minutes pour y répondre et éga- 
lisa la position. Au 16» coup, le chal- 
lenger prit à son tour trente-trois 
minutes pour jouer Fbl, que Karpov 
□'eut aucun mal à contrer. Quatre 
coups après, il proposait la nullité, 
immédiatement acceptée par son 
adversaire. 

Kasparov garde son avance (2-1) 
mais reste à la merci de {'égalisa- 
tion, qui, s'il peut la maintenir au 
terme des vingt-quatre parties, suffit 
à Karpov pour conserver sa cou- 
ronne. Jeudi, quatrième partie. 

Bfaucs : KASPAROV 
Noirs: KARPOV 
Troisième partie 

Gambit de k dame 


L'HEBDOMADAIRE DE L’AUDACE CAPITALISTE 

en kiosque ou par abonnem ent 

[ SPECIMEN SUR DEMANDE | 
écrire 6, rue ffUzès, 75081 Paris cédex 02 


Mutation de l'audiovisuel : 



Bientôt, 

300 millions d’Européens 
recevront 10 programmes 
télé, en stéréo 
et en 6 langues au choix. 


18 F EN VENTE PARTOUT 


PÏOvIOTION 
SALON DE LA MUSQUE 

CX^NDTTIONS E50CEPTOVNELLES 
PENDANT 6 JOURS 

Sur tous les instruments en stock 
du lundi 9 septembre au samecf 14 septembre. 


1. M 

06 

12. M 

dxW 

2. ç4 

£6 

13. FxM 

TOI 

3. ÇB 

dS 

14. 8-0 

65 

4- Çç3 

R7 

13. TRI 

DM» 

S. FgS 

M 

16. Fbl 

Fb7 

6. FxflS 

Fxfê 

17. Dç2 

8* 

7. D63 

«6 

IL dS 

ixéS 

8. c3 

07 

19. Çxd5 

FxdS 

9. Tdl 

0-0 

20. TxdS 

TM8 

10. Fd3 

M 

21. Nofle 


11. çxéS 

çxd5 




LE NOUVEAU BREVET EST NÉ 


Est-ce à dire qu’Amal se 
rétracte? Il semble plutôt qu’il 
faille attribuer ce rebondissement à 
la complexité des rapports Internes 
an sein de la communauté chiite. 
Pour autant qu'on le sache, les ravis- 
seurs de MM. Seurat et Kauffmann. 
enlevés sur la route de l'aéroport le 
22 mai dernier, n’appartiennent pas 
à Amal, ni même au Hezbollah, 
mais, tout en étant proches de ce 
dernier, ils auraient traité avec 
Amal tout au long de cette affaire. 


Os demanderaient i présent la 
mise en liberté d’un Libanais, 
M. Wanis Naccacbe, condamné en 
France à la réclusion à perpétuité 
pour une tentative d’attentat com- 
mise le 18 juin 1980 au domicile de 
l’ancien premier ministre iranien, 
M. Bakhtiar, dans la banlieue pari- 
sienne. Ayant plus d’un problème, et 
pins d’an adversaire prêt à exploiter 
ces difficultés au sein de la commu- 
nauté chiite, principalement le Hez- 
bollah, Amal n'est certes pas dési- 
reux d’engager une épreuve de force 
dans l’affaire Seurat-Kauffmann et 
s’évertuera donc à en obtenir un 
règlement en douceur. 


Un décret et on arrêté publiés an 
Journal officiel du 8 septembre 
créent le nouveau brevet des col- 
lèges. Un examen sanctionne la for- 
mat»» délivrée au collège à la fin de 
la classe de troisième. Un jury com- 
posé de membres •des personnels 
enseignants de l’Etat * attribue ce 
diplôme aux élèves après trois 
épreuves écrites (français, mathé- 
matiques, histoire-géographie) et 
une prise en compte des résultats de 
l'aimée scolaire dans les autres disci- 
plines. 

L’examen doit avoir lien an cours 
des neuf derniers jours de l’année 
scolaire. Les professeurs ne surveil- 
lent pas leurs propres élèves, et les 
copies sont anonymes. Mais les 
textes publiés restent discrets sur la 
participation des enseignants des 
établissements privés à cet examen. 
Le contentieux qui existe à ce sujet 
entre le ministère de l’éducation 
nationale et le Comité national 
d’action laïque reste entier 
{le Monde dn 5 septembre 1985). 
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-Sur le vif — — - 

Je te rencontre, moi non plus 


• Préavis de grive à FR 3. - Un 
appel à la grève a été lancé pour le 
jeudi 12 s e pte m bre sur FR 3 par la 
CFDT, les techniciens CGT, le Syn- 
dicat national des journalistes 
(SNJ) et le SNJ-CGT. Le conflit 
porte surtout s or l’introduction dans 
les rédactions régionales de la 
caméra à magnétoscope incorporé 
(la Bétacam) , qui réduit les équipes 
de reportage (ou permet de les 
moduler différemment). Les syndi- 
■ cals dénançent à ta fois « la dégra- 
dation des conditions de travail » et 
« le non-respect des accords 
conclus *. Le SNJ proteste contre le 
fait que l’information régionale est 
« exclue des heures de grande 
écoute ». Le SNJ-CGT, qui parle de 
• saccage de la politique de l'infor- 
mation régionale », réclame le 
maintien de magazines régionaux de 
19 h 35 à 19 h 50. A la présidence 
de FR 3, on rappelle que l'introduc- 
tion de la Bétacam s'est faite an 
bout de près de deux ans de négocia- 
tions et qu'il n'y a pas en on seul 
licenciement. 


Je viens do Ere les journaux du 
matin. Je ne comprends pas. Ils 
font Tout un foin sur la virée de 
Mitterrand à Muniroa. Je ne vois 
pas ce que ça a de tellement 
extraordinaire. Qu’fl aille rôder 
sur l'atoH pour bien marquer son 
territoire, quoi de plus natureL 
C'est le seul langage que com- 
prennent ces chiens de Néo- 
Zélandais et d' Australiens. Et 3s 
ne parient pas du tafece è farce 
— joli, non 7 Je l'ai piqué au 
« Canard » — Fabius-Chirac. J'ai 
demandé à un copain du service 
politique où ça en était. U m’a 
«fit: 

- C'est mal parti. Chirac fat 
des manières. On lui a proposé 
une date, le 6 octobre. Ça lui 
convient pas. 

- Normal. B a un tSrwr ce 
jour-là. 

— Qu f est-ce que tu 
racontes 7 C'est pu un dEner, 
c'est un (Secours. A Menton, 
devant les parlementaires du 
RPR. Et c'est le samedi 5. H peut 
très bien être là le (fimanche soir. 

— Ça, te dimanche soir, c'est 
sacré. B regarde le film sur TF 1. 

- Le film, il fera comme tout 
le monde. U attendra de s'être 
écouté parier pour le soir. 


- Et ta 13 qu'est-ce qui 
fait ? 

— Le T? Fabius est pris, fi a 
son congrès. Du 14 au 20, Mit- 
terrand ne sera pas Jâ, 3 va au 
Brésil, alors 

— Alors quoi— 

- Fabius ça ne le gênerait 
pas. Il préférerait même. Il' 
n'attend que ça, I* occasion de 
débiner la boita derrière le dos du 
patron. Mais Chirac, lui, non. H 
veut se faire bien voir, fl pense à 
Matignon. Le 27, ça va pua,, 
c'est la Saint-Narcisse. Le 
2 novembre, encore moins, c'est 
la fêta des morts. Après c'est 
Noël. Ça nous remet à l'anmée 
prochaine. 

- Dis donc, mais a Fabius 
attend que M itt err a nd reparte en 
voyage pour... Ça noos renvoie à 
quand ? 

- Ben. justem en t fl se méfie. 
Mitterrand. A partir de janvier, 3. 
va rester Ut pour survefiler le bon-, 
tique. Il ne bougera plus- A: 
moins.- A moins que les intérêts 
stratégiques de la France i*obfi- 
gerrt à aller fane un saut è Saint- 
Pierre-et-Miqueion d'ici les élec- 
tions. 

CLAUDE SARRAUTE. 


BOULEVARD MAGENTA A PARIS 


Viol public 


La mut tombait, et Marie- 
Claude V., dix-neuf ans, serveuse 
dans un restaurant,- marchait ce 
dimanche 8 septembre, vers 
21 heures, en direction de la gare du 
Nord & Paris. Un train de banlieue 
et elle rejoindrait une amie, passe- 
rait la soirée avec elle. EDe mar- 
chait, tranquille. Jusqu'à ce soir-là, 
efle n’avait pas eu peur dam la rue. 
Quelqu’un, tout à coup, venu de der- 
rière. lui tape sur l'épaule. L’ homme 
ne lui laisse aucune chance. D 
l’agrippe par les cheveux, l'entraîne 
vers la porte cochère du 156, boule- 
vard Magenta. Deux antres les rejoi- 
gnent. La jeune mie est couchée à 
terre. L’un lui tient les jambes, 
l’autre les bras. Et sur elle se penche 
un homme d'une vingtaine d’années, 
une balafre lui court de TareOie à la 
mâchoire. Pendant de longues 
minutes, a la vio le. Marie-Claude a 
un bras cassé, sa tête a heurté le soL 
Psniquée, elle hurle. Les prome- 
neurs, nombreux, ralentissent le pas. 
Elle entend une voix dans le brouil- 
lard : » Tas vu ce qu’ils lui font? 
■C’est dégueulasse. » Mais personne : 
ne lui vieux en aide. Les passants 
reprennent leur chemin. 


rhôphai Lariboisière, où elle se rend 
seule. Jusqu’à 3 heures du matin, au 
Py soigne. On constate le vkâ, la 
fracture du bras. On lui prescrit ou 
arrêt de travail de trente jours. Et 1a 
jeune fille rentre chez elle. 

Le lendemain, elle se rend au 
commissariat Saint-Vincent, dans le 
dixième arrondissement, où elle 
porte plainte. Elle ue peut que 
raconter, décrire imparfaitement ses 
agresseurs, tous trois, selon elle, de 
type nord-africain; dont Fun d’eux 
— le balafré — correspond au signa- 
lement d'un homme qui a, à deux 
reprises, violé sous la menace d’un 
tournevis des femmes dans les 
appartements du même quartier, 
qullcambriobuL 

Une piste pour les enquêteurs. 

AGATHE LOGEART. 


. • Au Texas, exécution d’un 
homme pour un crime commis à 
l’âge de dix-sept ans. — Charles 
Rumbaugh, vingt-huit ans, 
condamné pour le meurtre d’un bi- 
joutier, commis alors qu’il avait dix- 
sept ans, a été exécuté par injection, 
mer cr edi il septembre, ont annoncé 


des responsables de la prison de 
Huntsvüie (Texas). 


_ Les violeurs, en abandonnant leur 
victime, lui volent 350 F et sa carte 
d'identité. Marie-Claude appelle à 
l’aide. « Faites quelque chose, ne les 
laissez pas ^partir. » Mais personne 
ne réagit Personne non plus pour 
l'aider à se relever, remmener à 


Huntsvüie (Texas). 

L'organisation Amnesty interna- 
tional avait protesté contre la sen- 
tence prononcée contre Rumbaugh, 
l'estimant contraire à des accords in- 
ternationaux qui interdisent d’appli- 
quer la peine capitale pour des 
crimes commis par des mineurs. 
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